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ONSIE^R, 

Tout ainfi que le Ciel efi 
meu (tipn roulement in jkù- 
gahle ) que la, mer fans relafclue à fes flux 
f£ agitations , que le Soleil ne put ar- 
rejieryque rien n'entre dans le cœur pour 
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y eSire aymé , ^«'z7 ne pajje préalable- 
ment pari entendement pour y eftre ejit- 
mé } ^ que rien ne monte à L'entende" 
ment , quU n'entre plujiofl far la porte 
des Cens extérieurs ; de mefmes aujjî , le 
Soleil na plus eHé crée au monde 
tour luire , que yow aue%^ eHé efîably 
tour la manutention du bien communs 
n ayant iamais alpiré quà tvtilité de 
tefiatypour lequel 'çous aue^perdu toute 
la confideration de yos^ interefis 3 en la 
faffton que yotié me\ toufiours pour le 
bien de noHre Tatrie , qui youj ejî pliu 
ehere que le iour j ejîant en perpétuelle 
a^ion toufiours occupé à traiSîer des 
affaires qui fe prejèntent continuelle- 
ment , ajfis fur les fleurs de lys , -veflu de 
la rohbe de luBicier , laquelle fin de 
couuert à la fiihleffè innocente , contre 
<!> . les tnkires de la force inique , n ejîant 
point de ces Magiftrats qui perdent leur 

honneur dans la poffejjton mefmes de 

thonneur. 
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t honneur^ four nefire doué des qualités 
requifes à fa conpmation j ains de ceux 
qui adminijîrent la luftice^ aœc yne fa- 
ge condmte , f£ yne intégrité imiolable 
en ladecijîon des affaire s ^^ef an t le droit 
d\n chacun dans la balance de yojîre 
meur ^ folide iugement : aujf/f le Public 
yo/tj a faiSipaJJer^ comme malgré yow^ 
far toutes Us plru eminentes charges de 
la Vdle de Lyon , qui efî yne Cité peu- 
plée de Gens de diuerfes Nations de la 
Terre y où il y a yne infinité de bons Ci^ 
toyens y dont le courage f£ tynion /ont 
des forces incomparables , ^ où ton 
naift y Vit ^ meurt dedans les armes^ 
ton y fait garde perpétuelle s ^ bref on 
ny a point de pins aggreahle élément 
^ aliment y que la fumée des moujque- 
tades y^x£ oùparplufieurs années^ yotis 
aue\ e(lc député au Roy^ à fon Con-- 
feil^pour ps affaires Tniuerjels y ejquels 
yoUfS yoHs ejlçs rendu recommandable^ 
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^ auST^eternisé yoftre ycrtu en la foU' 
uenAnce des gens de h 'ien , en l'efiime 
de la Pofl»r 'tté , yotu ejîant acquù jur la 
créance du public vne efiime très-gran- 
de , Pour yous ejîre très- dignement ac- 
quité de toutes les charges qui vous ont 
efté données par le fimpU fi f rage de vos 
mérites, ^i pourvoit exprimer , à 
moins que d'efire le fauory des Mufes^ 
les biens que vous auc^ caufèz, à toute 
la Vrouince depuis yojîreeftablijjcment'i 
j^i pourvoit mefmes représenter > fans 
le fecours de la plus merueilleufe elo- 
ùuence , les beaux efeSis qui ont fuiuy 
"VOS Coings, ^ qui /ont naïs de Vos tra- 
uaux ? Cefî trop d'hardieffiy ma plume, 
tu voles trop hautjl faut céder la partie 
au re^peSi : fi la paffton dhonnorer 
k mérite du plus grand Miniftre que la 
Ville ayt lamais conçeu , a fait quelque 
violence à ta foiblejjè , // ne faut point 

employer d'autre éloquence , que celle de 

tadmiratiom 
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l admiration s ou bien t abandonner à 
t amour , à ce Génie tout puijjant , qui 
fera peut-efire vn miracle de difcours^ 
four honnorer yn miracle de J^gejfe. 
Cefl pourquoy Je yous offre ce mien hi^ 
fioire ^ yoyage des Indes Occidentales^ 
de plufieurs autres Régions mariti^ 
mes ^ ejloignées , comme vne Table de 
tres'humble recognoijfance que noBre 
n?atrie "vous doit rendre s en mon 
particulier Je yoti4 tefmoigne tajfcEîion 
de mon cœur , par la confeffton de ma 
bouche^ Veu que de mejcognoifre le bien 
faiSi reçeu^ cefi iniuftice^^ de t oublier^ 
ceft ftupidité. %AuJf^ te remarque que 
yous maniés dignement la yerge de lu- 
Jlicey d* autant que yous imités la nature 
du Noyer ^ lequel ne laijje pas de ^uSii^ 
fier tous les ans y quoy quil foit tous les 
f(ins frappé de ceux là mejmes^pour qui 
il porte la douceur ^ tytilité de fan 
huille : i£ comme il ne fuccombe point a 
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la rigueur des coups de perche , auffs pa- 
reillement ne fereTçyofis i anglais yaincu 
deCiniurey en faifant yoBre charge ^veu 
(jtue y$Hre probité eft plus grande que ne 
fcaurott iamaù ejîre la malice de ceux, 
qmfèyoudroyent porter àvous vouloir 
de Cenuie j au//i la vertu dépendant de 
nojlre volonté fe peut tellement fortifier 
en Nous , cjue toute la violence du mon- 
de ne Jçdumit hjfencer s ^ il vous efi 
glorieux , d'efire faiSî de forte que le 
' tempsy ny ïenuie^ ne puijjent iamaù , ny 
ûbfcurcir , ny effacer vos louanges v ^ 
comme nihil eft tam popiilarc qucim 
bonicas , qud ny a rien qui fit pluj 
a'^grcahle au peuple que la bonté^de tou-^ 
tes les grandes immortelles vertM 
qui rendront vo[îre Nom célèbre à toM 
les Siècles ; // riy en a point qui Vous ap- 
proche déplus prés de la Diuinité que la 
clémence. La fortune ne Vous pouuoit 
donner rien de plus grand que lepouuoir 
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deferuir ce tu fameufe futile , ny la na- 
ture rien de metlleurque la yolonté d'ac- 
complir ipn Ji glorieux dejjein. le ne vops 
dù que ce mot, M o n s i e v Ry puis- 
que ie me promets d'auantage de yos 
nobles inclinationsy que des foihles per- 
JUaffons de ma plume , ^ que i' attends 
plus de yojire grand Naturel , que de 
tous les efforts de H éloquence : puifque 
Tous f^aue\y MONSIEVR, que 
yous ayant donné mon cœur i ie neyous 
f^auroù reffiifer les hommages de mon 
ej}rit j ie deftre encores que tout le mon- 
de apprenne que yoflre e^ritarauyle 
mien , que les Sciences vous font tribu- 
tatres , pource que vous les pojJèdeT^^emi- 
nemment ; f ejlant yne Bibliothèque 
meuuante f£ roulante ) cefl pourquay^ 
le chef de la luftice n'a iamaù paru plus 
équitable que lors qu il a recompencé 
yos yertus de fa bien-yueillance.Je con- 
fiffiingenu'ément, M.o N s i v R,^«^ 
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le pinçeau de ma plume a ejîé court , ^ 

quo ne fçauroit mefmes tr orner des Fa- 

negynjles ajjez^diferts ^ pour amplement 

déduire Vos mérites y comme e flans des 

rejforts impénétrables à nos eSj^rits-^mef- 

mes que tay creu ne pouuoirrencontrer^ 

en toute la terre^des objets plus propres 

à exprimer l'excellence de mon dejjein^ 

que les enfiignemens de yojlre excellent 

Génie , dont tay fat Si icy tabbregé. 

Çpnjîderant doncques^ MoNSi£VR> 

que dans cette charge eminente où yo- 

fire mérite Vous a ejleué , yous naue\ 

point de plus forte pajjion que d!efire le 

^roteSieur des honneftes gens \ 

quamfiy Monsievr,/^ plaifir 

que yous aueT^ à chérir les fciences , e(i 

infiparable d'auec celuy que yous pre- 

ne%Ji cultiuerles yertuSy dont yous eftes 

le modelle ^aufjibien que la Cenfuredu 

nyice. Vojîre generofite , qui efî le port 

des hemmes de lettres y empejche que la 

fertnnc 
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fortune nenfoit tefcueil s partant't>ous 
conjiderant €?i qualité ctA/îre heningi 
i implore les influences de yojîre ayde^ 
à ma conferuationyfuifque ie fuùync 
Najfelle flattante furyn Océan de dif- 
ficulté s y çjf de dangers yie Vous confldere 
continuellement , ainfi quipn flambeau 
allumé à ma cepduite. 

le fçay bien que fiant peu confiderabley 
ie ne dois attendre dufublicquy?u ap^ 
probation vulgaire : matiiemepajflray 
de toute autre gloire ^pourueu que taye 
0Ue de vous agréer i partant ie mefuiâ 
contenté de dire le tout flmplement , 
ptnferay toufiours auoir porté mon i?!- 
tention iufquà fon période ^cét Oeuure 
re 'àffit à la gloire de Dieu , ^ à yoflre 
contentement y lequel ie fouhaitte aujjî 
parfaiSi^ que parfaiSiement ie fuù , 

MONSIEVR, 

Le plus humble,fidcl & obcyffant 
de tous vos feruiteurs. 
G. C o p p 1 jt R. 



AV LECTEVR. 

Our iVeftre pas oyfif dans l'oyfiuett mef- 
^J^^l me 5 le temps eftant la chofe du monde 
la plus prctieufe, & dont la plufpart des mortels 
font les plus iniuftcs difpenlatcurs , &c les plus 
mauuais œconomes ; quoy qu'ils n'ayent rien 
de plus iniiiportable que fa viftelfe , & s'il ne 
roule pas inutilement , puis qu'il opère des 
merueiîles dans nos ames. le vous ay voulu 
> ( cher Ledeur ) rendre compte de ce que ie fai- 
fois , lors mefmes que ie ne faifois rien. Or 
comme noftre efprit n eft pas infiny , &: que 
partant il luy eft difficille de tirer toulîours de 
nouuelles exprelfions , & de conceuoir de nou- 
ueaux fentimens , fur vn objed qui fe prcfente 
à luy dans vn feul afped , & fous les mefmes 
circonftances , comme eft le fubjcft que iç. pré- 
tends de traider j fçauoir eft,de la mer dans ma 
Préface y laquelle vous donnera de Tintelligcnce 
à tout le refte ; où ie ne pourray que mon ca ur 
ne pantelle , & que tout mon corps ne tremble. 
Se ne croule, quand ie vous diray meselpou- 
iiantables aduentures > d'auoir efté relègue dans 
des deferts, où il n'y auoit que des rochers qui 
fulftnt tefmoins de mes fouffrances -, au retours 
defquelles remarqueras , s'il vous plaift , que 
comme ie penfois entrer dans vn Haure de fa- 
lut , ie rçncontray le mifcrablç efcueil , contre 

lequel 



r 



t. 



^ Au LeÛeur. 

i lequel fe brîfaft la Nef de mes efperarices ; c*efl: 
pouiquoy > i'eftime que voas aurés pour nioy 
des matières de tendLeirc,^ que iectanr les yeux 
fur ma mifere, vous en rupporteucs la ledurej 
& ie m'alfeure^qu il fera louffert par pitic, où il 
ne feroic pas reçeu par eftime, veu mefmes que 
ie ne fuis,ny flatteur^ny fatyrique, mais ie veux 
eftre fyncerc y c'eft pourquoy , vous n'y verrez 
pas des fards d'éloquence , & des induftricux 
ornemens. En tout c^s , fi ie faits beaucoup de 
fautes 5 ie me punis moy mcfme , en les rendant 
toutes publiques , & par confequcnt fubjcdtes 
aux reproches de tout le monde : neantmoins 
vous m'obligerés bien fort de les excufer , & de 
ne les point confondre auecques celles de 
rimpreffion.Ie prétends vous faire voir comme 
nul ne peut goufter la douceur de recouurer 
vne chofe , qu'il n'ayt efprouue le regret 8c 
TamertiuTie de Tauoir perdue , & vous monftrer 
comme de toutes les Vertus , il me femble que 
celle de la Patience eft la plus genercufe , parce 
qu'elle triomphe toufiours, comme eftant le re- 
mède du mal qui n'en a point. le vous feray 
voir psLïcilïcmmtiCominc Neceffitas non hahct le- 
gem \ d'autant que, où elle prelide,la luftice, ny 
les defirs n y peuuent pas eftablir leur empire; 
quoy qu elle ayt cela de propre de rendre ingé- 
nieux les plus grofïîers , comme eftant la Mere 
de rinduftrie , & vous monftrer aufli comme la 
faim 5 & la foif , font des maux , qui bruflcnt & 
confument noftre vie, comme la hévre, fi nous 
n'vfons de la médecine des alimens : car ea 

<fFea:^ 
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cfFe<5t, il n'y a point de plus cruel ennemy que 
la faim , parce qu elle feule fuffît , pour amollir 
les courages les plus endurcis, cftant vne diette 
propre à corriger les excès de rhomme,vn frein 
pour arrefter les caprices de fon humeur info- 
lente, vne fciblelFe qui fait tomber les armes de 
fes mains furieufes , elle eft par contre la mcil^ 
Icure amie de la virginité,& la plus grande pn- 
nemie des plaifirs infâmes -, ie diray,toutesfois, 
que (ans la pauureté les deux plus rares vertus 
du Siecle,que font la mifcricorde & la patience, 
feroient bannies du monde,quoy que ce foit vn 
fafcheux meuble , & le pire de tous les fléaux; 
car ic confidere^quc cent fols vaudroient mieux 
que cent raifons à vn pauure miferable qui au- 
roit befoin de nourriture & de rafraifchilfe- ^ 
ment, pour foulagcr fes peines ; car que luy fer- 
uiroit le fang dans fes veines,s'il n'auoit dequoy 
le rafraifchir. Et certes (cher Ledcur ) fi vous 
me demandés le nom de mes malhcurs,ie vous 
diray que c'eft vne frayeur aucugle,& vne cala- 
mité fatale , &qu il ne faut point s'eftonner , fî 
des confeils humains ont efté vaincus par les 
arrefts du deftin , & par les décrets de la proui- 
dence. le veux dire qu'il ne nVeft pas necelfaire 
de tenter icy les moyens d'efmouuoir voftie pi- 
tié,elle fe donne facilement à ceux qui lacher- 
chent,& fans eftre appellée par le bruiû, & par 
la force du difcours, elle vient de foy-mcfme au 
deuant des affligez. Vous vous rcprefenterés 
cy-apres toutes mes fouffrances , & contcmplc- 
réi de l'e(prit,ce que vous ne pourrez coulîdcrer 
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des yeux , & ie fuis alTeuré que vous aurez pour 
moy de la commiferation^Sc de la pitié. Et cer- 
tes (cher Leâeur) il ne faudra pas enfeuelir 
dans le filence^ce que ie vous reprelemeray dans 
ma Préface particulièrement , &: le plus (uccin- 
â:ement que ie pourray : car à moins que d'eftre 
dVne matière plus dure que le bronze , lîon la 
lit , il faut fondre \ & vous nVaduoiiçrez qu'aux 
petits accidens l'on fe plaint , mais qu aux ex- 
tfemes l'on s*eftonne, le fçay bien , que c^uoàfa" 
liendum eft fetncl , cogitandum eft dm ^ mais aulîî 
i'cftime^que loquendum cji cummulti^\ femiendum 
€um paucù , parce qu'il eft impoffible de plaire 
à tout le monde , & que vous ne trouuerës pas 
icy ces périodes carrées , qui ne fcruent qu a 
flatter Toreille, & endormir refprit, & lefquel- 
les d'ordinaire fe pratiquent dans le grand 
monde , pluftoft que parmy les montagnes, ro- 
chers & précipices des Iflcs & contrées , que 
i'efpere faire voir à vos idées : que Ci mon ftil 
n'eft bien net , ains vn peu rude & mal poUy, 
pour vn efprit délicat comme le voftre, vous le 
corrigerés, fi ie ne refonne bien , vous refonne- 
rez mieux j fi mes pensées ne font aflez hautes, 
vous les releuerés par la clarté des voftres; 
car ie dis ingenucment^que la flatterie n'a aucu- 
ne part en cette mienne defcription , & queie 
me fuis contenté de dire le bien , fans le bien 
dire ; toutcsfois pource qui eft des fautes , fi 
' vous condamnés à mort tous ceux qui en font, 
ie fuis en danger de ne viure pas long-temps, 
fi'ie n obtiens ma grâce de quelcjue autre qui 
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les cxcufe , &: qui cognoillant ma franchife, & 
mon humcur^relafcliera peut-eftrcde fa Icucri- 
té, à deirein feulement de me donner aduantagc 
de me corriger. Apres tout , ie ne fuis pas li 
complaifant , que ie me vueille mettre à la 
géhenne pour donner de la fatisfadion aux au- 
tres i car en tout ce que ie faicks , le contente- 
ment eft ie premier objeâ: de mes œuurcs, 
i cftimc encores que vous elles trop équitable, 
pour rechercher voftrc plaifir dans mes peines, 
& qu'en lifant mes efcris , vous ne ferés point 

Rl'i^i. femblable au Poilfon Kliffis , qui a la langue 
toute couuerte de dents i ny à la Sentinelle 
qui n*a les yeux ouuerts que pour dcfcouurir 

Jnsrâx. {'çj^nemy . ^yj^is bien à la pierre jintraxycpi nous 
efclaire paimy les tenebres,ou à la Colonmey qui 
feruoir de flambeau aux Enfans d*lfrâël, durant 
les obfcuritcs de la nuid : lis les donc aucc 
l'efprit de douceur , & reçois courtoifement le 
prcfenrque t'en faift. 



Cher LectevRj 

Ton très - humble fcruiteur. 
G. C o P P I E R. 
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i^Rj?^' Alidîora fmt exempla^uàm Ver- Leoi^ip. 
ba'.^femus docemur opère, quàm 

yoce. Horace le Pocre dit auffi: 
Segnius irritant animos demï([A fer aures^ 
£>Hkm qua funt oculù [nhiccla fdeltbfié. de jine 

Aufïi voyons nous^que l'Art de na- ^ohUa. 
uigcr, giftpluftoft en pradiquc^ 
qu'en fpeculation i car tout ainfî 
comme ceftvne maxime infailli- 
ble en la nature , que Tobjct qui e/l 
3posé à la veuë, a ordinairement 
us de force defmouuoir le cœur 
&refprit, que ce qu'on reprefente 
par ridée,& qu ainfi nous croyons 
pluftofl; rœil , que l'imagination: 
de mefmes vous pourrez voir la 
Carte de l*Amerique,& de quelque 
effigie de vaifTcaux ; d'autant que 
cela chaftoûilleroit, & enflamme- 
roit d'auantagc voftre curiofitc. 
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Paris 3 certifions auoir leu ce liure 
intitule tHi/ioire Voyage des In^ 
des Occidentales ^ ^ de plu/ieurs au- 
tres Régions maritimes ^ ejloignéesy 
diuisée en deux liures,compoî>é par 
Guillaume Coppicr Lyonnois , Se 
n y ayant trouué chofes qui répu- 
gnent à la foy , bonnes meurs & 
Efi:at > lauons approuué. Fai6l le 
quinziefme iour de Septembre, 
1^44. 

F. EsTiENNE MoLiN, Carme. 

F. Michel Micard, 
du Conuent de S.Bonauenture. 

F. Clavde Perrot, 
Gardien de TObferuance, 
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PREFACE. 



j^l/j^ O M M E le Ciel bcnignement 
coiilîderantles iniures du temps 
variable , &: autres infinies cala- 
mités, mileres & paffions,à quoy 
cette mortelle vie, tant qu'elle 
dure , eft naturellement fubjedc , par fa bonté 
impartit à tous hommes>dés l'heure qu'ils vien* 
nent à entrer en cette mer fluéluante du monde^ 
pour y eftre exposés à tels & impétueux orages, 
certaines & diuerfcs inclinations de nature;afin 
que les vns fe dcle£lans à l'cftude,autres au com- 
merce, autres en Tart militaire , & aux voyages 
maritimes & cfloignés , comme moy y tous en 
gênerai , & chacun particulièrement aycnt rc, 
coiurs (comme les Mariniers à l'ancre) à quelque 
aydc fecourable , pour comporter les eftorti de 
mon malheur , & de mon infortune : ainfi prc 
noyant à ma naiffance , conibicn fcroit afpre & 
violente la guerre que i'auois à fonltcnir aux 
miens voyages , que fuccinitcment ic vous cy 
infcris , efquels ie m'embarquois , vouluft de Ja 
clémence , me donner libéralement vn naturel 
porte à voyager. Apres quoy, ie ne pouuois re- 
pofci, ny nuid, ny iour,en l'impatience où 
i'c ftois d'attendre Theure de mon départ , de ce 
niicn lieu natal , pour uVcn aller aux Indes du- 
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Ponant : d'abord ie me refolus , ma volonté 
n'eftant pas fubjede à l'inconftance de l'onde, 
îiy moins à celle du temps \ d'autant qu'vne vo- 
lonté qui varie dans Tes lefolutions^de quelque 
façon que ce foit^^ne peut eftre immortelle dans 
fa durée. le m'achcminay droit à la ville du 
Hanre de GracCyC^ï eft la clef de l'Océan Britan^ 
nique , oùeftant , mes affaires eftoyent termi- 
nés>& ie n'attendois plus quVn vent fauorable 
pour appareillcr,defbouquer&: cingler en hau- 
te mer \ ie m'embarquay en vii FUbot du port, 
de quatre vingts dix tonneaux, Vice-j^dmiral de 
nolîre petite Flotte , nomme les trois Roys, 
commandé par Monfieur dn Royfsé , Sieur de la 
Trenetticrc,Parifien,& frère puis-nay, de Mon- 
fieur du Royfsé, tous deux inlîgnes & fameux 
Capitaines , en la Marine dudit Ponant ; ledit 
Sieur du Royfsé Taifné , eftoit noftre AdmirAy 
monté qu'il eftoit dans vne belle Panache^ 
nommée la Cardinale \ noftre dit Vice -Ad- 
mirai , conduit par le Patron Hervé, natif du- 
dit Haure de Grâce , Huguenot , bon & expert 
Pilote. 

Or comme vne fontaine , dont les eaux font 
ramafsées , & contraintes dans vne petite con- 
que,re partagent à d'auantagc de ruilfeaux, que 
l'vn d'eux ne fe fçauroit diuifer , quoy que fes 
flots baignent rovite la campagne. De mcfines 
cette mienne defcription de la mer, contiendra 
plus de vérités en trois mots,que tous ceux qui 
tafchent de la comprendre, n'en fçauroyent ex- 
pliquer en beaucoup de difcours, 

Defbouqué 



4 




Dcftouqué que ie fus dudit Haute de Grâce; 
les Canons tant de fonte que de bretucil, mor- 
tiers , perriers , & moufquetades que tirions, 
remplilïbyent nos oreilles de tant de bruit , &c 
l'air de fumée,qu*il nous fembloit jà que le Ciel 
fe deut ioindre à la terre , & tout fe réduire au 
premier Châos. 

Tay dit, Meflîeurs, que ie m'embarque , maïs 
pluftoll: ie m'enfeuelis dans vn tombeau viuant, 
auec bon nombre de foldats , & de Mattclots, 
tous prefque defefperés, & qui ne parloyent ia- 
mais du nom de Dieu,qu en le bla{phemant>par 
vne tres-damnable couftume,& fus fix moys eti 
cette bonne compagnie,fans voir ny Preftre, nj 
Autel, ny ouye parler de Religion , ny de Dieu, 
que par force ; mefmes alors que les motures de 
temps faifoyent voir à la lumière des cfclairs, 
l'image de la mort, fur les ondes de la mer, bru- 
yantes de collere, & efcumantes de rage. 

Les hommes ne cognoilïent point la gran- 
deur de leurs biens, & de leurs maux, qu'en les 
comparam à ceux des autres;de fait l'ambitieux 
ne s'eftime pas allez aduancé aux honneurs , ce- 
pendant qu'il voîd quelqu'vn qui le deuance; 
&celuyqui eft affligé fe confole, quand ilcon- 
fîdere qu il en eft de plus malheureux. Accom- 
modons nous à cette foiblelTe de l'efprit hu- 
main,qui ne peut rien imprimer en foy que par 
le moyen des fens , & tafchons jà par ce petit 
efchantillon de reco^noirtrc la grandeur des 
foufFrances , & des affligions des nauigateurs, 
en les accomparant aux tourments des forçats^ 




if (croit inutil de vous reprefentcr les maux que 
i'auois fouftcrts auant que voir le port où mes 
cfj-jerances auoyent jà iettë l'ancre , ie me flat- 
tois coufiours d'vn doux elpoir,confiderant que 
Je plus grand tourment que foufFrent les dam- 
nés , c'cft ccluy d'en cftre forclos ; neantmoins 
que pouuois-ie, & que peux-ie elperer, d'cntiei 
dans les chofes humaines, fi toutes If s oreilles 
deuicnnent aullî crédules que les langues ibnt 
licentieufes ? 

La vie des Gallaires n'eftoit {^uicres moins 
pénible que la mienne ; car ie dis ingenucment, 
mes yeux auoir veus vne partie de ce qu il y a 
de plus effroyable en la nature ; & de mefmes, 
de mes oreilles , auoir ouy tout ce qui peur ef- 
pouuanterles plus hardis;&le refte de mes iens, 
auoir efté efgalcmcnt affliges par les douleurs 
tk les fupplices qui leur font propres &c affectés; 
Se ce m'euft efté vn figne de ftupidité,dcparoi- 
ftre alors iufenfible dans la rigueur de tant de 
véhémentes foutfranccs , puifque mon Adolef- 
cencc innocente ne meritoit pas vn fi rigoureux 
traidlemenr;mais le fort fe vouluft faifir de moy^ 
dés le commencement de mon Printemps, pour 
exercer eninoji endroit,les derniers efforts de fa 
violenccjcar il n'y auoit aucune proportion de la 
tcndreilc de mon elprit & de mes ans,à la pefan- 
tcur & dureté de fes coups,&: s'il ne vuidoitpas 
tour d'vn icul coup la troulïè de fes traids à 
rencontre de moy -, dont ie ne m'eftonnois pas 
beaucoup ^ parce que U fortune eft trop ablbfuc, 
die rcgnc fouuerainenient fur nos entreprifes, 
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te le plus fort , auffi bien que le plus foible , eft 
fubjeâ: à Tincoriftance de Tes caprices , toutes 
cho(es ne fuccedent pas comme nous les auons 
prcmeditées,elles reûfliirent comme il plaift à fa 
legereté^ôc non pas félon nos delfeins. 

le confidere que lors qu'on me prefencoic 
dans vncorbillon ^ vn bifcuit des trefpalfez ; fça- 
uoireft blanc & noir, mais blanc de vieillelïèj 
car il-auoit de la barbe blanche , tant il eftoic 
vieil , veu que d'ailleurs il auoit efté mouille 
k U Soufte y il me fembloit que i'auois mangé 
vn quartier de bœuf,tant i'eftois faoul par ima- 
gination y quoy que neantmoins ie demeuraflè 
prefque toulîours affamé en effeâ:,& en vérité, 
veu que le cœur me bondiilbit aucunesfois,auf- 
dites motLUCs de temps , non pas pourtant d'al- 
legrelle^comme pouucz croire,Meflîeurs, fur la 
veuc du bœuf pourry , qu'on me feruoit, entre- 
lardé de plufieurs bons, longs, ronds, grosjgras 
& grands vers ^ & pour noftre boire vn demy 
tidon d'eau encores puante , relTèmblant en cou- 
leur à la double bière d'Amfterdamy non toutes- 
fois au gouft, elle eftoit falfranée ; & alors que 
ie me prelcncois le bidon à la bouche pour boi- 
re, ie fermois mes yeux pour ne la voir , & fer- 
rois mes narines pour n'en pas fentir l'odeurj 
cftant neantmoins à remarqvier, que l'eau a na- 
turellement vne fluidité qui fe veut répandre, 
& pour fc conferuer l'efgalité de fa furface, elle 
tafche de monter à la hauteur de fa (burce j tou- 
tesfois quand elle eft renfemice dans des ca- 
n^ux,eUe en prend la formc,& en fuit la pente, 
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auec vn petit murmur^ôi: vne continuelle difpo- 
fîrion de iallir dehors , fi toft qu elle en trouue 
les ouuertures:& c'eft humide élément de fa na- 
ture Te corrompt es tonneaux , & s'il renient 
toufiouts en fon priftin eftat,iulques à trois 
fois , après lefquelles elle s'empuantift de telle 
forte , qu'elle he vaut plus rien qu'à laucr les 
Tillacs ; en fin ie dis de l'eau , que In aHn primo^ 
elle eft froide, ores qu'elle foit efchaufFée,& re- 
tourne foudain en fa première froidure , fi l'on 
en ofte le feu j ie dis auecque fyncerité>quc cette 
oppiatte me (eruoit de beaucoup, parce qu'elle 
me liberoit d'indiî^eftions , & crudités d efto- 
mach j car d'ailleurs il n'eftoit point furchargc 
après mes repas. 

le vous dirayjMciTieurSjComme nous eftions 
^oo. fix cens & tant de François , tant Picards , Bre- 
f/A/T/wi. tons 5 que Normands > la plus grand part , moy 
feul de Lyonnois , qui tous en nos Bords fouf- 
frions vniuerfellcment , mais non pas efgalle- 
ment ; car les vns eftoicnt ou plus forts , ou ro- 
buftes à refifter à la pcine,& moins délicats que 
les autres i à fçauoir des Gallois, Angîois,Efco(^ 
foys, & Irlandois, gens Septentrionnaux, & la 
plus grand part exer^:és aux trauaux indicibles 
de la mer , comme en ayans fuccé l*airauec le 
laid : & pouuez croire^gu il n'y auoit celuy aul- 
dits vaillèâux ,qui ne (ouhaittat achepter bien 
cher vn peu de bonne eau fraifche , & de bon 
paiujs'il nous cuft efté polfible de mouiller nos 
ancres en plufieurs Ifles & contrées ; mais le 
malheur cftoit, que dans la pleine mer, nous 
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allions volontiers de la bonalIe,& dans l'appro- 
che des codes des vents contraires,qui ne nous 
permettoyent de mettre pied à terre , voyant 
pour lors alïcz louuent ma vie dans la balance, 
forage ne meparloit que de fepulchres 3 neant- 
moins ie peux dire auec vérité , qu'alors que ie 
croyois me confacrer à Toubly 5 la clémence de 
Dieu m'afFranchifToit fauorablement de la 
mort ; c'eft pourquoy i'atteftejque nul ne fe peut 
dire malheureux iufqu à la mort , parce qu'alors 
que Ton s'eftime abandonné du Ciel , & de la 
terre , c eft à Theure que l'on rencontre des a^- 
fiftances fauorab!es,qui nous deliurent des dan- 
gers que nous iugions impofTibles d'éuiter j en 
fin on trouue des Afyles alFcurcs. 

le vous feray voir touchant (Honnefleté^ 
comme tout rciiflit en bien, à ceux qui combat- 
tent fous fes eftandars ^ & qu'au contraire, tout 
fuccede malheureufement à ceux qui fe retirent 
de fa fuitte. Reprenant le fil de mon difcours, 
ie trouue que Taccouftumance des périls , en^ 
durcit au péril , & qu'il n'y a rien de fi terrible 
que la vérité des chofcs ; car ie prends garde 
que nous n'apprenons iamais trop toft,& nous 
ne Icauons ordinairement que trop tard : ie re- 
marque mefmes , qu'aucun d'entre nous rioic 
aucuneçfois , & prenoit plaifir à railler en des 
rencontres , qui faifoyent paflir nos Pilotes les 

Î)lus expérimentés : & de ma part V i'attefteque 
ors defdîtes motures de temps , ie n'auois rien 
de libre que mes yeux pour pleurer, ma langue 
^ pour me plaindre, & mou coeur pour foufpircr, 
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en vain toutesfois &c certes , i'en fais encor fi 
effrayé que la plume m'en tombe des mains. 

.Si ie reprends la plume qui m'eftoit tombée 
des mains , ce n'cil que pour toucher vos fens, 
& vos cfprits du mefmc eftroy dont mon ame 
eft atteinte ; dans la confideration de ces vents 
impétueux , lefqucls cependant ne font que des 
petits efpritSjaufquels la violence fert de corps, 
& lefquels bien qu ils foyent inuifibles , font 
neantmoins frémir la nature d'horreur^trembler 
la terre d'erpounante^Sc efleuer les ondes paoii- 
reufes de la mer, iufques dans les nuées, comme 
• fi elles vouloyent fe cacher fous leurs ombres; 
c'efl: pourquoy ,ie trouue que les vents font à 
vray dire , des figures du Démon , dont le règne 
n'eft qu'vnc perpétuelle agitation de tout ce qui 
luy eft fubjedt, qui brouille Tair, trouble la mer, 
qui fecouc la terre , & de ce monde ne fait rien 
qu'vn Enfer -, ie dis que c'eft vne puilfance in- 
uij(ible,& qui ne paroiftànos yeux non plus 
que le neunt ; fait mouuoir des grands vaif. 
féaux, arrache des arbres, rcnucrfe desmaifons, 
exerçant fur la terre &: fur la mer , des pouuoirs 
qui ne font que trop vifibles ; & les quatre 
vents principaux font nommés Cardinaux , 
comme ceux aufquels tous les autres iont 
fubordonnés. 

Leur Office eft d'enfler les voifles , & tirer 
les Nauires au port \ car i'ay.veu mille fois que 
quand ils auoyent battu la retraite , que nos 
vailîeaux demeuroyent immobiles comme des 
(Chaftcaux , nos voifles cftoycnt languiflans 
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abbatus , nos Pilotes ennuyés, nos Mattelors 
triftes , & nos palfagers pleins de regret , & de 
deuoyemens d*eftomach : en fin , ie troiiue 
^u'Ariflûte ne les a pas mal définis , ayant dit, ^^'-Z'' 
que vent Hé ejl vapor terrent, &c. 

le pourluis ma poinde lur ces afuçces& 
vaftes campagnes de TOcean , cinglant à toutes 
voifles 5 à la mercy des voleurs , & des Cor- 
faires , du chaud dans les .Cannaries , es Illes 
du Cap de Vcrd, & es Ifles Indoifcs du Ponant, 
que ie feray voir cy-apres à vos idées , & da 
froid bien afpre à mon retour , comme enten- 
dras ; fur lesTerres-neufs-eSjés Axores^és Echo- 
res du Banc , & es coftes du Canada , & au Ro- 
yaume dlrlande , toutes T^egions Septentrionna- 
les 5- de toutes lefquelles ie vous entretien- 
dray , & vous les feray voir cy-apres conformé- 
Itient à ma route , ores à la mercy des vents 
& des pluyes , en fin de toutes fortes d'incom- 
modités. Or après auoir fouffert , par force, 
vn nombre infiny de peines inutilles , iufques 
à la moitié du chemin , de la contenuif de feize 
à dix-fepc cens lieues , en droite ligne , fans les 
deftours , louuiagcs , bordées & vireuolres, 
que nous eftions contraints de faire, par la 
contrariété des vents 5 ie veux dire encores, 
après auoir icufnés au pain & à itau , durant le 
temps d'vn nouueau Carefme , mais au pain 
moifi , & à Teau fallée ; après auoir efté battus 
des vents , iufques au poind d'en venir aux 
abboys,par leffroy & par la crainte de la mort, 
qui ne nous abandonnoit guieres iamais en cca^ 
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occiuTenccs \ la Lune eftant alors l'enfeignc 
de noftre logis , le Ciel le plancher d'iceluy, 
&: le Tillac nos cours , où l'air allez fouuent 
nous leruoit comme d'alimenr,tout ainfî qu'au 
Caméléon , & quand nous eftions ennuyés de 
boire de l'eau fouma^^ue ^ i'auois pour moy, 
celle de mes larmes inutilles , en abondance; 
car ie n'auois vn cœur incirconcis , ny fi ferme, 
pour fupporter les outrages , & les derifions 
de la fortuJie ; veu que mefiiics , comme con-^ 
craints , nos Canons eftoyent des vrays foudres 
de noftre monde , d'autant que leur faifions 
ouyr les tomierres au milieu de la ferenité du 
Ciel. 

le m'en vais lailîer couler ma plume au fil 
de mes pensées , & dis que le papier & l'ancre 
me manqucroyent pluftofl: , que ie ne vous en- 
tretinlïc de la mer , pour y auoir cinglé par in- 
terualles , pendant neuf années coniecutiues. 
Partant me conuiendroit auoir vne bouche 
auflî orrande que le Ciel , & des paroles aufli 
brillantes que les eftoilles , & autant de langues 
que de cheucux , &c encores i'aurois trop de la 
prefomption de vouloir entreprendre d'en tra- 
çer vnTraiclé , voire quand i'en aurois autant 
que k Ciel a d'yeux , qui brillent durant les 
obfcurités de la nuiâ; ; & autant de voix , com- 
me la mer couue de grains de fable fous toute 
fa vafte eftenduc , encores me feroit-il impof- 
fible de pouuoir parler allez dignement de fes 
flux & reflux \ car tout ce que les plus Sçauants 
en ont iamais cogneu , eft la moindre partie 
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de ce qu'ils en ont ignore *, mefmes CEfirîture 
SainHe n'ayant rien definy la dellbs : qui lom- 
mes nous pour pénétrer ce fecrct ? bridons la 
curiofité auec vn frein & vn camorre , & laf- 
chons 5 en ce fubjed , les reines au filence & à 
l'humilité; c'eft pourquoy,que peux ie faire 
en fuitte , auec le foible pinçcau de ma plume, 
pour vous en exprimer clairement ce qui en 
peut eftre ; puifque nous lifons mefmes tCAri- Mfl. 
fiote 5 lequel le promenant fur fa riue , fe trou- 
uaft confus dans fes profondes pensées , qui le 

f'orterent à proférer ces exécrables paroles pour 
uy. Quod capere non po/fum illud me capiat. 
Nous lifons aufli de fainEl ty^^ug^fliny dans fon S. Attg. 
Paganifme auant fa conuerlion , que s'enque- 
rant de la mer lî elle cftoit Dieu , fes flots 
grondans de collere , luy dirent que leur (burce 
efpuifable procedoit d'vne autre , qui n*a ny 
bornes , ny fonds : vn Ange luy fill aulïi voir, 
qu'il eftoit plus aysé der'enfermertout l'Océan 
dans vne follette , que de r'enfenticr tous les 
flux & reflux dans le deftroir de fon ccrueau. 
le dis toutesfois , que qui n'auroit iamais veu 
vailfeau fur mer , & né fçauroit que cét que 
bouflblle ,pourroit-il fe figurer que les hom- 
mes fepouuoyent trouuer des chemins , où ils 
ne font pas , & fe ferùir du dos de Neptune, 
comme de celuy d'vn manœuurc de marine, 
qui palTe les autres au gué : cependant les hom-r 
mes ont tant refué fur les mpyens de picquo- 
rer par tout , & ne lailTèr aucune regi^^n , que 
leur auarice ne fouille iufques aux entrailles. 




<pi*ils orft trounc des ponts volIai4ts, pour aller 
d'vn bout du monde à l'autre ; pour moy, 
fi ie m y fuis voulu acheminer , ce vVa point efté 
^ue ie fulle meu d'aucun defir terrien, ains 
Iculement de curiofité de voir -y parce qu'il n y 
a point d'elcolle au monde plus féconde & 
faconde , pour bien inftruire des ieunes hom- 
mes dans vne Pollhi^uey dans vne ^J^orale^ 
6c dans vne parfaite praftique des Fcrtsu^ que 
la hantife des ^Jkfonarchiâs , & des T^roHînccs 
tflran^ircs , n*y obmettant toutesfois la ne- 
ccflîté, parce qu'elle a cela de propre de rendre 
ingénieux les plus groflîers : outre que mon 
Génie me portoit là , d'autant , que é^uad natum 
Àcdiî tollcre tiemo pote fi. 

le dis neantmoins , que lors que ic me viens 
à reflbuuenir de mes fufdites fouffrances, 
d'abord ie tremble , tout ainfi qu'vn pauure 
Mattellot qui fe fauue à la nage , & fe faifif. 
fant de quelques piçces d Vn vailleau brfsé, 
void du plus haut fommet d vne montagne 
d*eau, d'efpouuantables précipices , & du fonds 
de la mer mille flots efcumeux & enflés , qui le 
meiiaffent de renfcuellir tout vif. 

le dis doncques de la mer , qu'elle eft ronde, 
& qu'elle efl: bien enragée \ mais il ne faut 
qu vn peu de fable pour la reprimer , & après 
auoir faicb des menaces , qui femblent vouloir 
deuorer le monde , elle fe retire , fe contentant 
feulement de lailFer de Tefcume , & des elcail- 
les i elle n'eft pas toufiours orageufe , mais 
elle cft prefque toufiours agitée , fes flots 
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. s'cntrcpoufTans fur (a riuc , quand ils s'vnirTcnt 
au milieu de TOceaii -, & ce qui fait appellcr 
cet élément le plus impitoyable de tous,ccft 
qu'il appaife fes flots , lors quon croit qu'il les 
excite , & les excite lors qu on croit qu'il les 
appaife. La mer n'eft point fallce de f;4 nature, 
mais le Soleil luy excite des vapeurs froides 
feches & terrcftrcs , lefquelles eftans bruflées 
par la chaleur,s'efpandent fur la furface de l'eau 
&font lafaleure. 

L'Océan a fes bornes , qu'il n oferoit violer, 
quelque reuolte de lorage & des vents , qui 
Ten puilfe folliciter : & touchant fes flux & 
reflux , ic dis , que quoy que l'on le voye agité 
de tant de vagues , il a neantmoins fes mou- 
uemens réguliers , félon le cours régulier du 
Soleil & de la Lune ; car tout ainfi que quand 
la Lune eft en fon plein, la mer s'enfle ; de 
mefmes auflî , auec vn plus grand vent Iç 
Gallion flotte plus vifte , d'autant que les plus 
grandes Mers s'agittcnt par de plus furieux 
orages. Ses grands E^juinoxes font es pleines 
Lunes de Mars & de Septembre , & au vingt- 
deuxiefme de luillet. Admirons les fecrets im- 
pénétrables de la Diuinitc , en ce que l'Océan 
ne croift: , ny ne diminue par l'abord & par 
l'efcouUement de tant de fleuues qui s'efcoul- 
lent & perdent leurs eaux dans iccluy , pour 
faire places à celles qui bouillonnent conti- 
nuellement de leurs lources ; & quoy qu'il 
engloutiiTc dans fon lar^c fein tous les fleuues 
de la terre , qui d vn flux continuel y vont 
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roulans & prccipirans leurs eaux , fi cft-cc qu'il 
ne peut fe faoulcr iamais , & dont Tauidité 
relïemble à celle du Feu , qui s'irrite & fe fait 
grande à mefure qu'on luy fournit de l'ali- 
ment 5 & qu'on y iecte des matières combufti- 
bies y car abyfftu , ahyjfam imocat. Et ie peux 
direauec vérité, que Nihiltam capaxfortHitornm 
^tiàm Matc : n'eftant que trop véritable, qu'elle 
cft le fameux Théâtre des naufrages , & la lie 
du monde, la plus capable de toutes fortes de 
violences , & d aduentures tragiques i & bien 
qu'encorcs que les vents, enflent les voiflcg 
des vaiflèaux des Pyrates,ce ne font pas eux 
ncantmoins , qui font caufc des brigandages, 
& des malîacres qu'ils commettent (ur la mer; 
mais tous ces malheurs procèdent des mau- 
uais courages , & de l'auarice de ces infâmes 
Corfaires ; c'eft pourquoy ie trouue , que 
Nùii. fittUs cft paiiperem in terra vinere , qukm dinitem 
nauigarç, 

le confidcrc , Mcflîeurs , que quand nous 
Tommes fur le haut d'icelle , au plus fort 
d'vne tempefte , & des motures de temps, 
que iamais les ténèbres Cymeriennes ne furent 
n noires , ny fî efpoilfes que la nuid: eft , & 
que le Ciel pour nous tout noircy & gros 
de courroux , femble fe vouloir réduire en 
pièces , & fondre tout en pluyes , que les vents 
(e mutinent les vns , contre les autres , que la 
lumière du monde cft cmprifonnée dans vne 
efpaillè obfcurité de nuages , & que les vagues 
bouillonnantes, & efcumantcs de rage,cfleuenc 
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nos Vâifleaux iufqiies dans lei niiccs , pour 
nous laillèr par après retomber auec vne ex- 
trême violence dans des gouffres profonds; 
alors nous faifons mille vœux à Dieu , & 
mille refolutions en nous mefmes , de ne nous 
iamais commettre à l'abandon d'vn fî perfide 
clément, qui fcmblc n'auoir rien d'inconftant, 
que fa propre inconftance ; mais fî quelque 
tayon du Soleil vient à entrefendre refpailleur 
des fbmbres nuées , qui offufquoyent fa clarté, 
C\ les vents viennent à fonner la retraiclc, 
fi la bonnafic paroifl , & s'il arriuc que nous 
venions à furgir au port , alors nous oublions 
nos vœux & nos refolutions , & peu de temps 
après , nous remontons fur nos vaifTeaux , le- 
uons nos ancres , ramallons nos chables , & 
nos cordages , leuons Tantenne , eftendons 
les voifles au vent , & nous nauigeons parmy 
les hazards de mille fouffrances , où nous attire 
l'odeur du lucre. 

Remarquerés ores , s'il vous plaîft , ce que 
ie vous enonceray defbmiais , comme eflanc 
des préceptes , & des documens touchant la 
nauigation ; fçauoir efl: , que tout ainfî qu'aux 
grandes aduerfîtés , il faut monflrer la force 
de fon courage , & faire reluire fon îugcment; 
tout de mefmes , ie dis qu'vn Patron de Nauirc 
perd fa réputation , s'il fe laide rauir le gou^.' 
uernail d'entre les mains , & permet à fon 
vailfeau d'aller au gré de la tempefle , & à la 
mercy de l'orage. Mais bien, vous diray-iç, 
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que l'efcucil que la mer cache aux yeux des 
Mattellots , eft celuy contre lequel tout leur 
Art ne fçauroit les empefcher , ny deffendre 
de faire naufrage -, eftant toutesfois à remar^ 
quer^que le Patron regardant le port , entre-r 
prend de uauerfer les vagues , fortifié qu'il 
eft de la conuoitife du gain -, il fouftient les 
allants des vents , quoy que voyans les Dau^ 
phin5 fauter ^ & s'efgaycr à Tentour de fes 
vaiifeaux > il appréhende l'orage , & quand 
il a vne pleine bonnaifc, il redoute la tourmen-» 
X^y&ç ion trop de confiîince,luy attire par foi% 
le danger, d'autant 

^"vn orage qtéejl fromft il trouble Vfie 
bonajje^ 

JX'vn naufrage certain mus forte U 
menace. 

Sçaurés qu'outre les accidens qui acconv 
pagnent la nauigation , eft le grand nombre 
de Corfaires & d'efcueils , qu'il faut combat- 
tre & furmonter ; & lors le plus fouuent, 
comme i'ay veu & expérimenté , la vertu &ç 
la refiftance font inutilles ; mais quand la 
tempefte eft preuenë , elle n'eftonne pas tant 
les Mattellots , que celle qui efti inopinée» 
Et reprenant le fil dç mon difcours , ie dis, 
que bien fouuent les tribulations , & les per- 
iecutions femblent aux panures affligés fî 

cruelles , & ceux qui les font fi puiffans , que 

pour 



T'reface. 

poar lors ils defefpercnt d'en pôuuoîr efchap- 
per ; & toutesfois nous voyons que ceux qui 
le reCigncnt encre les bras de la Diuine Pro- 
uidcnce , font foulages au temps qu'ils y pen- ' 
fent le moins , que les pcrfecutions s'cfua- 
nQuilfent , & les perfecutcurs periilcnt. 
Ainfi le Nocher , après qu'il a tire Ton vaif- 
fcau de la rempefte , iouït du port , & de la 
bonalFe : ainfi tout vaifTeau voguant auec laifl:, 
erauier & poids a fes feuretés,ce (înon toute 
Forte de vents véhéments & impétueux , k 
pourroyent renuerfer ; c'eft pourquoy , il le 
Faut laifter,de là l'on dit lelaift,ou laiftage 
dVn vailTeau , lequel eftant ancré au port fan^ 
aucun exercice , le gafte & pourrit ; quoy que 
me puiffiez objeder ; qu'en mer les ancres 
font les Symboles de leur feureté & fol idité» 
nommément es Ifles Indoifes du Ponant, 
(cizes & fcituées en la mer du Nort , do nt ic 
difcourray cy - après , conformément à ma 
route , & ce à caufe des cuifantes chaleurs 
qui y régnent d'ordinaire , s'amalfanc de s vers 
aux vailieaux , lefquels dans l'eau percent Icur^ 
quilles , & les trouent entièrement, après quoy 
nous ne les pouuons iamais remercre en lc4ir 
priftin eftat i bien que nous les calfeucrio ns au 
moins mal que pouuons. clTi- 

Or quant aux grands Vailfeaux , comme qutu Pln^ 
des Carraquons de Vcnife , que font des » 
grands Vai (féaux ronds, des Carraq ues , Pin- 
ques & Polacres , que font des Vailfeaux 
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legerg , des Ramberges , lefquelles font les 
Chafteaux flottants de la grande Bretagne , U 
des Gallions d'Efpagnc , ils font généralement 
tous autant fubjeds aux heurts , que les Bri- 
gantins , les Chalouppes , ou les petits ef- 
quifs , & quant aux voifles , exceflîuement 
enflées , mefmes fulfent d vn vent profperc 
& fauorablc , elles fe creucnt , & font par fois 
périr le vaiifeau , comme i*ay veu arriuer à 
d'aucuns. 

Maintenant , pour r'alferener vos efprits; 
îe vous diray comme le Calme de la mer eft 

Jlcyms. admirable *, veu que les Alcyons nichent fur 
Tarene flottante de fes ondes ; auflTi il n'eft 
ps de longue durée , s'ils n'en font les cau- 
tions , d'autant qu'ils prefagent du calme en 
la mer , & de ferenité fur la terre. le diray 
de plus , qu'vn Pilote eft expert , quand 
par fes propres naufrages il a appris Tart de 
guider feurcment vn vailfeau , de forte 

^ qu'il peut par après monftrer au doigt les 

cfcueiîs. 

Que Fltmij adlocum vnde exeuntreuertunturui 
iterumjlHAnt, 

Que voguer en haute mer , c'cft s^expofer 

au pcril. 

Que l'induftrie du Nautonnier , ne fe peur 
recognoiftre dans la bonaffe , mais feulement 
parmy la tempefte , & les motures de temps, 
quand il combat contre les vents > & con- 
tre les ondes tortueufem.ent reflottantes, 

lefquelles 
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IcfqucIIcs s'efforçent de fubmerger fon vaiC- 

Qu Vn grand Gallion qui n'a aucun Pilote, 
ny Mattellocs , ny perfonnc pour le conduire, 
voguant fur l'Océan , quoy qu'il foit attclié 
d aricres , cordages , voifles , rames , gouuer- 
nails , calamités , mafts , antennes , vergues. 
Canons auec leurs affûts , trinquets , bref, 
tout le refte de fes aggrefts , fi eft-ce y qu'il 
^ ne peut deftitué de Patron & de Naucher, 

cmpefcher que maiftre ty£ole auec fa fcquelle, « 
dont ie vous ay difcouru dans la definitioa 
des vents , ne le poulfe , & repoulïè , çà & là, 
à fon defcduanta^e , peu à peu le brilant , & 
à la parfin le faifant fubmerger \ car la mer 
n'eft parée que d'horreur & d'effroy y puiC- 
que fa bonallè mefines , nous menace de la 
tempefte : après bquelle nous apparoift au- 
cunesfois le Feu fuinEi Elme , ou hreres con- Feufsîng 
follans y parce qu apparoiffants deux à la fois, ^^mu 
c efj: bon figne ; il y a en outre certains Aftres, 
dorlt la nai(fance au lieu de nous refîouyr, 
nous remplift de crainte 8^ d'eftonnement ; 
ainfi quand nous voyons paroiftre l'EfloilU i^E/loiOê 
d Hellène , nous pafliflîons de frayeur , d'au- d'Hellène. 
tant que ce nous eftoit vn prefage certain de 
quelque horrible tempefte , qui nous deuoic 
accueillir 5 mais il y a d autres Aftres , dont 
la nailfance , & la prefence nous comble de 
ioye , & de contentement -, car lors que nous 
/pmmes agites de l'orage & des tempeftes. 
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.nous voyons luire fur nos niafts & antennes, 
TEftoille des Diofcures , ou des lumeaux,' 

V^ftoUfe Caflcr & PoUfix , nous reprenons courage , & 
pleins de relîouyflance , nous battons des 

^ ^ • mains , & laluons cet Aftre , d'autant que la 
Uimiere cft vn ligne de calme , ôc de beau 
temps , &c tout de mefmes quand après les 
horreurs de la nuid , nous voyons poindre 
l'Aurore , & TEftoille du matin , leur aggrea- 
ble clarté nous emplifl: d'ayfè , parce que 
ce font comme les Mcifagers du Soleil , qni 
vient dilîiper les ténèbres , StC nous rapporter 
le iour. 

Quant à ceux qui font des voyages lur 
les Mers de l'autre Hemifphere , pour con- 
duire leur Nauigation , ils ont befoin d Vn 
autre Nort , & d'autres Eftoilles , que de 
celles de noftre Pôle, qui ncft bon , que 
pour guider les Vaiileaux qui voguent fur no- 
ftre Océan. 

le dis que la mifericorde de Dieu eft cette 
Eftoile de mer y qui nous donne l'efperance 
du port 5 parmy les efcueils , & les orages 
d'vn grand nombre de crimes , qu'à tous mo- 
ments nous tenouuellons fur la mer , & ail- 
lieurs. le dis en fin de la mer , qu'elle eft vn 
chemin incertain , où les Nauires font des 
fnaifbns errantes , & des Hoftellcries 3 qui 
vont par tout ; toutesfois font fous la jpuif- 
fance de Neptune j & bref, font vn Tableau 
des Saifbns de l'Année , fes Nauigateurs fonf 

des 
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des dereiteuls de la terre , & Icfquels gi^fpri- 
(cnt , & la vie & la mort ; en fin font les 
V^iiraux des ondes , les Pilotes en font les 
Direfteurs \ & tn cas de befoin fur Theurc 
du Midy , à Tafpeâ; du Soleil lumineux , qui 
lors eft au Su , ils prenent fon hauteur aucc 
la Flefche , ou bien auec l*A[lrolUbe , pour par 
après fe rendre plus alfeurés auec leur Com-' 
pas fur leur Carte Marine , pour poindet 
auec iceux les degrez d'iceluy \ après quoy, 
fis confultent nuitamment leurs liures , que 
font les Eftoilles fufdites , celle ^« AV^ nom- .-,4 
tnement , qui eft efloignee de noftre Pôle en- j^^^^f^ 
uiron de trois degrez de demy ; ainfi ils pren- 
nent cognoilFance des contrées , & des en- 
droits où ils fe rencontrent y de prenent auflî 
bien par fois Thautcur d'icclle Eftoilic , que 
celle du Soleil. 

Et après vous âuoîr dit j qu'il n'y a maifbn 
(î bien Policée , qu'vh vailleau ; parce qu'vn 
mutin en iceluy feroit capable de touc' 
perdre. 

Que les lieux maritimes font fort fabjeâ:s 
âux tremblemens de terre , & aux tonnerres, 
lefquels ne fe font , qu'en la moyenne région 
de Tair-^mais ie prends garde que les nuées, 
lefquclles font chargées de mcfrnes exhallai- 
fons , fe choquent auec plus de violence que 
les autres ( cecy foit dit en palTant. ) 

Que les Bannières , & Courtines Mmialle^ 
touges , font les Symbi^les de la guerre* 

14 
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Qiie les Forçats pleurent quand ils en- 
trent aux Gallercs , & peu après ils y chan- 
tent. 

Q^e ceux qui n'ont accouftumce la mer y 
pafliliènt, mcfmes en temps calme , & que la 
mer eft dans fabonaile, & qu'au contraire les 
Mactellots y rient durant leidits motures àt 
temps. 

£>ue la mtr ^naggrée à la voir , 
^tiand le vent la fatCi efmouHoit. 

Que les fautes d Vn maiftre Pilote, lont plus 
dangcreufes que celles de les Mattellots, 
qu il ne faut qu vn mauuais tour de gouucr- 
nail, pour perdre la Nauire ,& ceux qui lont 
dedans ; c'eft pourquoy , il doit veiller ^ tan- 
dis que les autres repofent , de peur que s*il 
fommeilloit , vn mauuais coup de tempcftc 
ne renuerfaft le vaidcau : dont ie refulte qu.c 
ce monde n'eft qu vne mer , où les hommes 
€ottent ainfi que des vailleaux , la prudence 
eft la boulToUc qui les guide parmy les bancs 
& les cfcueils ; en fin c'eft vne mer qui fe meut, 
& tempefte fans celle. 

Il faut encores que ie di(e , que cet élément 
ayant reçeu dans Ion vafte fein les eaux des, 
fleuues & des fontaines , les leur rend en mef- 
me temps , les faifant rellbudre au lieu d'où 
elles font venues , & que l'Ocçan verroit 
bien toft fes eaux pourries , & que fon grand 
lidl prcfquc fechc , ieiiiblsïroit vn grand lac 

très- 



Tnfâct. 

crcs-puant , s'il n'enuoyoit fes eaux , pat des 
conduits (bufterrains , afin de s'y purifier^ 
& changer fa faleure en douceur , le mouue^ 
ment continuel , eft ce qui les conferue , l'ar- 
reft les corromproit. 

Teftime à prefent vous auoîrmonftré aflèz 
clairement , comme il eft beaucoup plus 
dangereux de nauiger fur TOcean que fur vn 
Flcuue , parce que Nemo àtk tutiu ejl periculo 
proximHé. Qui ayme trop le hazard , au lieu 
d'y trouuer de la gloire , y marquera fon 
tombeau. 

Refte à vous dire , qu'aux Ifles que ie fe- 
ray voir cy-apres à vos idées , il y a quantité 

Éfchos y lefquels fe font ordinairement dans lB,fchùi0 
des rochers , la concauité defquels receuant 
la voix 5 qui n*eft qi}'vn air battu , & l'orgue 
de la nature , la repercute 5 & luy faid donner 
d'vne barricaue à l'autre , d'où elle fort en l'air, 
& par fa refradion pour vn mot elle enfaiét 
entendre plufieurs. le dis donc , que les 
Efchos y foufpiroyent mefmes la cruauté de 
leurs coups , & par fois mes triftes & déplo- 
rables regrets , eftoyent clairement repérés 
d'vn Efcho , qui caché dans les deftourbiers 
d'vn rocher, rcgringottoit , & alloit redifant 
mes mefmes paroles , & mes mefmes com- 
plaintes. Efquclles ie difois alîèz fouuent> 
helas ! fuis-ie vne Baleine , pour eftrc enui- 
ronné d'vn Océan de maux ? fuis-ie encores 
vne mer pour ne rellêmir en moy ,que toute 

ï 5 




forte d'amertumes ? neantmoins l'on ne peuÉ 
ignorer que I e s v s-C h r i s t ne foit no- 
ftre Haure de Grâce , & la s a c r e'b 
SAINCTE Vierge fl Mere 5 noftre. 
Ancre d or , qui y affermift & accroche nos 
c/perances flottantes j car dans mes rifques , & 
exemptions de naufrages , comme entendrcsj 
elle eftoit le Dauphin feconr^ble , qui me portoit 
à port malgré la rage des orages , & ie trouuc 
que les dcplaifirs s addoucilfent , par vne gene^ 
reufe refolution» 

le mettray bien toft (în à ma Préface , de 
crainte que la prolixité ne vous caufedcTen- 
nuy : mais auparauant , ie vous prieray, 
Meflîeurs , de vous reflefchir dans ce petit 
traidé , parce qu y perccurcs des fatisfadions 
inénarrables , & des contentemens extati- 
ques , voire tout Diuins : & certes il me con- 
uiendra déformais taire , pour en pouuoir 
parler dignement , veu que les langues les 
plus difcrtes befgayent toufiours, & les eP; 
prits les plus fubtils tombent d'ordinaire en 
foiblelTe, alors quil s'agift d'entraider ^ceft 
pourquoy , ma plume ne l'çauroit fur iceluy en- 
fanter ce que nul efprit n'eft pas capable de con- 
ceuoir , ce qui me fcruira oe légitime excu(e: 
car véritablement , ie n euffe iamais pensé de 
traucrfer vne mer Çx grande , auecl'Efquif de 
mon foible iugcment , outre que ie fçay trop 
bien^que pour faire vne aftion au gré de tous,il 
faut auoir efpousé les mcurs,& les humeurs de 
tous. J^w 
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Qui fa fit iuuenii morihtu aptU6 erit» 

Yay toutcsfois prias plailîr de donner Tel^ 
for à mes pensées , dans les vaftes campagnes 
de l'Océan j que fi Tenuk te prend d'eftrc iugc 
de mes efcris , ne me condamnes pas fans 
m'ouyr , & tu troaueras mes iuftincations 
dans la dernière ligne d'iceux , comme ne 
pouuant rien plus dire pour auoir trop de fub- 
' jeâ: de parler* 

Qnant à mes foufTrances : Quis talia fando 
temperet k lachrymU ? id circo flcre magis libety 
qukm diqnid dicere. 

Qu^ant aux flux & reflux. Quand i'aurois 
autant de langues , cjue Democrite s'eft ima- 
gine d'atomes , ie n'en fçaurois iamais rien 
dire , puifque tout en eft incomprehcnfible, 
inimaginable , & hors de l'abord des plus 
grands efprits ; nerfaits-ie doncques pas bien 
de me taire ? puifque mcfmes les Théolo- 
giens les plus raffinés en befgayent quelque 
peu y mais ils n'en peuuent trouuer le fonds, 
& après en auoir dit ce qu'ils en fçauent, 
il faut qu'ils captiuent leur raifon au ioug 
dcgla foy , & font contraints de dire pour rai- 
ibn de toutes leurs raifons , que tota rétio fMi 
eft potentia facientis ; partant , ^id maiora fe-^ 
^Hétr ? Ci ce n'eft ^que ie die , eji notmm omninm 
fiêHorum. 

D'ailleurs lors que tu auras fceu comme 
couUent les fleuucs , çomme font parties 
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les Zones , & les Climats , comme la mer eft 
amere & fallce , comme fî peu d'arcrie la 
retient , comme tant de fleuucs ne l'en^rof- 
filFent , & qui a trouué le moyen de rcierrer 
les eaux de la mer dans le crefpe deflicdeTair, 
comme dans vn folide vafe ; alors ie t'en pour- 
ray parler plus à plain , veu que ( Dieu grâces ) 

y mi , Vidi p Vinxi. 
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VOYAGE 

DES INDES 

^ •f;h> OCCIDENTALES. 

ÇiLiVRE premier: 





! j f/^^f^ dejhouquement. 
"hapitre Premier. 

E m^cmbarque' au Haui-e de 
Grâce , ou lors commandoit Griif^. 
Monfieur le Commandeur de la 
Porte, & à mon retoiurs , comme 
orrez, Monfieur du Pont de 
Gourlay , nous moiiillafines nos ancres à la 
grande radde , diftante de deux lieues dudic 
Haure, où s'efiournafines cinq fours, attendant 
le vent , lequel aduenu nous appareillafiues 
d'abord, & cingl afines en mer,ou peu de temps 
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après , lanuift aduenant nous mruindrent dcj 
motiires de temps extraordinaires , & defqueU 
les ie ne vous entretiendray maintenant , pour 
vous en auoir ja parlé en gênerai dans ma Pré- 
face. Or eft-il qu'àcaufe d'icclles,il nous falluft 
ietter noftreChallouppe dans lamer,& ce parce 
qu'elle nous empefchoit à pouuoir maneuurer, 
bien que nous Teuflions amarée deifus noftre 
Tillac, nous perdifmes nuiclamment noftre dit 
Admirai , lequel fuft contraint de relafcher à 
S. vallery, fainft Vallery pour quelques iours, & nous pa- 
tA HoH' reillement à la Hou^ue , à la grande radde , la- 
quelle en eft efloignee de trois lieues^non beau- 
Cfcff- coup efloignce de Cherbourg^ iadis appelle C<e/i- 
hourg, YÙ BurgHs , où fe fait la meilleure poudre à 
Canon de France \ & comme nous tafchions à 
pouuoir ancrer en quelque endroit,nous eftions 
pourfuiuis à toutes voifles par le Lieutenant de 
Monlic:^! Guitton,lors Maire de la Rochel- 
le, & maintenaûC COmmendant le Gallion de 
Dochendo Admirai d'EfpagncJêqucl eft vn des 
beaux vaifTçaux de noftre armée Naualle,où i'ay 
efté , fondit Lieutenant nommé Forent, Cor- 
faire Rochellois , monté qu'il eftoit dans vn 
fort beau vaiffeau de guerre , tout pauoisé, 
fomptueufement equippé , bien munitionné, 
& alfez cfpincux , d'autant qu'il auoit vingt- 
deux pièces de Canon , outre fes mortiers , & 
pcrriers -, il auoit d'ailleurs fa Pattache de guer^ 
re,laquçlle venoit àlabolline,& alloit louuiant 
par bordées pour nous inueftir ; mais eftans re- 
lafchés audit lieu , nous y rencontrafmes trois 

vailfeaux 
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vai(Tèaux Bifcains,qui cftoyent moiiillez à l'an- 
cre , ce qu'ayant apperçeu noftre dit Fourban, 
il toumaft le cap à l'autre bord , & cinglaft en 
pleine mer^nous y ^ardant^trois ioiurs àla vcuc 
de la terre , après lefquels, refolus à nous va- 
leureufement deffendre , nous leuafines nos 
ancres , appareillafmes , & cinglafmes en mer 
à la faueur de la nuiâ: , où malgré nous fufines 
neceflités à palfer les Ras , dits Blanchards , tti R/w. 
non fans eminenf danger, veu que la mer brife 
fus iceux. ^ 

Nous coftoyafmes toute la ba{Tè Norman- 
die , iadis appcUée Nocuftrie , comme eftant 
dcfriuée du Nort,à prefent diftc l'Ouiuetage. VOutui* 

Nous coftoyafmes femblablement toute la 
balfe Bretagne , entourée qu'elle eft de grolîès £4 Br/- 
roches,qui la gabionnent de toutes parts,& luy mgnt. 
feruent de garde coftes,& baftionné de ralnpars, 
de boullcuards , & de demy lunes inaccefliblcs 

f)ar la mer , & les rochers , lefquels ont chucua 
eur marée, ainfî de vents marins,^: contraires, 
la veue nous en îxiQc herilfer les cheueux , de 
crainte qu'aucû d'iceux,auec leur maréc,hc nous 
porte, malgré tous nos efforts, fur quelques vus 
d'eux faire efcueil \ cela eftant prefque ineu1- 
table , fi l'on n'y prend pcU'faiclement garde, 
en y preuoyanr de loine : fcs aduenucs en font 
difficillcs, fa garde facille, & fon paftàge necef- 
faire ; c'eft pourquoy,ie la trouue grandement 
confiderable ; & ie remarque, que c'eft le lieu le 
plus propre di. monde pour vne feure retraidc, 
& pour faire beaucoup de mal. 
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It remarque aufli qu'aux fiecles derniers, 
les Bretons auoyent accoullumé de fe peindre, 
& colorerteur vifage^rout ainfi comme le prat- 
tiquent auiourd'huy les Américains : car ie 
trouue qu'en leur vieille langue Brith , fîgnifîe 
peind & coloré, & uniay vne région , cecy foit 
dit en paffant. le vous parleray plus à plain de 
cette fameule Prouince à mon retour. 
Lé M^ft' De la nous fufmes quérir la Manche faindt 
eht f^inél Georges, de laquelle eftant hors, nous cinglai- 
Gcorfes. ^^^^ plulieiurs iours en plaine mer, non fans 
plufieurs eminens dangers, à caufe d Vn finiftre 
rencontre de Py rates Anglois , lefquels volti- 
geoyent à nos enuirons , bien montés qu'ils 
eftoycnt,& fort efpineux ; c'eft à dire,en terme 
de marine,qu'ils auoyent beaucoup de Canons, 
& piroiietoyent fur les ondes à grands coups de 
canonnades contre nous j mais ie vous dirajr 
que nous auions vn notable aduantage fur eux, 
c'eft que nous portions nos Canons dans nos 
voifles ; c'eft à dire, quequoy que nous fuflions 
bien pourfuiuis, neantmoins nous eftions meil- 
leurs voifliers qu'eux;c'eft pourquoy nous nous 
efuadafmes , cinglans à toutes voifles , ayant 
mis tout hors j fçauoir , doubles Perroquets, - 
bonnettes, eftuits, & paffits de bourfets. 
te Pic fies là à quelques iours nous vinfmes à deC- 
Canna- couLuir le Pic des Cann4ries , furnommé les Ifles 
fortunées , & nous palfafmes auprès de l'Alme- 
draue , où font ces deux Tours que l'on appelle 
les deux colomnes d'Hercule , aufquelles eft in- 
culpé cette fameufe deuife dans l'hiftoire , Non 

fins 
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pliu vUrA.Qz font terres Efpagnollesilerqiielles 
dVn beau vent de Nort l'on peut voir de qua- 
rante deux lieuës de loingjd autant que ces Ifles 
font terre haute, elles font en nombre dedix^ 
entre lefqucUcs il y en a trois totalement defer- 
tes,& efquelles trouuafmes par endroits^des ca- 
nes de fuccre.Nous fommcs à prefent dans vne 
pdrtU de CjifiiejHc yfic^ms ledit Pic des Canaries. 

Les autres fept Ifles font feulement diftan- l'Afri^ 
tes du Cap de fine Terre , fçis en l'Europe , és î**'^ 
coftes deTEfpagne, de deux cens cinquante 
lieuës , nous coftoyafmes les Ifles de M'adera^ 
& de Forte ventura, efquelles il y a du cotton, & ^^^f^'J** 
des cannes de fuccre par endroits , il y croit le vtntur/u 
plus délicieux vin qu'on fçauroit iamais gou- 
fter,eftant plus aggreable que la perrochimaine, 
vin bruflé , ny l'aime hypocras ; il y a auflî plu- 
fieurs bois aromatics , aufquels nous fliifions 
des incifîons à coups de ferpes , & anfarts , aux 
fins d'en faire fluer les gommes qu'ils produi- 
fent , lefquelles font odoriférantes , & qui 
eftoient neceiraires à nos Chinirgicns,à la com- 
pofition de leurs vngucnrs,qui nous cftoyent en 
fuitte falutaires. 

Nous fufmes dans l'Ifle de la Tenerlfa , en Ténerifé. 
laquelle il y a vne montagne inaccèflible , auec 
vn rocher efcarpé y lequel refpire inceirammenc 
d'en haut des fumées flammeufes , & des flam- 
rnes fumeufes,& lî ne lallfcnt pour cela les val- 
lées à eftrc pour l'ordinaire pleines de neiges, 
bien qu'elle foit fous vn climat chaud. 

Nous fufmes aulli dans l'Ifle de U Pdma^ Fêlms, 
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femblable en tout à la fiifdivae Iflc de Madcra, 
efquelles deux Ifles particulierement,il y a plu- 
ficurs genres &efpeces d'oyfeaux ,diflèmbla- 
bles aux noftres de TEuropc : laplufpart def~ 
quels, comme ie rcmarquois, ne s'y nourriirenc 
que de parfums, fuccottants les fleurs , comme 
des abeilles. 

Jew. Nous fufmes en fuitte dans Tlrte de Ferroy en 
laquelle naift vn arbrejequcl iette continuelle-^ 
ment de l'eau par fcs fcuilles,comme par autant 
de canaux de petites fontaines , & chacune en 
rend en telle abondance , qu ellefuffit pour ab- 
breuuer tous les troupeaux des Bergers,de forte 
que les habitans ont eftc contraints de faire 
des grandes cuues & referuoirs autour d'jdit 
arbre pour en faire amas, & ainfi ils en accumu- 
lent les eaux : il cft vray que cette Ifle n'eft de 
longue eflenduc. le finis icy ce premier Chapi- 
tre,pour vous entretenir delacofte d'Afrique. 



De la cofte d'Afrique. 

Chap. IL 

DEpuis lefditcs Ifles , nous fifmes pendant 
quelques iours vnc route triangulairejpar- 
ce que de cette forte,nous efperions de pouuoir 
rencontrer noftre dit Admirai , ce que nous ne 
fifmes ; mais comme nous cinglions en mer 
àbaires voifles , coftoyant la fuldite cofte , qui 
cft toute areneufe , & de longue eftenduc \ à fa 

veuc 
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veuc,nous rencontrafmes deux beaux vaîfTcaux 
Ambourckois, qui eftoyent Corfaires^ & Four- 
bants j lefquels s'enuenoyent du port de Gryp, 
aux Ifles de larcin,par deçà le Cap efcumant. 

Sincèrement ie vous diray , que lors le Ciel 
pour nous tout noircy , gros de courroux , & 
rempiy de tempcftes & d'orages , d'efclairs, de 
feux & de tonnerres , fembloit n'auoir point 
d'yeux pour voir nos miferes, ny d'oreilles pour 
entendre nos prières , & nos vœux j quoy que 
ladite terre^que pour lors nous coftoyons>n'euft 
que trop de mains^pour nous guerroyer;c'eftoic 
au temps qu'ils moiironnoyentique fi nous fuf- 
fions efchoués en leur cofte , & cheuz entre 
leurs mains , ils nous eulfent détenus captifs le 
leïle de noftre moiurantc vie > ou de noltre vi- 
uante mort, fans efpoir d'aucun rachapt , parce 
que ie confidere que nos vaiffeaux ne viennent 

Î)oint furgir à leuc cofte , outre qu'ils nous euf- 
ènt vendus aux Montaignais , lefquels nous 
Ciilfcnt enleués dans leur Terre,nous efloignanc 
de la mer , & fortuitement par après reuendus 
à d'autres au gré de leur caprice,amlî l'on n'euft 
îamais eu lïouuelles dç noftre feruitude : de for- 
te que i'ellime que les prières des gens de bien^ 
les voftres nommement^Ledeurjmc libérèrent, 
tant des naufrages , que de Tinuafion des fuC- 
nommées Pyrates. 

Nous fufmes quérir le Cap de Non, lequel 
eft vn Haure fait comme^vn anfe, ou cul de fac, 
au milieu duquel eft vn gros Ifled en forme de 
Roc , autour duquel font volontiers moiuUés à 

-A 4 
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rancre5& à Teipere des Garde-coftes efcimieurs 
de merjiious n'y fifmes ncantiTioins aucun mau-- 
uais rencontre , & regaignants la mer , qui eft 
l'Occean j4tUntique^Ati^\xis ledit Pic des Canna- 
riesjcoftoyalmts toutesfois la terre \ après quoy 
nous fufiiies quérir la riulere de Loire , courans 
le bon bord, c'eft à dire, cherchant fortune ; en 
laquelle eftans entres , & cinglans dans Ion mi- 
lieu, nous defcouurifiiies vn vailFeau Efpagnol, 
mouillé à l'ancre le long de la cofte , lequel 
d'abord appareillaft , fe tenant preft à le défen- 
dre. 5 mais auec impatience nous fifines challe 
fiis iceluy, où après nous eftant bienrecognus 
IVn & l'autre , £c chacun de nous tiré plulieuis 
coups de Canons , nous le fufmes aborder à 

. coups de perricrs:,& coups de grenadesjbouteil- 
les à feu , & moufquctades que tirafmes inccf- 
famment pendant deux à trois heures^dans fou 
abord nous n'y efpargnafmes pas la force de nps 
bras y les repoullans àcoupsjde picques j en fin 
nous en rendifmes les légitimes polfeirQurs: 
Et fçaurés que pour lors il eftoit aux Anglois, 
qui l'auoy ent excroqué aux Efpagnolsjil y auout 
ja vnze à douze iours \ ie ne peux pas que ic 

. n'aduoiie que nous ne peufines le le*ïir enleuer 
fans au préalable bien chauffer de toutes parts; 

' mais auflî fa charge nous animafl à fa prinfè, 
d'autant qu'il eftoit chargé de deux cens foixan- 
te pipes dudit vin de Cannarie, lequel emme- 
nafmes dans Cijle fainEl ChriJIophh , en laquelle 
i'ay fait des notables fejours, & dont ie vous 
j^tretiendray quand nous cinglerons fur la mer 
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du Nortj-parce que c'cft en cette Ifle^où rendoit 
nolhe embarquement ; nous vend ions ce vin 
aux Anglois , lefqucls aufli bien que nous ha- 
bitent 5 & poifedent Tiflc , nous efchangions 
dkacune pipe dudit vin,encontre deux cens cin- 
quante liures de petum^toutd'ellite. 

Or ayant cinglé beaucoup plus outre, touf- 
jours coftoyans, nous fifmes encores rencontra 
,de deux Crénelles, chargées de Sardes , ce font 
poiflbns plus gros que des carpes , lequel tout 
entièrement eftoit en tajfagty c'eft à dire, fallé,& 
.en pille Tvn fur l autre,c'eft vne bonne viûuail- 
le pour la mer, nous prilmes allez ay sèment leC- 
dites Creuelles,& eulmes cinquante feptMorif- 
ques, ou Mulaftres,lefquels font nais de Portu- 
gais , & de Negrefîès , ou fi mieux aymez des 
blancs , & des noits , & lefqucls Morifques 
d'abord , & prefque tous fe ietterent hors le 
bord , tafchans de gaigner les coftes à la na^c, 
(mais nous les fifmes dés aufli-toft r'embarqucr, 
les efpouuantans à coups de moufquetades en 
l'air y car nous ne les voulions bleller en aucune 
forte , aux fins de nous en pouuoir feruir , ou 
vendre fi mieux aymons aux Ifles Indoifes cy- 
apres énoncées. 

le vous diray maintenant, que pour cuirer la 
fureur de ces Barbares Africains, dont l'ame eft 
auiïi noire que le vifage ^ nous gaignafmes la 
mer,où toft après nous fufmes prins dVn grand 
calme pendant trois femaincs,pendant lelquel- 
les nous ne faifions aucun progrés, ce qui nous 
meuft , & occaiionnaft à nous mcfnager, 

A ; 
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Se diminuer nos vi6luailles,& nous réduire aînfî 
au petitoire , d'aucant que nous y eftions plan- 
tés , non pas pour reuerdir j mais bien pour 
fccher5& bruflcr de chaud,& de foif. Et fçaurc's 
comme il n'y a aucune maifon mieux pollicée> 
ny meime aucun Conuent mieux réglé qu Vn 
vaifïèau cinglant en pleine mer , touchant la 
diftribution de fcs munitions , tant de gueule, 
que de guerre , parce que les Officiers du bord, 
& mefhies le Çapitaine n'ont pas d'auantage 
en leur portion, quant aux viduailles commu- 
nes , que le miindre du vailïeau , ce toutesfois 
n'empcfchant f as que lors que l'on s'embarque, 
l'on ne puille , félon fon peu de faculté, mettre 
au bord quelques rafraifchilïèmens, lefquels ne 
peuuent conhfter qu'en des aulx, oignons, pru- 
neaux,fuccre, beurre falé, fromages fecs, du gru 
d'orge , & particulièrement du gru d'auoyne, 
du lard, du bœuf falé , des bifcuits anisés , des 
barrils, ou des caues pleines, qui d'eaux de vie, 
qui de rofollol,qui d'eaux de romarin, & d'eaux 
clairettes , defquelles nous vfons fouucnt pour 
deux rai fons , iVne que la chaleur temporelle 
débilite la naturelle , & l'autre que les alimens 
que nous prenons ne font nutritifs comme les 
noftres ; remarquant que toutes les fufdites 
boifibns ne font corrofiues , ny fi énergiques 
qu'en l'Europe ; d'autant que la mer les exte- 
nuë,& débilite par l'adftraûion qu'elle en faiâ. 

Sçaurés à prefent, que pour l'ordinaire après 
des grands calmes on a des grands vents, & 
pour lors nous en eufmes d'alfez fauorables, 

iufques 
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îulqnes là mefmes que nous fufiiics quérir 

le Chafleau à*j4rgHin , par nous iadis habitue, -^fg^n. 

8c à prefent par des Morifques , & Mulaftres, 

à dix lieues de là nous furmcs quérir le Cap de ^ 

blanc , lequel eft vn gros Roc^que nous vilmcs 

tout couuert d'oyfeaux & de nids. 

Nous moiiillafmes là nos ancres, & y fifines 
defcente pour rafraifchir nos gens , & les in- 
lîlruire en l'art militaire par des frequens exer- 
cices y où eftans defcendus n'y rcncontrafmcs 
que des cuifantes fablonnieres mouuantes; 
efquelles le Soleil dardoit àplomb fes rais, & 
de telle forte, que leur exalaifon & reuerbera- 
tion en face,nous prefque fulFoquoyent : nous 
auions admenë deux gros dogues d'Angleterre, 
Icfquels ayant lafché dans fes arènes mouuan- 
tes , vindrent à fentir lavoye des Vnces^ hoftes Vnas. 
inhumains des antres , &: des deferts , lefquels 
ont la tefte comme des chats , & le corps com- 
me des leuretfês , lefquels VnccÇ'ils pourfuiuK 
rent fi viuement, & s'acharnèrent de telle forte 
en leur ^rencontre , qu'il y en demcurafl vn , & 
l'autre long-temps après reuint dans noftre 
Camperont vlcere qu'il eftoit. 

Efloignés qu'eftions dans ces fablonnieres, 
trouuafmes vne felle de cheual faicte à doflîer, 
femant à femme , & vn peu plus outre rencon-^ 
vafmes vne tefte de mort, ce que voy ans dans 
ces defers areneux & folitaires ; la plufpart des 
noftres pufillanimes,& peu agguerris,prindrent 
l'efpouuante , craignans d'eftre inueftis, fe pre- 
fumans n'eftre pas beaucoup elloijjncs de quel- 
que 
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que habitationjce qui nous contrainct à gaigiier 
nos bords , & à appareiller en mer. le vous ay 
couché ce fécond Chapitre auec peu d'art , & 
fans aucun fard,fur ce papier,qui fera trop heu- 
reux 5 s'il peut par fa lecture apporter quelque 
diuertillement à voftre curiofitc. 



Dh Cap de Ver à de fes ijles , fays 
des Nègres de leur vie 
^ meurs. 

C H A p. IIL 

EStans donc dcfbouqués dudit Cap de Blanc, 
& à toutes voifles cinglé dans l'haute mer, 
o\x toft après nous difcernions comme vne ligne 
(ur mer, laquelle nous la faifoit voir tout dVnc 
autre couleur , ce qui prouient de fon fonds. 
Que celuy qui ne comprend pas ce que ie dis, 
fe mocquc de moy , i'auray pitié de luy. Nous 
cincrlafmes iufques aux J/le$ du Cap de ^ fr^,fans 
defcouurir aucune terre , iufques aux Ifles que 
s'enfuiuent, lefquelles demeurent à bas bord de 
SatnBe ladite colk d'Afrique ; fçauoir eft fainEle Alotê-- 
jiloufie , ^ie^çH Luciey & fainS Nicolas , ce font deux Ifles, 
OH f^inât efquellcs il y a des monts orgueilleux , & des 

S.Nir./^. ^^^h^^*^ ^f^^^P^*^- , 

x»^yi^ V« L*i/le de Sel , ainli nommée, parce que ce ne 
W. font que des falinesjapparoilfant toute blanche 
à cauk du fcl dont elle eft couuerte , elle efl: 

âieueufej 
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arcneufe & platte , de forte que k mer y prend 
pied aisément , & le Soleil y darde aplomb les 
rais tout le long du iour ; par fes cuifantes ar- 
deurs, il congelé & conglutine les eaux en Tels, 
clairs , & tranfparans comme des rochers de 
criftal : le fcl domie la foif , &n'a point d'eau 
pour defalterer, qu'au contraire il fc refoult , & 
perd dans l'eau, 

Lljle de feu , ainfi appellce, d'autant qu'elle l^*'iflt de 
îette continuellement des flammes , & i'eftime 
que ce font des foufFrieres bruflantes^ou miniè- 
res foufterraines. 

Llfle frinÛ liage. SitinU 

Uijle JainEl Vincent , nous y moiiillafmes nos Ucqugs. 
ancres, & pour y faire defcente, nous fifmes vnS.viment. 
piperif car nous n'auions point d'efquif depuis 
noftre defbouquement, nous compofafmcs no- 
ftre piperi de quatre tonneaux viiidcs^quenous 
liafmes5&: amarafmes auec des brafsées de mef- 
che,au lieu de cordages^nous nagions en fuitte 
auec des auirons, nous y eftions dellus aucunes 
fois iufqu'à douze hommes armés , & arriuions 
aufli bien à portique fi ce fuft efté vneChaloup- 
pe artiftement elabourée.Eftant defcendus dans 
vne grand anfe de la Bartè terre de llfle , nous 
fifmes d'abord vn corps de garde fous vne con- 
cauité de rocher , & pofafmes des fentinellcs 
perdues en toutes les aduenucs , d'autant que 
noftre chandelle fe brufloit ; nous y fcjournaf- 
mes quinze iours de l'ordre de noftre fufdit 
Admirai duRoyfsé, ce que noiis fifmes auflî en 
ladite riuiere de Loire , & au Cap de Blanc: 

e/qiicls 
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efqucls trois lieux nous y plancafmes des croix, 
comme auffi des drapeaux blancs que nous miP- 
mes à la cime des Caps, & ce pour nous énon- 
cer nos aduenucs : nous nous y rafraifcliirmes 
d'eau, &: de bois , ayans efté contraints de met- 
tre par pièces la plufpart de nos coffres pour, 
faire le fea-, c'cft pourquoy nous nous en mu- 
nifmcs là,& particulièrement de l'eau -, car n'en 
auions gaicres,& fi encor elle eftoit corrompue, 
& puante extrêmement j il y a là des rochers 
efcarpés , Se des montagnes inacceffibles , ef- 
quellcs nous chafTions des Cabritces,lefquelles 
' nous rencontrions en des endroits par troupel- 
lées , & quant aux voUatils nous y auions des 
Ramiers, & des To'curtcs en quantité. 

La pcfche y cft fort bonne,mais nous ne dai- 
gnons nous y occuper , parce que dés la pre- 
mière nuidjnous tournaknes des Torcucs,pour 
noiurrir tout vn iour plus de vnze à douze cens 
hommes ; icelles Tortues n'eftoycnt pour la 
plufpart que des Cahouannes, dont ie vous en- 
tretiendray cy-apres au Chapitre des poillons 
marins. 

Nous perdi(hieslà Tautre de nofdits dogues, 
dont ie vous parlois audit Cap de blanc. 

Sçaurés que les pluyes nous y furent impor- 
tunes ; car nous n'y auions pour toute foufte & 
couuert, que quelque concauité de rochers , où 
le fable n'eftoit point trop dur pour nous fcruir 
de couches , & de mollets oreillers , auec les 
lames de la mer, lefquelles iour & nuiû rcgor- 
gcoient en iceux, & nous oftoyent ôc minoycnt 
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le fable de delfous , lors mefmes par fois que 
nous dormions , ce qui nous eueillioit en lur- 
faut, à quoy prenions foigneufcmcnt garde, ftw 
bilfant à cette incommodité pour en éuiter vnc 
plus grande; que feroit celle de dormir à la 
pluyç, logés qu'cftions à l'enfeigne de la Lune, 
n'ayans lors commodité ny loifir à hutter. 

SAinEl Antoine eft vne Ifle circonuoifme , & 5. Anui- 
à la veuëde celle defaind Vincent,nous la co- 
ftoyafiiies toute,il y a des grands rochers & des 
hautes montagnes. 

Bien vous diray-ie , que fous la barbe de ces 
monts orgueilleux nous fufmes affrontés , & 
alfaillis de deux beaux & efpineux vailfeaux de 
corfaires garde.coftes,lefquels tous voifleshors, 
d Vn vent pour eux fauorablc , nous vindrent 
rccoenoiftre & fondre fur nous par prouë,auec 
vne bonne refolution de nous donner à tous 
vn collet , & des iarticres de fer , en vn mot les 
bas de foye, & nous mener en fuite en ce fini- 
ftre & piteux équipage a Marrocco, pour y eftrc 
vendus à beaux deniers comptans , au plus of- 
frant,& dernier encherilFeurjmais pieu grâces) 
par le moyen de noftre efcopeterie , & des gre- 
nades, aufli des bouteilles à feu que leur iettaf- 
mes, outre que nos canons , quoy que bretueil 
^,rondoyent , & murmuroyent beaucoup plus 
laut que les leurs , auec nos perriers , qui dans 
Tabbord les mift ja comme en defroute ; Eux 
rompans l'ordre de leur conduitte dans leiu: 
première attaque,ce qui nous animaft d'autant 
plus à nous valcurcufemcnt défendre , ce quô" 

nous 
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nous fifmcs de telle foite (bien que nos forces 
fartent inégalles aux leius ) que nous les re- 
poudafmcsVifuei-nent à coups de picques , leur 
rompans leur delfein , les fruftrans de leur at- 
tente, &c nous libérant de leurs mains. 
yi U grande tene du C^p de Verd.W y a des Cha- 
meaux >& des Elephans îmais ie ne me vcuxar- 
reftcr fur la namre d'aucun animal,veu que vous 
pouuez voir le Secrétaire de la nature , qui m'a 
en cela precedé,lequel neantmoins fur diuers fu- 
jcts efpargne fort la vérité, & ce par le tefmoi- 
gnagedc mes yeux en plufieurs & diuers lieux. 

Les Nègres amenoycnt leurs Chameaux 
charges jfçauoir aucuns du morfil,aucuns autres 
de la cire iaune , qui des gommes aromatiques, 
qui du Couchcou, qui eft comme efpecede ris, 
qui des poules noires , & tauellées de bleuf tur- 
cain. Autres nous apportoyent quantité de 
Moiirons,que font Perroquets^lefquels ne croif- 
fent pas plus gros que des griues jce que tout ils 
nous vendoyent,ou efchangeoyent encontre du 
fer en barre ; car ils n ont point de ce metail, 
lequel eft le plus vfité & neceifaire de tous,& lî 
il demeure long-temps à receuoir la chaleur du 
feu^auffiillaconferue d'auantage que les au- 
tres matières plus combuftibles,quand vne fois 
il eft embrasé (cccy foit dit en partant ) des ha-^ 
ches,ferpes Se anfars pour couper & abattre leur 
bois,des coufteaux de peu de valleur, des petits 
miroirs ronds , & enchafsés dans du fer blanc, 
des patcnoftres de verre , & de criftal , dont les 
Ncgi-cfles s ornent , & font leurs attours , les 

portant 
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portant au coI,aux bras, aprochant des épaules, 
& es ïambes en forme de iartiercs, eftant entiè- 
rement nuds, de la raifadc de diuerfcs couleurs, 
des Ims pour pefcher du poillbn, ou d'autres 
femblables babioles , & menus fatras , dont il 
nous conuient neccfTairement faire prclcîas aux 
Aîili<]HeSi& Artiers^ qui (ont leurs Souucrains; 
& fur tout, l'on eft obligea vènir recognoiftre 
les Capitaines eaux^ & hfs , fi nous en voulons 
recueillir pour nos vailîeaux, leur offrans à cet 
elfe(^t,quclque bouteille d'eau de vie , qu'ils ap- 
pellent brujl& harriejue nous y mettons de l'eau 
demer,qui leur ard le golîer,&: bruHe le ventre. 
Eux par après rcciproquant au centuple,croyanc 
encor d'y gaigner , n'y ayant ainfi que b ^^aretc 
qui donne prix aux chofes ;mais fçacrfc es qu'ils 
ne donnent rien qui foit,s*ils n'y font au préala- 
ble conuiés par des petits pre{cns,bicn que vils, 
& defquels ils font vn tres-grand cftime, com- 
me n'ayant cognoiirance de leur peu de valeur. 

Aufiî remarque-ie que les prefens explana- 
dcnt les plus fcabreufes difficultés,que rien n cil 
impénétrable aux ames libérales , que les dr ns 
lour des Huifliers qui omirent le palïlige aux 
Cours des Princcs,5c qui donnent accès iu/ques 
aux cabinets des Roïs. 

Les habitans des fufdites Ifles font des 
Morifcjfies , & des Ponugni^y gens de lie, de lac, 
& de corde,illec defgrades par î*Efpagnol, pour 
y habiller les cuirs defdides cabrittes ; ils ont 
là des gros limiers , q#'àces fins ils mènent en 
lelfc , les lafchant fus à leur rencontre : .de cette 
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forte viuent ces paumes malheureux , fans au- 
ain efpoir d'en iamais fortir. Car tout ainfi 
comme les chaifnes perpétuelles ont efté mifes 
en vfa^e,afin de feruir de peines extrêmes pour 
les crimes extraordinaires ; de mefmes l'Efpa- 
gnol a de couftume de defgrader es terres 
étrangères vn tas de criminels , partie à celle 
fin qu'elles ne foyent hantées des autres na- 
tions , ne nous pouuant toutesfois empcfcher, 
(malgré tous leurs efforts , armés qu ils font de 
demy picques , ayans à leur bout des croiifans 
de fin acier , acérés & empoifonnés qu'ils font 
& leurs limiers qu'ils mènent en lelfe ) de nous, 
aller rafraifchir , comme i'ay fus dit, ou mettre 
aux aggréts, & monter quelques barquerottes, 
ou Chalouppes , ou bien calfutrcr , & fuïfuer 
nos vailfeaux : cftant à remarquer,que dans vnc 
loncrue nauiiration s'amafTe autour d'iceux 
des Sapinettesyèr rochers^ qui les chargent de telle 
forte qu'on ne peut cingler,ou du moins eft-on 
contraint de ictter hors le bord quelque mar- 
chandife pour fc donner allégement, ne pou- 
uant fe defcharger dçfdites Sapinettes,fans fai- 
re defcente en quel^iuclfle pour defcharger le 
vaiifeau, ce que Toufait auec vn cfquif-, après 
quoy tous voifles hors , on l'efchouc dans 
vne anfe de fable , à celle fin que penchant fon 
çofté l*on le puiife nettoyer autour de fa quille, 
le moins mal qu'on peut ; & en fuitte nous le 
rechargeons , &: faifons voifle où nous attire 
l'odeur du lucre. c 

Pour auoir roulé és enuirons d'icelles Ifles, 

fay 
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f ay remarque qu'il y a fort peu de monde , & 
qu'ils y font comme errants & vagabonds, 
le conkillerois aux Anachorettes dy aller ha- 
bituer 5 pour par leurs faindes vies &c meurs, 
en édifier les habitans , qui font de tel genre 
& cmploy que delFas jveu melmes qu'ils n'y ont 

> point de Preftres. 

le trouue , Mefllîeurs , que la patience de ces ' 
panures defgradés , leur faiâ: poileder leurs 
ames en paix , dans les orages des njaux qui les 
trauerfentjmais leur confiance eft vne patience 
redoublée^qui leur fait fouflenirles plus grands 
maux auec vn courage inuincibie^ainfi ils adou- 
cilfent leurs deplailirs pai; vne genereuie re- 

• fblution. 

le me trouue icy oblige à vous faire vn Tamgyrs 
^anegyre des ontiperfeEî ions des Nègres : le com- N#- 
mence & dis d'abord , qu'ils font efpouuanta- 
blcment difformes ; car premièrement leurs 
yeux font eftincellants comme des charbons 
allumes , ce font les plats de la lubricité ; aufli ^ 
ne les trouue-ie nais mafles que pour leurs 
femmes \ la hure d'vn Sanglier n'eft pas Ci rude 
que leurs cheueux, quoy qu'ils les aycnt raïs & 
cottonnés naturellement , & fort courts , tant 
les hommes , que les femmes leur nez camard 
Se euasç pend fur des çrofTès leures , & le refte 
de leur vifagc eft Ci effroyable qu'il eft prcfque 
impoffible de les regarder fans horreur & efton- 
i^ement j melmes de les ouyr , parce que leur 
voix eft fcmblable au mugillèment des Tau- 
reaux , lailfant à part que leurs mains font plus 
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dures que les enclumcs,& que les marteaux des 
Cyclopes , leur gloire gift en partie à (e fcarifier 
la peau à coups de raloirs , aucuns fc fcarifienf 
lefrontj&ks ioucs, &: fe guarilfent toft-apres, 
>ar des infufions de gommes aromatiques en 
eur incifion , les cicatrices en apparoilfancs 
toiiceleur vie^dcfqueiles ils font trophée, & en 
tirent toute leur gloire & orneuient. Quant à 
leur genye , ie dis ingenucment qu'ils font lar- 
rons comme des chouettes ;veu que mefmes 
lors qu'ils viennent aborder les vailleaux auec 
leurs Canoasjils y viennent de tous coftés^mef- 
nies iufques à la nage , où eftans entrés, chacun 
talche à faire fa pièce, emportant ce qu ils ren- 
contrent , cependant que les Matelots , & les 
Soldats particulièrement s'arreftent à confide-* 
rcr leur entière nudité! En fin quant à leur loy, 
cft à remarquer , que nommément au leuer de 
TAurore , ils s'en viennent généralement tous 
fur la gréue maritimc/e profterner fur le fable, 
& faire hommage au Soleil , tenant cét Allre 
pour Diuinité \ ils font du tout ftupides,n'eftans 
pas mefmes (\ fufceptibles de raifon que les 
Carrahybbos nation Indoife , que ie vous feray 
voir cy-apres. le ne peux neantmoins que ie ne 
dife qu'vn More vaur mieux pour le trauail,que 
fix Indois,& qu'ils ne font pas médifans comme 
Jes Européens : les Nègres & Barbares^eftimans 
que tous les fols infensés font Sainfts , parce 
que n*ayant pas l'vfige de la raifon , ny de la li- 
be rte , aucune de leurs a£tions n'eft demeritoi- 
te , au contraire ils font innocens en tout. 

Si 
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Si dans cette innocence on trouuoic la fobde- 
té,qui ne diroit que ces fols font vertueux? 



De l'Amérique en gênerai. ) 
C H A P. IV.. 

DEfbouque's que nousfufmcs defdites Ifles 
du Cap de Verd , nous cinglalines dans la 
pleine & haute mer, & coftoyafmes à la boline 
la plus grand part des Ifles Indoifes , dont ie 
vous traideray cy-apres j habitués qu'elles font 
de Sauuages, Mifantrop€s,& Amropoph^gesx'tii 
vne Secle, & nation qui fc nomme Carrahyhhs, Carra*^^ 
dont ie vous entretiendray alFez amplement, h^^^^' 
après vne fommaîre defcription d'iceiles Ifles 
qui font en grand nombre : c'eft pourquoy i'e- 
ftime que ie vous dois au préalable aduertir 
comme aux Antipodes il n'y a que de l'air , de la 
terre , & des Ifles , & que pour rencontrer vn 
homme,il noits a fallu par fois faire pkis de dix 
ioiurnces ; c'eft pouiquoy n'ayant pour lors de la 
communication qu'auec les morts : ie ne vous 
peux ores entretenir que des nouuelles de l'au- 
tre monde, lefquclles touresfois méritent vos 
attentions toutes particulières , la nouueaute 
eftât vn puilfant charme pour attirer nos defirs, 
& ayant des appas qui nous plaifent toufiours. Ce hoê 
le dis premièrement que bien ejne le monde, vm**frs 
ne contienne que trois cens foixante degrez. ^'J* 
Neantmoins ( Amérique qui n'eft qu'yne des j^^^^" " 




2 1 Hisîoite à* "Vùyâge 

quatre parties dont ce grand Tout eft composé, 
XAmen- contient bien deux mUU s lient s d*cftenduc, 

^.^^ où fans pain, fans vin & (ans argent Ton vit; 
ntt 1000. ^ * CL iV \ r 

lieuës. a autant que ccft vne terre allez planturcule, 

& tres-fertile en mille rares plantes , Se arbres 
difFerens tous neantmoins aux noftres,(?maill(f e 
qu'elle eft, & ionchée de toutes fortes de fleurs 
alfez eftrangcs à nous en leurs natures, comme 
auffi les alimens,& voUatils qui y font, dont le 
traidteray cy-apres amplement, en des diuers & 
particuliers Chapitres. 
Tout le long de rannce,les Forefts y font ay^fli 
verdoyantes que les laïuiers en ce pais ; cftant à 
remarquer qu'il % a des figuiers lefquels lont 
des merueillcux aibres , d'autant qu'ils ont foi- 
xante pas de rond, & lefquels après auoir creii 
fort haut5fe couibent naturellement d'eux mef- 
mes , comme s'ils vouloyent faire des tonnes, 
& ayant touche la terre aucc leur cyme pren- 
nent racines , 8c s'eftendent de pied à pied fort 
loin^ , formans des domicilies diuiscs par des 
arcadeSjSc des voutes,couuerts de leurs fciiilles, 
lefquelles font fortes,& alfez larges. 

C'eft vne région bien heureuie, où le Soleil 
luit toufiours , l'on n'y void iamais ny brouil- 
lards , ny nuées , il n'y a point de froid , il n'y 
tombe point deneiges,de geflces,ny de grefles, 
qu'au contraire , c'cft vn Ciel tres-pur & cri- 
ftallin. 

Ses habitans font extrêmement Idolâtres, & 
Cynoci' fympathifcnt auec le Cynocéphale , c'eft vn ani- 
fhali. j^^j lequel a vne particulière inclination de re- 

uerer 
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UCfer la Lune, & à chaque renouueaujfè leuant 
fur deux iambcs, il la regarde, & la contemple, 
& luy iette en l'air des gafons verdoyans par 
manière de fief, & de recognoilï'ancc j car ils 
tiennent les Aftres pour des Diuinités , les re- 
gardant & contemplant auec des cris publics, 
& acclamations. 

Quant aux Perufiens leur fautTe Diuinité 
ejl PachacatnaCy qu ils entendent celuy qui a crcc 
rVniuers,ils adorent particulièrement le Soleil, p^"][j^^^^ 
& luy ont d^refsc des Temples riches , &c fom- mac. 
ptucux en diuers endroits , & ce par Tordre des Tmcju , 
Tmca4 , ce font les Ro is du Perù, qui tous fe di- 
fent defcendus &c fils du Soleil ; ils tiennent 
plufieurs autres faullcs Diuinités , dont ie ne 
daigne traider , parce que i*eftime que d'autres 
m'ont en cela précédé ; c'eft pourquoy me fuf- 
firadedirc,qu ils n'adorent que ce qui ne vienc 
à leur notice & cognoilfance, & ce qu'ils ne (e 
peuuent imaginer : leur probité ne gift & con- 
nfte,qu'en ce qu'ils ne font detradeurs, comme 
(ont les Europiens ; tout ainfi comme les fuf- 
dits Nègres , & qu'ils tiennent à grand eftime, 
& comme fauoris de leurs Dieux,ceux qui meu- 
rent îeunes , cftans priués de l'incommodité de 
la vieillellc , qui eft THyuert de toutes les ; 
Saifons. 

Quoy que les Indes & le Perù,foyent le plus 
riche pais qui foit au monde (comme chacun 
fçait ) ce nonobftant leurs habitans en font les 
plus panures, n'ayant pas mefmes aucuns vieux 
haillons pour fc couurir,&: affubler leur emicrç 
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nudiré ; aiiflî ie remarque^que ces peuples Bar- 
bares r/ayans rien,n'ont faute dcrien^ne polle- 
daiis rieii^ne défirent rien,& font riches en vne 
extrême pauurcté : & ie peux dire auec vaité, 
oue la terre fe pourroit dire feule bien-heureu- 
ie,en laquelle tous s'cfiouïroyent de leiu* propre 
trauail, & où nul ne viuroit du trauail, C<s: kicur 
d'autruy. 

Mettons nous à confiderer i'Amerique,covn- 
me vne grande , grolFe , & gralïè vache à laict> 
laquelle nous domptons par fes cornes, y gucr- 
royans TElpagnol, & y plantans de temps à au- 
tre des diucrles Colonies. 

L'Anglois la tient par la queue , & fi bien 
qu'elle ne luy efchape guieres des mains;atten- 
du que nous , & eux luy prenons yillcz fouuent 
des vaiilcaux , & détenons plu^curs Ifles , & 
contrées^comme ie vous dirày c^-apres. 

En fin THollandoisjOU Flamans venant à la 
rencontrer , ils luy tkent le laiâ: iufqucs à la 
dernière goutte ; car ils font tous les iours des 
notables progrès fur ces mers , & régions 
loingt aines. 

Or comme dans vn mefiiie prc le bœuf fe re- 
paiftde Therbe^laCigoigne y trouue le Lézard, 
le Chienj cherche le Lieure,& l'Abeille y fuc- 
ce les fleurs , dont elle compofc fes rayons: de 
wehnes auflî , ie trouue que dans ce mien vo- 
yage , toutes fortes de gens ont à prendre , & à 
apprendre ; parce que \onum eft ornnia fcire , & 
vthfid non abutù 

L*Amerique eft tellement occupée par les 

Efpagnols, 
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Elfpagnols, es endroits efquels elle a permis les 
efpritîf y élire ciuilisés, qu'ils ne permettent à 
aucun autre qu'eux d'y entrer.Tellement qu'eux 
feulement peuuent remarquer le naturel de ces 
nations : toutesfois i'ay trouué que c'eft vne 
contrée où la faim eft dans ror,& la difètte dans 
l'opulence : ie veux dire où la richelle n'eft 
qu'artificielle, & la neceffité des chofes qui (èr- 
ucnt à la vie, eft tres-grande. 



Des ijles Indoifes , pays des S nuages. 

C H A P. V. 

AYans cinglé quelques femaînes fur la Vm^t-px 
mer du Nort , nous commencafi-nes à def- ^(^^^' 
couurir U Barbade , qui eft la première des Ifles ^^^^ 
de l'Ameriqlie , nous en delaiffamcs vne autre à 
cofté, toutes deux habitées par les Anglois, lef^ 
ijuels n'y ont autre commerce que celuy du 
Cotton,& du Petum, ce qui par toutes les Ifles 
que ie vous delcriray, palîe pour argent cotant. 

Nous delailîafmes U Grenade , à bas bord, 
qui eft vne Ifle fort plantureufe , fcs habitans 
Grenadins font les plus grands guerriers , qu'a- 
yons veus en aucunes autres Iflcs,ne l'ayant que 
trop fouuentexperimenté;pour eftre allés boire 
en des fontaines incogneucs , cherchant en 
leurs fources des Langouftes,Aumars, Efcreui- 
ccs , ou Chancres de mer , ils font à foilbn en 
rille faind, Chriftophle , dont ie traidcrav 
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particulièrement cy-apres. Or eft-il qu'en nous 
cgayans par fois en ces fontaines , nous eftions 
d'aucuncsfois furpris , & inueftis de ces Barba- 
res, faufs figure humaine, diables incarnes, ad- 
uoiiant franchement qu alors ie doutois lî les 
inquiétudes dVn frénétique eftoyent plus gran- 
des que les noftres , à nous pouuoir fauuer , en 
nous battans en retraictc , quatre à quatre, dos 
à dos 5 ie doutois aufli fi vn Nauirc flottant au 
milieu d vne mer irritée eft plus battu des flots, 
& fecoiic des vents , que nous n'eftions pas en 
ces pcciureftces agités dVn flux,& reflux de 
trauerfes , & d'altercations d'efprit , faifans re- 
flexion fur nos forces , du tout inefgallcs aux 
leurs, n*euft efté le bon ordre que nous appor- 
tions dans noftre defFenfiue : car nous faifions; 
des quarts de coni^erlîon pour les inueftir , & 
défaire , & ce en n6us battans en retraite , & 
idetFendans valeureufement j bien que les ar- 
mes les plus légitimes Ront pas toufiours les 
meilleurs fuccés : en fin nous regaignafmes nos 
bdrds , où ayans repris haleine , nous leuafmes 
nos ancres,& fifmes voifle. 

Nous fufmesquerir/imfltf Aloujie^on Lucie, 
c'eft vne tres-bonne Ifle , habitée de Saunages, 
il y a pluficurs petites riuieres,comme auffî plu- 
fîeurs bons fruids , que verres dans le X V. 
Chapitre ; ie me rendray fort fuccint aux defcri- 
ptions que ie minute faire voir à vos idées j car 
la prolixité me cauferoit grofllr des volumes 
entiers , ce que vous pourroit ennuyer •,donc- 
ques la nudité de mon difcours , fera paroiftre 

ma 
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ma franchife,&la pureté de mes intentîons,Ief- 
quellcs toutes ne tendrot qu'à rf allcrener vos vi* ^ 
(ages,qui pourroient apparoir nubileux à la per- 
fpcûiue de tant de delerts affreux & folitaires, 
que ie vous traçcray cy-apres du foible pinceau < 
de ma plume , prétendant vous les faire voir à 
rœil,& toucher audoigt/ice n'cftd'vn ftil ele- 
gant,du moins fera-il naif,fyncere & véritable. Afjr/«ii- 

Nous filmes defcenre en U Martinique , c'ell 
vne Ifle,&: terre haute,elle eft habitée de noftre 
nation, il y a des Saunages. Demmi- 

Nous coftoyafmes la Dominique , c'eft vne qu$. 
tres-belle Iflc & longue , c'eft vne terre haute, 
pleine de grandes forefts &d'arbres,laplufpart 
fluans (gommes aromatiques, tous bois diiîem- 
blables aux noftresjtant es noms,qu*és efpeces; 
il y a des Marcaffms en quantité , & des gros 
Lézards , dont îe parleray cy-apres. Il y a des 
Sauuages. 

A l'entrée de cefte Ifle , ily a vne foulfriere 
bruflante^laquelle iette des fumées flammeufes, 
& des flammes fumeufes^qui par la contrariété 
des vents , vont pirouettantes dans la mer , au 
milieu des vagues tortueufenient reflottantes. 

Nous coftoyafmes Tlfle aux fols, ce font oy- g^ux. 
féaux ainlî appellés , parce que 1 on les y peut 
tuer à coups de baftons , d'autant qu'elle en eft ^ 
conucrte^cette Ifle prefque deferte & inhabitée, 
çUe eft fcize à bas bord, de la cy-deflbus qui eft. 

Marie Galante^^qni eft vne Ifle platte areneu- ^^[^^f,^ 
fè, & totalement deferte, & inhabitée. Dgfi^ 

La de/iradcy demeure à tiebord. f«^. 
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LARedon- La Redonde , demeure à bas bord , de la cy- 

di. deirus, ce lont deux Ifles de peu d'eftimc, eftans 
infrucftueulcs,il y a quelques CrMes^(y Burgots^ 
lefqucls verrez au Chapitre des Poillbns , qui 
clorra ce premier Liure. 

Anitgoa, VAnùgok^ c eft vne Ifle,oii ne peufmcs faire 
long fejour ,-parce qu'elle eft trop aquarique,& 
pUiuieuie^c'efi: vne terre haute, où les Sauuages 
des autres Illes , circonuoilines y vont challèr 
aux Lézards , comme aufli aux Crables qui y 
fourmillent de toutes parts,nous y rencontrai- 
mes quelques vns de leurs Carbeils , & A joup- 
pas^ce font leurs retraiéles^comme auffi de leurs 
vieux iardins à Aianïots^ct font des racines,, 
defquellcs fc faiét le pain des Indois Occiden- 
taux,qui s'appelle CaJfaftayMoHchacha.lt vous en 
feray cy-apres vn Chapitre particulier. 

^*^gu$' La Margueriteycd vne belle lfle,qui demeure 
à bas bord des cy-delliis énoncées ^elle eft han- 
tée des Efpagnols,nauires Marchands^qui vien- 
nent furgir à fes coftes pour y couper du brafil, 
il y 2l des petites riuieres , où il y a du Poilîbn, 
il y a des cannes de fuccre, ce font plantes dont 
il procedcjdfquclles n'ont aucimc forte d'amer- 
tume , ny de pointe. 

Lm Bur- Barbadcy eft vne bonne Ifle & forte, d'autant 

kxdt. qu'il n'y a qu'vn lieu propre à faire defcente, 
c'cft pourquoy l'Anglois l'a habituée, ils y font 
du Petum>qu'ils enuoyent vcndre,& débiter és 
Royaumes d'Angleterre, Efcolfe, & Irlande, il 

Uont- y ^ pohit de Sauuages,il y a des Marcaflins. 

itrra. Aiom Snra^ eft vne terre haute , il a des 

Sauuages, 
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Saunages , nous trouuafmes leurs habitations 
vuides , parce qu'ils nous auoycnt defcouuert$ 
bien armés j c eft vn terroir plantureux, en ma- 
niots & pattattes , qui meritcroient pluftcft le 
nom de rrui(2:s,que celuy de racines^dont ie par- 
leray cy-apres. Il y a aufli des Lézards , & des 
Crables. 

Nous coftoyafmes & rafafmes tlp des Gnîef GnUfuê^. 
ues y parce que lors nous croyons qu'elle fut ha- 
bitée de noftre nation , Tayant cite autrcsfois, 
& il y a ja plulîeurs années que TAnglois s'en 
eft faify 5 & nous faifoit lors des Salue de mouf- 
quetades , en nous monftrans des pauillons, & 
d - drapeaux blancs, pour nous furprendre, en 
apparoilFans François^ôc que de cette forte fuf- 
fions conuiés à y mouiller nos ancres, & y faire 
defcente,pournous y détenir captifs ; mais grâ- 
ces àDieu,nous auions pour compagne la mere 
defeurté , qui eft la denance , & nous fift pour- 
fuiure noftre route. Il n'y a point de Saunages, 
àcaufc que c'eft vn fejour aquatique; & plu- 
uîeux , & qu ils n'habitent que les meilleures 
Ifles &: contrées , nonobftant quoy les Scpten- 
trionnaux ; fcauoir Angjois , Gallois, Efcoilbis 
& Irois, î'ont tres-bien habituée, & trauaillcnt 
là au Petum , qui fe prend par tontes Ifics pour 
argent contant, & lequel ne s'y fai6k bon, com- 
me es autres Ides mefines circonuoifines. 
Il y a vn tres-beau & falutaire bain,pour la gua- 
rilon des Infirmes : à la pointe de Tlfle , c'eft la 
grand radde des Flamans ,où moiiillent l'ancre 
toui les vaiiTcaux Hollandois , ôc Anglois , qui 

viennent 
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viennent fius^ir aux coftcs des Ulcs dont ie trai- 
ûcjOLi allans au Petu àc Bralil. 
Séiin^ ChrijlophU , eft vne Ifle fcituée fous le 

chriflê' dix-fèptiefme degré de C^y^cjuateur , laquelle a 
trente f$p: lienes de cir euh ti'y ay demeuré troû ansy 
& en ay fait le tour plulieurs fois à caufe des 
Sauuages , elle n'cft efloignée des fafdides 
Gnicfues que de trois lieues , fon principal 
trafiic eft celuy du Petum : lequel eftant gran- 
dement recherché par les marchands eftrangers, 
fcrt la de monnoye,s'elchange5& fe prend pour 
argent contant , il n y fait aucun Hyuert , mais 
vn perpétuel Efté^dont la chaleur eft tempérée 
par la longueur des nuifts, qui font égalles aux 
iours , c'eft à dire, de douze heures tout le long 
de Tannée , il y pleut alfez fouuent , mais non 
abondamment i le Payfage y eft merueilleufè- 
ment diuerfifîé, parfes mers, forefts, pleines, 
vallées jSc montagnes , aucunes defquelles (ont 
d Vne hauteur imn^enfe, Tlfle eft pleine de bois 
d'haute fuftaye , dont ie parleray cy-apres. 
Il y a des fruids^que ie vous enonceray dans vn 
Chapitre particulier : il y a des oranges , & ci- 
trons en grand nombre , des figues pareilles en 
bonté aux noftres , mais plus longues : les me- 
lons y viennent à perfedion en lîx (cmaines, 
mais beaucoup plus gros , plus beaux , &c meil- 
leurs que les noftres ; il y en a qu on appelle 
melons d*eau , parce qu'ils font pleins dVn ius, 
ou eau reflemblant à du vin doux , ô(:à du vin 
grîs,îls font extrêmement rafFraifchiirans,& les 

xnangc-t'on iufques à Tcfcorce j les poix dç 

Brafii 
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Brafil y viennent auflî à perfection en lîx 
fcmaines. 

' La terre y eft fî fertile en toute autre chofc, 
que l'on ne fçait là que ç'eft que de fumer , & 
au lieu que les Laboureurs font icy en peine de 
la rendre plus gralïè , & de hafter le plus qu'il 
leur eft poflible , par la chaleur de leur fient, la 
production de leurs graines : il faut que nous 
autres nouueaux habitans de ces terres appli- 
quions noftre principalle induftrie à les rendre 
moins fertilles^d: à retarder la précipitation de 
leurs graines , que le Soleil apporte à les faire 
fbrtirde terre ; qui eft lacaufcpourquoy Telpy 
du bled eft monté auant que de grencr, & le 
raifin s'y hafte lî fort de meurer , qu'vne partie 
de la grape n'attend pas l'autre qui demeure en 
verjus^la première eftant venue* à manirité^vous 
pouuez iuger en vn mot de cette grr.nde ferti- 
lité : parce que lî vne branche d'arbre touche à 
terre^ellc y prend incontinent racine. On n'y a 
point tranfportc aucuns grains de France , qui 
n'y ayent poufse^les plantes du pais y viennent 
d'vne grandeur & grolFeur lî extraordinaire, 
qu'il y a tel arbre^ que quinze ou feize hommes 
ne fçauroient embràller , & d'vnc hauteur à 
perte deveùc , comme les Achommas , Map- 
pous,Figuiers,Lattaniers, & autres eh allez boa 
nombre , iufques là qu'ils occuperont vn Cha- 
pitre particuh"er. 

Il y a des Pen*iques , des Flamans ^ des Ra- 
iniers , Tocurtes , Griues,Trembleurs, Poules 
comme les noftres, & celles Dinde, tous voila- 

cils 
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cils que verrez > & admirerez cy-oprcs dans vn 
traidc particulier. 

La pcfche eft trcs-bonne dans fc s mers,mais 
elle cil meilleure aux Ifles de Ia Ad^minlcjne , & 
tii* U GisadfloîtppCy où tarift vne infinicc de Tor- 
tues, du Carrelage de la Vache de mer, dont la 
chair diinuce en bonté auec celle du vcau,& du 
bœuf de i Europe : & s'y trouuc des poiilons dt 
Il énorme grandeur ,que tel peut repaiftre aboi^-'' 
damment plus de cens perfonnes. 

L'Anglois & Nous , y fommes diuincment 
bien habitués, auec des forts & baftions, ayant 
commandé celuy de fainâ: Vrbainjfçis à la balïc 
terre de l'Ifle,autour duquel font foisés à fonds 
de cuuc , & ce fur vne monticule commandant 
s la mer. Le Capitaine VV aernard commande là 
pour le Roy, & Milords d' An^leterre^ llilc eftant 
partagée iufques aux anfes de faille , efquelles 
vient tarir la Tortue fîis énoncée , il y a là des' 
belles Salines^efquelles les Flamansj&r les Hol- 
laudois s'en vcnoyent laifter,frctter,& chargcri 
l'Anglois & nous y font du Petum,que nous ef- 
changions aux Flamans encontre leur brin 
deftoc, qui eft leur bifcuit , du formage d'Hol- 
lande , pots de beurre falé , des tonneaux, qui 
pleins du lard,qui du boeuf faléjqui du gru d'or- 
ge, & particulièrement de celuy d'auoy^ie , qui 
cftleplus délicat ; qui des legumes,comme des 
tebues , ou des poix , barrils de farine , cichan- 
géant Hure pour liure,caues,oubarrillets d'eaux 
de vie , eaux clairettes , rofo{rol , & autres dén- 
iées & marchandifes , comme des chcmifes, 

caneçoiiS, 
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cancçons, coëfFes , mouchoirs, & autres linges, 
parce qu on n'y peut loutFrir des habits , des 
bonnets^chappeauxjfouliers jcilant à remarquer, 
qu vne chofe en France , de la valeur d'vn loi, 
en vaut du moins cent dans TAmerique , pour / 
le troc des marchandifes, n'y ayant toutcsfois 
que le CottonjTabaCjPimcnt^CannelksSuccre, 
&: bois marbré, du Sandar, du Gajard, du bois 
iaune , &c. En fin c'eft vn pais , où lans pain, 
fans vin , fans argent l'on vit , &: où pour s'ac- ^ 
quérir du bien , ne faut qu'y mener & conduire 
des hommes , qui foyent gens de lie -, à I'efFe(3: 
dcquoy , ie vous ay donne cy-delfus des docu- 
mens , & des aduis falutaires. 

. Feftois neantmoins comme vn autre Tan- 
tale , i'auois foif au milieu des eaux , Inopem me 
copia faciebat \ car auec tout mon Tabac,& tout 
ce que i'ay dit cy-delliis, ie ne manquois iamais 
de neceflîté, ou deloufFrancc : car (oit qu il me 
fciUurt: aller courir les anfesde fable^pour tour- 
ner de la Tortue ; à ces fins , il me falloit mar- 
cher lur les cuihntes arènes pieds nuds, ou foit 
qû'il me falluft aller à la chaîlè aux Lézards: 
ores par les afpres ic (blitaires montagnes, 
y ayant pafsc pluficurs iours fins rencontrer vu 
liomme, ores par des fentiçrs defrobcs, &: inco- 
gneus, & ores par Ses bois tournoyans , & ef- 
garés j efquels me rcflechilfant, ic finis pour 
cingler outre. ^ . ^ 

Nous coftoyafines l'Ifle deftinEle Crm-;mais qI^^^J 
ce fuft de loincr , melmcs que par la con- 
trariété des vents , nous faifions vne route 
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tnan^ulaire , elle cemeurc a bas bord de la 
cy-dclius. 

Gti^Je- jsîoiis fufmcs quedr la G ^iadelouppe.ctxxQ Iflc 
loufi>t, tres-bonne 6: fertile en viiucs,^ féconde en 
San2;licrs,& Lézards j il y a des Saunages j elle 
eft habitée de noflie Nation , & iadis les Efpa- 
crnols , s'enallans auPcrii,dans Canhagena ,ou 
a la f/<iJM?/wf, charger la plaque, s'y alloyent raf- 
fraichir d'eaux , & de bois , & y montoyent , & 
^ mettoyenr aux agréts Içurs Barques,ou Barque* 
rotres,qu'illeur faut pour fe defcharger,&: faire 
defcente es Ifies, parce que leurs Gallions ne 
peuuent que difiicillement approcher la terre 
de ^rcs , à caufe de leurs quilles qui tirent trop 
de tonds, & nç le peuuçnt fans quelque notable 
danger, 

SdinS Sain^ Vincent , eft vne des meilleures Ifles 
Indoifes qui foit,ellc eft tres-fercile en viures, 
féconde en oyfeaux , fpecialcment des Perro- 
quets : il y a plufieurs petites riuieres , & ruif- 
icaux, où font plufieur^enres dePoilTons^que 
nous prenions à l'amcçon -, c'eft la mieux peu-» 
plée de Saunages , dont nous en auions de^ ca- 
ptifs dans fainct Chriftophle. Noftre Gouuer- 
neur , ledit Seigneur du Roy fsé , auoit vne fore 
belle SauuagdTejbaptizée du nom de Françoifcj 
& de laquellè^^l fe leruoit, 

Àuez vous iamais ouy dire,que le feu de Sau- 
les eft il dcbile , que fi on ne fouffle toufiours 
delîbus il s*efteint fbudainemenr : de mefmes 
peux ic dire, qu'aux fufdites llles, &: particuliè- 
rement audit féiinEl Chnjiophle, l'amour que le<? 

Anglois 
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Anc;loi« nous poi'coycnt , eftoit vn feu' de Sau^^, 
les,*qai s'efteignoit aulTi-toft, fi fans celle \\èi\s 
ne Texcitions , & maintenions par nos delpen- 
ces , en les traidans par interaalle de temps; 
&: nous voyons auiourd'huy,qinl y a beaucoup 
d'hommes , qui fympathilent auec eux > parce 
quils n'affeûent rien tant au monde que leur 
propre intereft. 

Nous fufmcs quérir llJledcfainFl Eh/lachcy Sâin^ 
laquelle y eft de peu ci'eftcnduc , elle fuft habi- ^^M'^' 
téc par Monlîeur de Cufac , Gafcoil de nation, 
lequel ny fift paslons; fejour,à caufe de rEfpa- 
gnol 5 il y a là vne iniïnité de Rats^pour y auoir 
efté dcfe;radcs , & efchoucs quelques vailfeaux 
le lon^ de fes codes. Il y a quelques mon- 
ticules. 

Nous coftoyafmcs en fuite l\IJÏede Saba , la- 
quelle eft aufïi de peu d'eftenduc \ il y à vn fort 
gros & grand rocher, où iont des Lézards fort 
gros y &c bons à manger j il y. tarift là plufieurs 
Carrels -, dont de refcu , ou efcaille Ton fàidc 
des bac^ues , qu on enrichit de 1 or , Ton en fii6t 
aufli diuers peignes de prix. Il y a là vne Sede 
de Saunages , qu'on appelle les I^nîr^s , ils vont ignirh. 
le corps tout entièrement nud , & portent bar- 
be; ce qui eft contraire à ^o^is Indois, ie Tarra- 
chant à mefure qu'elle vient ; ils font Idolâtres, 
leur retraite eft dans les grotcfques lieux de 
cette nie , viuant comme des bcftes bruttcs. 

Et pourfuiuaht noftre route , nous fifmes 
defccnte dans les Ipts de fim^ Barthélémy \ ce ^^^*^^J^l^ 
[oni tous des petits rochers > efqucls loixt l '^^y^ 

C z 
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comme collés, & attaches des Burgots ; ce (ont 
petits Poiirons dans des coquilles ou rochers» 
dont ie parleray cy -après ; car ils méritent vn 
ftrraifonnement tout particulier. 
SslnH Nous mouillafmcs auffi à l'IJle de SuiriEl 'Bar- 
BartheU' fhclemy 5 où , &: aux fufdits Iflets ; nous & nos 
Mores captifs , Icfquels lont^eii tout plus mani^ 
gats y c'eft à dire , mieux versés que les Euro- 
picns : chairafines de prifmes des Lézards. 
x; jin^ Lîjle de i Ar^guUle , c'eft vne terre platte & 
gmUt, areneufe i il y a quelques Crables de plufieurs 
couleurs & efpeces , lefquelles confidererés cy- 
apres , au Chapitre des Poillons. 

Suit à prefent Tlfle de AnguHletiCy auffî terre 
luillitte. areneiife, platte & ferpentante ; il y a auflî des 
fufdites Crables, & Burgots^en ces deux Illes y 
tarillent des Vaches de mer , dont la chair >eft 
fort dure & longue ; Ton y peut facilement 
s'empefcher de pécher contre les règles de la 
fobrieté , n'y ayant aucuns viures , ny mefmes 
des bois, fort quelques broullailles, 

levons diray comme Dom Federic deTole- 
do, frère de Dom Petro de Toledo, General de 
l'année Èfpagnollc,^^ Admirai de fa Flotte,aux 
Indes du Ponant , vinft moiiiller à ladite Gua- 
dalouppâ,pour s'y rafraifchir , &: comme il euft 
appareillé , il s'en vinft coftoyer , & ranger les 
fufdites Gniefues , où il rencontraft aux raddcs 
quatorze Nauires Anglois , qu'il leur excro- 
quaft \ non toutesfois fans bien chauffer au 
préalable de toutes parts \ après quoy,le lende- 
main enfuiuont, tenant toute la mcr,au nombre 
^ de 
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de plus de cent voiflcs , relleniblant à vnc valle 
foreft 5 quant aux mafts & antennes , s'en vinft 
de front , par prouif , nous attaquer dans Tlfle 
faincl Ghriftophlc \ à la balle terre de Illle, 
où il mouillaft fes ancres , & nous canonnall 
iour & nuicl^pendant vnze iours^S: pour noftre 
deffenciue , nous abattiiines & couchafmes les 
bois tout le long de la grand anfe , lieu propre 
à faire defcente , & qui contient enuiron vnc 
lieuë Françoife , où nous eftions aux embufca- 
des^pour rempefcher/aifans incelfamment des 
Salue de moufquetades -, &: de noftre dit Fort 
de fain£t Vrbain , nous tirions quelques coups 
de Canonnades 3 & de Colouurines , en vain 
toutesfois , parce que leurs Canons auoyent 
plus longue portc'e, &: grondoyent & murmu- 
royent beaucoup plus haut , que les noftres. 

Les Anglois fe deffendoyent auffi valcureu- 
{ement5& faifoyent toufiours fur eux quelques 
légères efcarmouches. 

Or nos forces eftans inefgallcs aux leurs, 
&: nous Vbyans la plufpart desfaits, comme 
auiïi l'Anglois ; nous bruflafmes noftre fufdit 
Fort,& toutes nos Cales^Ajouppas & Carbeils, 
& malgré nous,fufmes nçceflîtcs & contraints 
à fuïr^Sc gaigner le Fort de Richelieu ^ fcituc à la 
Cabefterre de llflc , qui eftoit commandé par 
feu Monfieur de Nambuc : d*où , à la faucur de 
la nuid , nous embarquafmes en deux petits 
Nauires , que tenions mouillés à l'ancre , (bus 
ledit Fort > & cinglafmes en mer ; après quoy 
rEfpagnol ixe rencontraft quVne incendie 
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générale , & fc reciraft toft après, faifans fadc- 
Icente au Perù. 

ta Scm- ]sJous veifines en fiiire NJle de la Sombrere. 
' En fin^pour la feurté de nos mourantes vies, 

ouviuantes morts,nous nous fuîmes delgrader 

SM^rtin. dans fain^ Martin, qui efl la vingt-fixielme Ille 
de ce Chapitre , & la leule que tous vailllaux 
font nccellairement contraints à venir quorir, 

^ pour le dcfbouquement & defpart d'icelles,qne 

l'on ne difcerne & recognoift pas toufiours 
bien , Tlfle de fainft Chriftophle , &c les fept \ 
fufdidcs dernières', s'entre-voyentlcs vues, les 
autres ; nous moiiillnfmes , & fifmes defceiite à 
l*j^nje du Cathoiic , ainfi appellee , pour y auoir 
efté defgradé vn Nauire qui en portoit le nom; 
cette nie cft pleine de bois d'haute fuftaye , dif- 
fcrens aux noftrcs es noms & efpccçs , comme 
i'ay autre part fus énoncé , & verrez cy-apres 
dans vn Chapitre particuHcr-,il y a des Lézards, 
& plufieurs genres d'oyfeaux , que verrez cy- 
aprcs, au Chapitre des vollatils j il y a vn nom- 
bre infiny de Perriques. 

L'on n'y entend les nuifts , tout ainfi qu*au- 
ditfainâ: Chriftophle, & en quelques vnesdes 

jînncUys. autres fofdicles Ides, qu'vn croaiUement d'j^n- 
fjollysy ce font bcftes quadrupèdes , &: efpece de 
petits Lézards, comme n<5us en voyons en Efté 
parmy les orties, & parmy les mafures ; mais ils\ 
font plus gros, & ont la telle rouge , ils ne font 
point du tout vénéneux *> ce que nous auons re-, 
marqué , en ce qu ils nous ont fouuent pîncc 
4'oreillc,lors que nous dormions cmmy les bois, 

fur 
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fur la belle tci-re,oufur raiene le long de la mer, 
nous cfaeillans lors en furfaut , nous appcrce- 
uio ns à nos cnuirons quelque coulcuure, y en 
ayant prefque par tout des prodigicufes en 
grollèiu- & longueur. Ainfi i'atteftc qu'ils nous 
lont la tutclaires , lors que nous prenons le re- 
pos , & de cette forte dormons en aireurance- 
fous eux y ccl\ pourqtioy ic les dis à bon droit 
Ar/tici hominù 3 puiiqae mefmes conueniHnt rchné 
nomîna /kpè fuis. 

Il y tarill beaucoup de Tortues dans fcs anfes, 
efquelles de nuicl les allions totirner , comme 
elles venoienf pondre fur le fable , leur nichée, 
ou ponnaifon , cftant par fois de deux cens 
& tant d'ccufs \ dont ie vous entreticndray cy- 
:ipres ; c'eftoit là toute noftre nourriture , auec 
quelques Prunes & Figues fauuagcs. 

Il y a là pluficurs belles Salines , fcizes à la 
balfe terre de rifle , où les Flamans tiennent vrt 
Fort , qu ilroiit conftruit &muny de Canons; 
au retour du Brafil ,& de Fernambuco , où ils 

^ ipenent du monde , qu'ils y delailfcnt &: font 
des Colonies, ils fe lailtent, & chargent du fel, 
que fes habitans y accimiullent à ces fins. 

le vous diray qu'en cette Ille , les pleurs & 
les foufpirs y eitoycnt mes entretiens les plus 
faîniliers, parce que îe prenois les chofes par le 
j^lus mauuais endroit, me figurant que mon 
falut confiftoit à n'en point attendre , & que 
de m'abat^donner au plus grand péril , c'eftoir 
le feul expédient de me earentir de tous 1^ 

\ dangers qui m cmnronnç>ieni. 
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Tout ainfi comme dans la diftillatioUjapres 
que par la vertu du feu , on akparc le plus 
crafleux de quelque liqucur^ôc retenu ce qui eft 
depluspiu: ôc Ipirituel, le diftillatcur,poui- cola 
ne fc. contente, il le remet encores au feu, pour 
en feparer le plus fubtil , qu'il recuit de nou-. 
ueau, en telle perfection , qu ayant quali perdu 
(on corpSjôc fa matiere5n'eft plus que formc^Sc 
pur efprit ide mefmes au0î,ayant dcmciu:e l'el- 
pace de deux mois^eftant comme prelque eian- 
gouvy de faim, & de foif, ny ayant pour boiiïbn 
que l'eau pure , qui pailoit au rrauers de plu- 
lieurs minéraux , qui nous la reîidoycnt defa- 
grcable au goule , il m'elloit aduis qijp ce n c- 
ftoit plus moy , ains mon ombre , relicmblant 
pluftoil vne ombre fepulchrale , qu'vn corps 
viuant & palf^able , ou vn fquelette , &: fpectre 
d olïèmens , & alor5 tous mes foibles efprits 
efpurés , 2>c comme r*allèmblcs pour me faire 
force , ie faiiois vn arrailonnement pour me 
conloler,en me figurant que i'auois par necef- 
fité y ce que le Fils de Dieu auoit eu par efle- 
£l:ion j qu cftoîent les fouffranc^Sjôc toute forte 
de miferes. 

Jamais rOccean n'a eu tant de vagues, ny 
n'a point fb ufFcrt de'ii furieufes borraicpes 
dans rimpctuolîcé des tcmpeftes, 3c des orages, 
que ie fouffVois d*cnnuis 3c d'inquiétudes , m'i- 
maginant d'y finir mes iours : Mais ayant va 
iour defcouuert à la voifle vn FliboC Anglois, 
que le Capitaine Giron , Flamant de nation^ 
Se cy-deuant le plus fameux Pyratc de la mer, 

leu f 
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leur auoît excroquc ; il cftoit du port de deux 
cens5&: tant de tonneaux, & charge à moitié de 
bilcuit de toute nation -, à Içauoir du Gieignoii 
d'Efpagne , qui eft le plus lauoureux , du brin 
dcftoc d'Hollande , des gallettes d'Angle- 
terre , & du bilcuit de France. le luy fis de 
la fumée,laqiielle eft le fignal ordinairCjde ceux 
qui font comme perdus (ur la mcr,ou du moins 
dcfgradés en quelque Ifle deferte : ie mis aulîi 
ma chemife au faift & cyme dVn arbre 3 pour 
donner iîgnal , parce que le blanc eft la Ban- 
nière de France ; ce qui le meiift &: occafionnaft 
à venir quérir Tlde , 8c y moûiller pour nous- 
recognôillre au vray , ce qu'il euft peine , d'au- 
tancqu il nous figuroit Efpagnols ^qui le vou- 
ludent (urprendre , ce qui le fift ancrera deux 
lieues efloignées de la terre , pour pouuoir toft 
appareiller , 3c prendre le lis du vent , au cas 
qu'eulîîons des Gardc-coftes pour chafTer fur 
luy. Cette Ille eft de grande eftenduc > & xerre 
moyennement haute , où faifant defcenteàla 
faueur du Canon > nous recogneuft pour Fran-^ 
çois , & nous enleueft tous , à l'ayde & faueur 
d'vn Canoâs de Saunages > qu'il leur auoit pris, 
&enleué auxfufditcs.Ifles ; de forte qu'il nous 
reintegraft audit faind Chriftophle^dansl'anfc 
aux Papillons , près de la Cafe aux Anglois, où 
eftans , nous auions d'ordinaire trois ennemis 
capitaux à vaincre & furmonter , ou du moins 
redouter j à lîçauoir les Sauuages , que nous en 
auions expulsés , les Anglois que nous auions 
guerroycs , pour alfcuunce defquels nous 

C 5 
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voulions touhours auaii* des Oftages de part 
& d'autre , &: fi nous auions eu quelque efchec 
dans rHle , lois que nous eftions par après en 
mer^au premier rencontre d'vn Nauirc Anglois, 
nous vfions du droit de reprcfailles , i'ay efté 
quinze ou leize mois en Oftage parmy eux , & 
tenions des leurs, le Capitaine lofFrcflom , no- 
Ittc troifiehnc Se capital cnnemy eftoitTE/pa- 
gnol , s'en allant charger fa plaque. 

Fay eftoufFé beaucoup de belles & riches 
pense'esa que i'auois conçeucSjpour vous expri- 
mer l'excellence de mon deifein, à vous difcou- 
rir à pur & à plain des vingt-fix fiifdites der- 
nières Illes5chacuneenfon particulier^de crain- 
te d'cftre prolixe , minutant toucesfois en mes 
idées , de vous en tracer du foible pinceau de 
ma plume^vn Chapitre General qui s'cnluit. 



. Des fufdites ijles en gênerai. 

C H A p. VI. 

IE dis qu'elles font la plus grand part du tout 
defcrtes ^ & inhabitées ; en d'aucunes nous y 
beuuions de l'eau , qui feroit de l'ancre , fi elle 
eftoit noire , elle y palïe par des minéraux , qui 
la rendent fort defagreablc au gouft: de forte 
que nous y faifions fouuent des excès , fans 
mefmes pécher contre les règles delafobrieté, 
& des dcibauches beaucoup plus aufteres , que 
ne furent iamais les ieulucs des Reuerends 

Pères 
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Pères Minitties, iaçoic que leur vie foit quadra- 
gcfimalc ; outre qu il cil: prefquc impoiîible d'y 
pouuoir fublifter eu reposjà caufe des Mouche- 
rons 5 comme diaboliqucs^qui y font , & de di- 
ucrfes elpeccs j à (çauoir des Maringouins , des 
Culices , des Mouchelquitcs , des Saucoudous, 
& des Xexcnes 5 qui font autant de diuerfes ef- 
pecesdc Mouches , Icrquelles beftioUcttes deP^ ^ 
fendent audi valeureulement leurs lieux, que* 
les Crocodils leurs riuieres , &: i'cftime qu'elles 
lont de Telpece de celles que Dieu lufcitaft pour 
laperfecution de Pharaon. Oreft-il, quepour 
nous en libérer , nous conftruifions nos Cafés 
5c habitations , fur des monticules, &: des lieux 
aires & efuentés; veuquen iceux nous fbmmes 
cxemps de femblables incommodités , lefquel- 
les nous empelchent de fubfifter de nuid: dans 
nos Amacco , ce font nos lits fai£ts du Cotton, Jwâcco, 
ou de laPicVe, qui cft vne herbe^laquelle fe tilfe 
comme du hl de Chanure , &c nous en fommes 
beaucoup plus incommodés dans les bois , qui 
font la retraidtc- , ou repaire des fufdits Mou- 
cherons,parce qu'il n'y a pas del'air;& defirans 
y repofcr, pour nous en libérer , nous faifbns du 
feu qui paille caufcr vne grande fumée , pour 
les defchafîèr de nos ehuiroris. 

Il y a en quelques Iflcs dej S ipaiom , ce font SafAtoM, 
efpece de Guenuches , qui ne croilïentguieres 
plus gros que des Efcuirieux.il y a aufli certains 
fruicls femblables aux pommcs,lnais beaucoup 
kis dangcreufes, e lles ont la couleur méfiée de 
lanc,& deVermeil , & apparoilicnt lî belles, 

quelles 
» • 
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qu'elles font cnuie à ceux qui les voyent,neant- 
moins encor qu elles ioyent (i agréables à la 
veiië 5 elles ne laiirent pa^ toutesfois d'eftre 
dommageables ail gouft , d'autant quelles ont 
vn poilon ii fubtil , que les feliilles melmes des 
^bres qui les produilcnt,font veneneufes ; il y a 
auffides fleurs , qui, iaçoit qu'elles (byent très- 
belles en apparence , lont pourtant fi puantes^ 
•& fi veneneufes , qu'on ne les veut fentir , ny 
toucher, ny mefmes approcher, tout ainfi com- 
me les fufdits fruiéls. 

En quelques aun*cs Ifles , il y a certains ar- 
bres , qui portent des gommes , odoriférantes à 
merueille, de l'airreable & fuauiffime odeur 
deiqucUes , les Scrpens , Scorpions , & autres 
beftes veneneufes , fe monftrent tellement en- 
nemies , que comme à la pointe du Printemps, 
ces fales animaux,ne les pouuant fupporter , les 
rongent , &les broutent, & en fin ne pouuant 
les empefcherde pouller, s'enfuyent de peur de 
fentir ce qui les tue. 

Il y a vne infinité de Rats , dans la plufpart, 
qui crois-ie y viuent de l'or des minières , &c 
i'eftime qu'ils y font aduenus par le moyen des 
vailleaux qui fe (ont trouucs efchoiiés à leurs 
codes ; car aux vieux Nauires,il s'engendre vne 
incroyable quantité de RatSjSc ce par la rouille 
du fer qui ell en iceux. 

Apres les hcas , que font les Roys , il y a les 
wMs. Caymans yO^n lont les Seigneurs de tiltre du 
pais , en fuite les Capitaines eaux , & bois, 
comme i'ay fus diâ:. 

La 
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La couftume de ces Infulaireseft, que pour 
y drcHèr leurs cnflms, & les accouftumcr à tirer 
iufte,ils attacheoyent leur dd-jeunc en quelque 
lieu hautefleué, doù il falloir qu'ils rabbarif- 
fent,s*ils le vouloyent auoir. Ils tuent mefmcs 
toute forte d oyfeaux aaec leurs flcfches , & s'ils 
de/îrent les auoir viuans^ils ne foîit que bourrer 
leurs diètes flefches au bout , auec du Cotton, 
les prenant fous leur Ellbr , & les leur defco- 
chans /î artiftement , & fi indullrieufeitienr, 
qu'ils ne font que les eftoiu'dir tant foir peu, 
«près quoy les chiens les leur apportent dans 
leur gorge ; mefmes vifs , car^ls les ont drefsé 
à cela. Tefpere de vous entretenir ailleurs de 
leurs armes , & façon de guerroyer. 

Leç tremblement de terre y font fort frc- 
quens , & les tonnerres J&c les efclairs y font lî 
effroyables , que ie ne le fçaurois verballemenc 
cxprimer,& particulièrement ceux qui naiffènt 
à Taube du iour, veu qu'ils font les plus dancrc- 
reux ; auffi les huées qui font chargces de nfef-. 
mes exalaifons , fc choquent auec plus de vio- 
lence que les autres i comme auflî les efclairs fe 
voyent auparauant que, nous ayons ouy le» 
tonnerres, cncores quils ayent efclatté aupara- 
uant que nous les ayons veu. Nous y voyons 
quelquesfois , nommément aufdits S. Chrifto- 
phle, & faind Martin, des nuages efpais, qui fé 
choquans les vns les autres , par la mutinerie 
des vents , faifoient retentir l'air de tonnerres, 
& nous efpouuanroyent par des efclairs, meftéi 
de tencbrçs alFrcufes : nous cuffu.ns dit à les 

voirj 
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voir, quelles dcuoyent inonder toute Tlflc, 
& que la tempcftc fondoit fur nos Carbeils, 
Cafés & Ajoujjpas , pour les abyfnict : tou- 
resfois ces menaires du Ciel & fes bruits , le 
terminoyent en pUiycs, 6: arroufoyent nos iar- 
dins à TabacManiocs Partattes/ans Icfquel- 
les ils eullènt efté infcrtils. 
^/hos. Les Efthos y rendent leurs Oracles dans le 
creux des montagnes^ôc la voix qui les confulte 
y eft répétée long-temps après qu'elle y eft 
prononcée.le vous en ay faid la définition dans 
ma Préface. 

Quant à nos foufFranccs , ie me contenteray 
de dire que la nuift , qui eft la mere du .repos> 
eftoit bien fouucnt le liibjct de mes inquié- 
tudes. , . 

le vous ay cy-deuant parlé des Ncgres , a a 
fin du troifiefme Chapitre \ mais il me feii^blc 
que ie vous y dois rcprefcnter , comme en paf- 
lant.les Mores>qu'auons pour captifs en diucr- 

fes Ifles fus énoncées. 
Va Ne- ' le dis premièrement > Mcffieurs , qu'ils ont 
ires , sjfl' iç^y. vifage teint à viue de lui faute couleur , de 
la plus fine. Ardoilc qui foit dans l'Anjou, leurs 
ycùx fembiables à des gros pruneaux de Damas 
noir, enfoncés en leurtcfte > leurs fronts lones 
& .eftroits , fceillionnés comme champs enfc- 
mcncés depuis peu > leurs fourcils infeparable- 
ment liés IVn à l'autre , & d'vn poulce d'efpoif- 
feurjeurs ioués cnfoncées,comme s'ils eftoient 
• eflangouris d vne faim canine , leurs leures en- 
flées.^, & releuées fur leurs bouches , à la 

porpor 
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proportion de leurs nez camards & euascs: 
quanti leurs bouclics,ie n en disiîiot,car ils ne 
les ont guicrcs elloignees de leurs oreilles. En 
fin ils lont glorieux à nicrueille , vilains, en- 
uieux, fiers, inciuils, charnels , dedoyaux, 
jWtrons , 5c fi font enragés , iormidables & 
jnatinsjfliquins ; & bref, perli Jes,voirc du tout 
horribles, 

le vous diray, Meilleurs , comme c'cft vne 
règle infaillible à tous ceux qui n ont iamais 
pafsé les fufdits Ras Blanchards,Pic de Canna- 
rics , & Cap de Blanc , ou Tropiques , & Equi- V^emAt^ 
noxe , d'eftre en chacun* de ces lieux ondoyés, 
ou fcaptisés dVne tafsce , ou fçeillée d'eau de 
mer lur la telle nue , comme par forme de 
J^aptefmc, fief jourecognoillance à Neptune, 
comme s'il nous calmoit là les flots , & fauori- 
fall de vents propices, & fliuorables à y cingler, 
& les paifcr fans aucun danger , bien qu'ils fo- 
ycnt dangereux en leurs approches, & vérita- 
blement erpineux;& ie trouue que ces iufdittes 
cérémonies font pluftoft vn effect dldolatrie, 
qu vn recours à la Diuinité , ayans accoulhimé 
de les piradiquer , pour fereifouiienir d'y auoir 
pafsé,eny apportant mefmes plulîcurs grandes 
cérémonies , plufloft niaïferies , lefquellcs tou- 
tesfois ie ne dois obmettre , pour eftre icelles 
comme de l'eifence d'vne longue nauigation, 
me fafchant neantmoins de noirçir la blancheur 
de ce papier de femblables extraftagance^s , lef- 
quellcs ne vifcnt,&: ne tendent toutcs^que 
pour donner du plaifîr aux fpedateurs, comme 

Pilottes, 
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Pilottcs, & Mattclots, aiifquels il faut faire des 
^prefens , de quelques bouteilles d'eaux de vie, 
ou d*autrcs boillons corrolîues , qui toutesfois 
par après nous font diipersces par brigades, 
ou plats, efquels on eft lepB. es Nauires Fran- 
çois , & que cinq es Anglois , trois Flamans, 
hc autres. Nul ne s'en peut exempter , non pas 
mcfmes le Capitaine du bord, ny les Pilottes, 
iînon cju ils y eullent ^^afsé ^ où lors du fuidit 
Baptefme^l'on nous fait vne noirceur au milieu 
du front,en forme de croix, & ce du fuif ducul 
de la poifle ; & poiu* ceux qui ne font quelque 
libéralité', en ces occurrences , ils font comme 
prciquc noyés d*cau fur le Tillac , où l'on^eur 
lie & attache le bras auec vne cordellettc , ou 
fil de carrct , que l'on leur tire en fuitte par vne 
petite poUie , fiins fliire toutesfois du mal , & 
î^Iors vn Mattelot , lequel efl: monté fur 1 atîiit 
d'vn Canon , leur verfe vn plein bidon d*eau de 
mer,goutte à goutte dans le bras gauche \ ce qui 
vient à diftiller le long d'iceluy iufques au 
cœur^ & à l'heure l'eau li femble , lau- comme 
concçelle le fang dans leurs veines , ce qui leur 
cauftides frilibns ,& certains tremoullcmens 
{ympathiques de tous leurs membres , & tels, 
que ie ne vous les fçaurois verballement expri-^ 
mer ; quoy que par vn efFedl de ma curiolîté, 
i'aye voulu fubir cette peine ; c'eft pourquoy5ie 
nelçaurois consacrer à l'oubly , ce uifdit procé- 
dé , quoy quc*rifiblc , & du tout inepte ; fur le- 
quel me refiechilVant , ie diray , Meflieiu's , qi^p 
l'Occcau verroit bien toft' fcs eaux pourries, 

& 
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& (on grand licl prefquc fcchc , fenibleroit vn 
grai-id lac jcrcs-puanc', sifl n'enuoyoic fes eaux 
par des conduits rouftcrniins,afin de s y purifier, 
& changer fa faleure en doucciir:Ie mouucmenr 
continuel , cft ce qui les con/enie , l'an*e(1: les 
corromproir. AuQi cet Elément , ayant .cceu 
dans fon vaftc (cin , les eaux des fleai'.es , des 
fontaines , (es leur rend en mcini^ temps , les 
failant rc(îburdre au lieu c?'o ^^^cs Ibnt veimcs. 
Er reprenant îe fil de mon v*ii.:ours, iediray, 
MeiTicurs, qtîe fi bien es Indoifes du. 

Ponant, il n*y a iamais d*Hvuçrt , les arbres 
neanrmoins ne laifiênc ày s'ekrhangér annuel- 
lement de feuilles , fans toute: fois en t ia- 
mais defpourucus > en quelque r<^*i.iips que ce 
foit 5 car en toute* Saiïbn il knu . n tombe ^ Se 
renaift des autrhs j Se que comme nous co- 
ftoyons lc*s fufdf tes Ifles^ailans à la bollinc^pdfe: 
prendre le fil du vent , nous faificns vne route 
triangulaire , où nous ftifmes bartiis d'vnc fi 
Qvméc tempefte^que n'y p.ouuant rc'lller^ nous 
î^ufmcs contraints de c-kller roiile , & d'aban- 
donner noftrc Nauire à la violence de la tour- 
mcmte, laquelle nous foft Q impcrueufe, qu'elle 
nous fi(k courir vn^e iours , fans fçauoir où 
^nous clHons> u) c|u'elle route nous deuions te- 
nir i pourcc qu'en tour ce remps là , il nous fuft 
impoIEble de prendre les eieuations 3 ny par le 
Soîeil,ny par le Nord. Cependant il n'e/l pas à 
croire, en quelle extremirc nous nous voyons 
lors reduits,parvnc terapcfte fi eftrange^quelle 
nous empefchoit de manger , Se de dormir, 

D 
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Mais en fin , s'eftant caJmc par le changement 
du venr , nous nous trouûa(nies autour defdi- 
tes Gnicfucs \ aprcs quoy nous fuîmes rclaC- 
, cher , & mouiller lios ancres audit fainot Chri- 
ftôphle. le finis ce Chapitre, en confidcrant que 
ce monde n*eft qu Vne mer^où les hommes flot- 
tent ainfi que des vaillcaux, & que la prudence 
eft leur boulloUe qui les guide parmy les bancS 
&: les elcueils : concluant que, ccluy qui arrefte- 
rafa pensée en Dieu , ne flottera iamais dans 
les incertitudes. 



Des hoù^^ des arbres d'i celle s Jfles 

en gênerai. 

C H A p. VIL. 

CEs Ifles font prefque toutes pleines cîc hoii 
d'haute fuftayc>& la plus grande partie des 
arbres eft prodigieufeç^our leur grolleur & hau- 
teur^ & eft diiFcrentedcs noftrcs, tant cSénoms,- 
T^îmiers. q^'^s efpeces. le commence par les Palmiers, 
pource qu'ils ont quelque excellence, que la 
nature a reftusé aux .autres ; ils ne tiennent à 
manière de dire ( eu efgard à leur hauteur ) eue 
far vn fiUet de racines à la terre ; c'eft poiu- 
quoy,ie trouue qu'ils ne (iicccnt que le Ciel 
pour produire leurs dattes j ils fe rencontrent 
en des lieux montagneux, de la plufpart des 
ft^pt-tcs vinrt-fix dernières Illes, remarquant 
tjtic ifi l\U?M à Inde , porte quant & foy , tout ce 
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qui cfl: neceiraire à la vie humaine j car ils ont 
à leur faift & cynie, vn choux pomméjfort gros 
& doucereux, blanc à merucillc, & rellemblant 
à du pain à chanter j nous les mangions cruds, 
mais ils eftoyent meilleurs aux potages ; & les 
ayans par après percés au pied , ils nous ren- 
doyent vn ius^ou cfpece de vin^dont iious nous 
defalterions trcs-bicn , lequel nous ramallions 
dans des grands couîs & cailebaires : il y a d*au- 
cutis Palmiftes, lefquels portent des fleurs rou- 
ge cramoify , Se d*aatrcs d'vn iaune doré,lef^ 
quelles fleurs font Cemblables en forme, & plus 
elpaiircs que les Tulippes. En fin, la Palme iet- 
te des racines d'autant plus profondes , qu elle 
cfl: plus battue des vents,s afrermiirant par leiu*s 
fccoulîcs. 

Vous fçaurçs , MeQîeurs , qu'il fe trouue en- 
tre des Palmiers , des mafles , & des femelles, 
aufîi bien qu'entre les AnimaiTx , & que la na- 
ture a imprime aux Palmiers vnc te-îe amour 
des Palmes , & aux Palmes vue telle amour des 
Palmiers , que fi on les cAoignc , ils cfliendent 
leurs branches , mefmes entre les riuieres,pour 
s'cmbraflèr : mais fi on les tranfplante fi loing, 
qu'ils ne piiidcnt , pour le dire ainfi , s'hallc- 
ncr 5 la pauuic Palme feclic , &" ne peut 
plus produire fes beaux fruids ; tomme fi elle 
Icntoit vne naturelle douleur de cette (èpara- 
tion d'aiiec fon Palmier ; &: i'cn ay veu,lefquel- 
Ics eftoient diuisées les vues des autres, par vn 
bras de merjqui auoit rauagé vn paysjbailfoient 
cncorcs leurs teflies , les vues vers les autres, 

D 1 



Cêttm. 



fi HïsîoifC vùydge 

par vne n.uarcile inclination , comme tcfmoi- 
î;nanc leur amitié, & proteftant contre la furie 
de cet element^qui les auoit dcfunics. 

Des Canneïliers , l'on leur arrache Pefcorcc 
qui c'ft grilaftre, &: expofe on icelle aux rais du 
Soleil , pour la fecher , & ce par pièces & lam- 
beaux, que l'on ratillc, pour en ofter vne certai- 
ne force acre & mordicante , & Iculement du 
tiî^e dcTarbre, parce que les branches n*ont pas 
aflez de corps, quant à Tefcorce. 

Des cannes de Sttccre , procédant d vne plant* 
& d'vne canne , qui n'ont aucune forte d'amer» 
tume.ny de poinftc. 

Cottonmers , ils icrrcnt annuellement de^ 
fleurs iaunes^lefquelles vcnans à cheoir, fe for- 
me à leur bout vn bourfeau cfpineux , comme 
ceux des Cliaftaignes y où croift le Cotton , le- 
quel dans fa maturité s'entr'ouure , & pend aux 
àrhros , comme des toilles d'Araignées , & lors 
augic des vcnts,il chét(comme icy desfloccons 
de neige au cœur de i'Hyuert)de ces arbridcaux: 
jious en faifons des allées de plaifance , parce 
qu'ils iettent grande quantité de feuillages , qui 
nous feruent d'ombragesj& pour cet eflFedjnous 
les plantons en graines, qui font noires, & ref- 
fcmblent aux poix chiches ; nous y mettons 
trois grains, de trois doigts de profondeur, lef- 
quels fortillàns de terre s'entreno''>nr,& iettent 
vn arbrillcau de la grolïèur du poignet , & de 
lliauteuf d'vne picque,il eft mouëlleux, comme 
IL) le fu'zcau. 

Rocchoiiiers % ce font arbrilTcaux de fîx à /ept 

pieds 
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pieds d'hauteur ; ils ne loue pas plus gros que le 
poignet , ils portent aufli des petits bourlcaux 
efpineux, comme les cy-dellus^mais plus petits, 
dans lelqucls fe forme vne teinttu'e rouge d'eP- 
carlatte , qui eft par grains , comme des pépins 
de raifins. 

Il y a auffi des^annss^ou Ro féaux ^ dont on fe Rofeaféx. 
fert à couurir lesbaftiments y comme orrez cy- 
iipres. 

BdUm^ct (ont arbres qui croilTcnt aux mon- 
tagnes,parmyles cannes^ou rofeauxjeurs feuil- 
les font faites à mode de cornets tout leur long, 
qui eft de fix à fept pieds , lefqucUcs font vo- 
lontiers pleines d'eau de pluye 3 qui y fera des 
long-temps , &; fe trouue prefque auffi froide 
que glace , ce' qui ne s'y rencontre iamais. 
Or eft-il, qu'eftans à la chalIè,dont ic vous fais 
vn Chapitre particulier 5 nous beuuons en ces 
feuilles, en les troiians au bas, Teau en rejaillift 
comme dVne petite fontaine. le \ uu^ ay voulu 
donner cet entretien , comme eftant necellaire 
au Syluicoles , c'elt à dire, à tous habitans de ces 
fufditcs Iflcs. 

Goinmiers y que Ton incife à coups de ferpcs, ^^'^^'^r^ 
& d'haclieîv , ou d'anfarts , pour leur faire flucr 
d'auantagede gommes, qui (ont aromatiques, 
& falutauesjcomme i'ay cy-deuant dict, 

Callebajjiersy ce font des aibrillèaux qui por- CdUb^Ç- 
tcnt vue clpece de Courges , monftrueufanent-^''^^' 
grolfes , ce font fruiâs bons à manger ; mais f t 
bien necellaire : l'on les vuide & creufe-ou 
allez facilement, & fait-on fecher 3 après quoy, 
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Ton s'en fert Je plats^^ d'autres vftencilles ; ce 
que tout en langue de Sauuage on appelle 
Lhachonnas, 

Mammains^ ce (ont cfpece de pommiers^Ieur 
fruiûrellemblent aux pommes d'artichaut,leur 
efcorce eft fort efpaiirejSc d VncoUoris de vert- 
brun, toute couuerte de nœuds , comme des ef- 
piyies efmoufsces. 

Courhiullys , efpece de Noyers , leurs noix, ou 
fruiâ:s,eft couuert d'vne efcaille en oualle,de la 
longueur de la main , & comme plattes , ayans 
trois , ou quatre noyaux , gros comme dés cou- 
cous de foye. 

jicaiokcantius , Noyer relTemblatu aux cy^r 
delîùs , fors & excepté que Tes noix iont en 
forme de cœur, & plus petites que les fufdites, 

Mamhaws , ce font Pruniers , fon fruidt eft 
blanc y longuet & aigrellet. 

Bsnnamers , ce font des arbriiîiaux qui por- 
tent à leiu: faift , ou cyme des Régimes de Ban- 
nanes , efquels on en comptera par fois plus de 
deux cens j c'eft vn bon fruicl: , lequel eft gros 
comme le pôjgnet du bras,{bn efcorce eft verte, 

6 fort efpoilïejiapellure s'enleue toute entière, 
lorsqu'il eft dans la manu*ité,pour laquelle ad- 
uancer,nous cueillons le fruiû vcrdaftre, & 
renfouiflons dans le fable, au bord de la mer, 
où le Soleil darde à plomb fcs rais , qui l'ef- 
chaufFenr de forte quil cftpluftoftmeur que 
fur fa tige,il a preique vn pied de long ; c'eft vn 
fruift délicieux \ lequel mefines n'ejilant qu'à 
dcmy mcLU a Ton s'en nourrit, & fert de pain^ 

le 
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le faifant cuire fous la cendre ch :in(1e; nous en 
fai(bns auflî du vin^comme oiicz, Ly-apres,dans 
vn Chapitre particulier. 

Aîahauts , Ibnt des arbres qui iont là cxtre- ^i*h^f*f^^ 
mement necclfaires , comme allez ouyr j ib ne 
croilïent pas en toutes Iflcs , &: ne le rencon- 
trent qu auec difficulté, & ce en des lieux aqua- 
tiques ; nous en faifions de la mefchcjque nous 
vlions audit faindt Chriftophle ; comme aulTi 
des efguillcttcs à pendre nos Petums en leiu's 
Cafés i à refFecl: dequoy, nous arracheons l'ef- 
corce du tige , nous la battons & froiilbns, 
pOLUT en etpuier l'eau , laquelle imbue par les 
cuiCmtes ardeurs du Soleil iaufquelles nous 
1 expoTbns > la trell'ons en fuite : lors qu'elle cft 
feche i nous en faifons aufli des cordages , def- 
quels nous nous leruon,s àla ftrudture de nos 
Ajouppas , Cafés & Çarbeils \ de Tedifice dcf- 
quelsjie ne dois ores traicter,parce qaiis occu- 
peront vn Chapitre tout entier. 

çy4chorm^éts , font des arbres monftrueufe- ^^^^f^ 
ment grosj car IVn d'eux tiendroit à Tombrage 
vn tres-grand efpacejes racines qui font autour 
Hc leur tronc, ôc qui fortillent hors de terre, 
font grandes comme des portaux , il portent à 
leur fiift ou cyme , des bouquets de graines, 
comme icy celles des Aubepins 5 & donc la les 
Ramief s viuent en partie. / 

M'tppom^ bois bUncsy & bols efplneux > ce fonc 
trois efpcccs d'arbres, qui croilïent fort gros & 
haut;ils portent auffi des autres graines,commc 
le fufnQmmc. 

D 4 



^6 Hiftoire voyage 

BraJIl , Cayards , Sandds , du Eeis marhri^ du 
Bois rmge^ du Bais uun^y du Bois Inde ^ dont la 
feuille refïcmbie à celle du Laurier \ de ces lu{l 
dides efpeces d'arhrcs y l'on s'en ferr aux 
teintures. 

Vtngt-px rcftime à prcfènt vous auoir reprefcntd 
^*^hlu '^^^^S^^f^fi^^^^ dWbreSi tous dUreniblables i c'eft 
pourquoy, ie ne uiy eftendray)pas d'auancage, 
me diljpolant à traicter des Sauuages , au Cha- 
pitre kiiuant. 

En fin, ie dis , que tous arbres qui ont leur 
bois madré & dur, comme le Palmier, lo-Cour^ 
balys, l'Acaioucantin , le Bralil, le bois d'Inde, 
les bois rouge , iaune & marbré , durent beau- 
coup. Au contraire , tous arbres cultiués, 
& qu'on defchauirera Ipuuent , ne dureroiac 
guicres. 



Des Sauuages Indois Occidentaux, 

C H A P. VIII. 

CEs Syluicoles, font des Mifmtrûpes,^ Atu 
tropopL^es s'enurc-niangcans^quant à leurs 
ennemis PeaUkiw; , contre lc{quels ils vont 
guerroyer, des efprks Antipodes , & renucrsés: 
la plus grande partie de leurs couilumes , clio- 
qucntlefens Ki raifon. Leurs dilcours font 
moins.agreablc:> que les aoailemens des Cor- 
beaux : & leurs adions pleines de malice , & 
d'infamie , n'ont pour guide que la brutalité. 

des 



' des Indes Occidentdes. 

des Sardanapallcs , n'ellans nais iTiaflcs,(i fcin- 
blc, que pour Icur^ femmes 5 gens brutaux^ qui ' 
ii'on^aucune bien-lçcance, ny autre foucy,jjuc 
ccluy d'ailouuir leurs canines & enragées faims, 
& n'ont le iugementcie confiderer^que les j:>cr- 
fbnnes qui font fubjcdbes à leur gueule^ rcruciu: 
vne mauuaife niaiftrcflc. 

Ils ibnt comme c^s'Poiifons de mcrjefqueîs 
vont roufioms contre le fil d'eau douce^Sc touf- 
jours à rebouts des autres ; car iamais ie ne leur 
veids faire' aiicune bonne aftion : de forte que 
leur probité ne conlîlle qu'yen ce qu ils ne font 
detratleurs , ny fatyriques , comme les Eu- 
ropiens- 

lis s appellent Cmbes , oh CArrahyhbos \ Hs 
portent leurs cheueux vn peu plus longs que 
nousjles femmes le les trellent tk. laidèiit choir 
fur leurs efpaules , comme font des Suilfellcs; 
ils vont le corps tout ciuicrcment nu(i,tani les 
hommes que les femmes , mefmes leurs parties 
honteufes^S: ce fans aucun honteûls fe tairacnj: 
du fufdit Rochon, qu'ils broyent auec les fufdi- 
tes gonunes , ce qui s'imbibe de telle iorte en 
leur cuir, que deloing,ils lemblent avoir eftrc 
vertus à la Pantalonnade, d'efcarlatte. Ils vient 
auflî de rhuile de Palme > à meime efFeâ que 
deifus ; ils n'vfent du Tel , &: lî ne laident pour 
cela à viure long-temps , mefmes dans vne par- 
faide fahte ; ils difcnt que noftre chair eft f il'je, 
&qu*à caufe de ce, en partie , nous fbmmes va- 
létudinaires. Or ie dis que Tair y foit pur , 5c 
leur terre féconde , ce ibiat des biens qui 
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apparrienent à leurs corps \ mais quel profit en 

^5 n ^ .ciic u argent, &viuent de lachalîe, & 
de la pcfchc , comAie aulTi de plufieurs bons 
fruic>'^ ^: racinesjdont-ie parleray cy-apres. 

Çcs pauuic^s infulaires font tous égaux en 
biens, les plus vaillans d'entr'eux dilTerans feu- 
lement des autres, du tiltre &nom de Capital- 
ne,c]u'ils portent fmiplement, & fins comman- 
dement îiir les autres , & lî ne laillcnt tous, 
nomnuii.^at les Grenadins,à eftre grandement 
aggucrris. 

Sçaurcs comme auparauant que nous les euf- 
iîons guerroycs &expùlses,dc quelque vues de 
leurs Illes , nous auions accouftumc de traider 
aucc eux , tout ainfi comme auec les Nègres du 
Cap de Verd \ mais du depuis ils ont efte irré- 
conciliables , eftans d'humeur à ne rien fouffrir 
qui foit -, car fi l'o*n lc<^ rrîe,c'eft les b.irtre \ & /i 
on les menallcjOu happe, c'eft les tuer -, & c'ell 
ce qui ne meurt iamaîs parmy eux. Qiiand ils 
meurent on leur enterre mille niaïfcrics ; c^eft à 
dire, tout ce qu'ils peuuenc polîeder &: auoir, 
ce que tour ils \\oViim^\Vichachonriiis ùoftcofiU, 

Poa..^iioa5 attirer par fois àeux,ils nous font 
quelques prciens, lelquels nous exaggerons, 
parce que Ej^Sp^mk ct-A^/»^ c/>îpdt 5 ceft à dire, que 
des ennemis les pr^iuis lunt nuifiblcs , & pre- 
iudiciables. 

Ils le rerirent en des. petites Cafettes, qu'ils fe 
drelïent , i<c qu'ils appellent Ajouppas , Cafas, 
& Carbeils,la forme dcfqucls ic traçeraycy^ 

apresi 



é 



des Indes Occidentales, 59 
après ; comme aufli leur munierc de nauigcr, 
& de guerroyer , & ce , le plus fuccintlcmcnt 
que ic pourray. 

Sçaurcs qu'ils font tous extrêmement Ido- 
lâtres : i'aduoiie ingenucmeut eilrc peqilex 
d'efprit à la conddcration de la Prouidcnce Di- 
uine , qui les laiflc lubrifter , nonobftaut leurs 
faulics créances & idolâtries. 

\ 

m - ■ > 

De /m* manière de nauiger y 
^ de guerroyer. 

C H A P. IX. 

ILs font des petits Barquets , qu'ils appellent O^no^Sé 
Canoas , lerquels'ont la forme d'vne auge à 
porceaux , ils (ont tous d'vne pièce , Se ce d'vn 
arbre creuse , qu'on rencontrera d'exccfïîue 
hauteur , ce qui cft aîlez aysé de trouuer en ces 
lieax5& volontiers les y fiit-on des Acajoucan- 
tins, y en ayant fai£t vn,qui me fertioit d'efquif, 
pour aller à bord des vaiileaux , qui venoycnt 
à furgir à no*^ coftcs, comme aulîi des Courba- 
lys,& des Mappous;mais rarement, parce qu'ils 
font mois, & de facile putrefadîoii , & non les 
fiutres fufdits , eftans durs comme des Bralîl, 
&: bois rouo-cs , & iaunes. 

Ils ont,& font eiicor des autres Barquets plus 
longs , mais moins viîtcs ,qu ils iu)mment drs f i^^M^ 
FirenugHcs , auilî toutes à'vw: pièce , de quatre 
vingts dix pieds de longueur , erqucUes ils fe 

peuucnt 
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peuucnt feiircmeiu embarquer prés de qiian'e 
vingts perfonncs , outre leurs viures , & muni- 
tions de guerre , dont ie vous vais entretenir: 
dilant au préalable , que l'objcil de leurs em- 
barquemcns ne vile ne tend qu a aller guer- 
royer les Saunages du Perù , ne difFerens en 
rien des iufdits , qu'en ce qu ils ne font ( Dieu 
grâces ) Antropoj^hages, èc qu'ils portent leurs 
cheueux fort rais , & faiâ:s à la lacobine , & 
qu ils ne fortent hors de leur terre , pour faire 
la euerrc , &: jfl ne Uiilent à eftre aggucrris, 
dekochans leurs flefches auec vne dextérité 
indicible, attcndans d'vn œil fixe,& pied ferme 
lefdits Carrahybbos> à larriuée defqucls,ils fcr- 
uent d'vne greflée de flefches acérées Srcmpai- 
fonnées> par les vns &: les autres, vn peu aupa- 
rauant leur choc, à caufe de la ficcirc qui en 
prouiendroit , qui leur feroit doaunageable, 
& en ofteroit Tenergic. 

Ils ont pour leurs armes & dcfFcnciues , des 
Arcs,& des flefches, fçauoir leurs Arcs dVn bois 
de Brafil,!^ leur corde eft d vne herbe nommée 
de U pi5}e , laquelle on rencontre le long des 
falines,eftancrs & rauines. Et leurs 'flefchcs,bien 
acérées qu'elles (ont j fçauoirdc ieuncs rol'eaux 
marins , au bout & cyme dcfquelles , au lieu de 
fin acier , ils y attachent & lient , auec de la fuf- 
dite pi£be,quils trellènt ^ comme fî c'eftoit du 
chanure , des areftes , ou dents de î^oilTons ma- 
rins,qu'ils oio^ncnt & frottent dVn jus de pom- 
de man- "^^^ venencules , qu us appcl|ent des pommes ue 
(htnïlli. tnmshfnillc, qu'ils niixtionnent auec d'autres 

ftuiclî^ 
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fruits vénéneux. Ils tiennent des autres flef- 
chcs dVn jonc marin fort 3c léger , de iix|)ieds 
de longueur , & vn pied & demy en haut , d'vn 
bois dur &:aiOT. 

Quelques autres , mais rarement ^ tiennent 
pour ferrement vn os , ou arcfte d'vne belle» 
qui eft tout dentellce,ayant trois gros nœuds au 
milieu>&: l'oignent & frottent de poifons^com- 
me ie viens de dire , &; Icfqucls font fi violcns> 
que quiconque en eft tant loit peu offencé , en 
quelque partie du corps que ce (oit , il fe meurt 
indubitablemcntjs'il n'y à prompt rcmede^auec 
vn grand foing des Chirurgiens,quoy qu'expers 
en CCS Cures. 

Ils ont anflî des efpces , ou mallucs de bois 
de Brafiijde quatre pieds &: demy de longueur, 
& font toutes marquetées aux deux bouts, d'el- 
quilles. d'os , ou des areftes de Poifîbns y en^ra- 
uées, & artiftement elabources. 



De leur Caramémo. 

C H A X. 

Avant leurfdits cmbarquemens , ils font 
vn vin , qui confiftc en cérémonies telles 
que s'enfuiuent5& qu'ils appellent leur Cétramé^ 
moyÇ^m contiendra le terme de deux mois; 
pendant lelquels , la première chofc qu'ils ont 
accouftumé de pradiquer , s'eft d'enuoyer des 
leurs pour efpies , & ce des plus mnt^m , qui 

veut 
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veut à dire en leur lp.ngagc,dcs plus experts, en 
fcml^î.il'ïlcs matierc:> , & ce en des Iflcs, ou con- 
trées du Perù , qu'ils auront dés long-temps 
. préméditées i aux tins qu'ils enpiiiilènt appren- 
dre les ftacuts &: adjefts \ oc en fLiicce prelentir, 
& recognoiftre leurs forces autour de leurs de- 
meures j qui ne font de longue durée \ car ils 
font comme errans & vagabonds, ne fubfiftans 
cnvnmefmc endroit vne année, qu'ils com- 
{)tent (X .ippellent douze Lunes, ik- nombrans 
iamais d'autre forte ; ils font plulîeurs habita- 
tions , nommément dans les- Cffhffterres y ç^ni 
font les lieux moncagneux, &.au vent, d'autant 
que dans [es hjfes ftnrsyC[ui font les plats pays, 
au pied des montagnes , & à vau le vent , tous 
vaiiîeaux , quels qu'ils foyent , ci- ' ns au Po- 
nant, où toutes les (iifdites Ifles deu^eurenr, 
& font fcitmées , \ ci.uns à lurgir en leurs coflcs 
pour traiclrer du Petum, encontre les marchan* 
difes qu'ils apnorf^nt de l'Furonc /par foiSi 
auec des Angiui^ , ii\>)i> , ou i ij^aidu^ , ou bien 
t4 Tâf' allans charger du Brafil, notamment dans l'f/lc 
ïiela Tortue, circonuoilïne de la terre ferme du 
Perù ; les coftoyent , t:' ^ font des defcentes 
pour s'y rafraifchir d'eau , & du bois pour faire 
chaudière -, eftant à remarquer , que toutes Ifles 
Indoifes font partagées & diuisées des fufdits 
noms de Eajfeflerrts , & Cal?cfltrfes y & que 
quant à leur fu{3it Vin, ouCaramémo, il eft tel 
que s'enfuit. 

Sçauoir efl:,que tous les Snnuages allembiés, 
it^unes ôc vieux , fors &^ CAcepté , les lilles> 

& 
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& femmes , ne fe trouuans en en s pareil , & ce 
dans vne llle préméditée , & Liiconuoilîne du 
lieu où ils doiuent defcendre pour guerroyer; 
où ellans , ils ne donnent iamais leur clioc 
lînon au matin, à laube du iour, ou bicu le loir 
au couché du Soleil ils n vient que de lurprin- 
i^s 5 & inueftificnt de entourent les manoirs 
& habitations , lelquellcs pour n'ellre couucr- 
tes que des rofcaux/cuillcs de balliris,ou de lat- 
taniers , comme ie prétends /aire voir à vos 
idécs^au Chapitre fuinant , ils y font grefler vne 
infinité de flelches^bourrées de Ccttpn cnfoul- 
fré , qu'ils defcochent 11 artiftemcnt de indu- 
fti'icufemcnt , tirans de pic , conunc s'iis al^ 
loyent cirer à l'air , &: pvoportionnans G bien^ 
leur coup , ou traicl, qu'ils le fom choir fur !es 
couuerts directement; ^l^c Lu. ^ ciiuc- 

choquans fur iccux 5 ^'enflamnicnL , (x font du 
feu , qui enfume ceux qin* s'y rencontrcnt^com- 
me des Renards dans leurs tannieres; C^c de cet- 
te forte, on elt contrainâ: à fortir^ & fe battre 
à l'improuifte. 

Or eft-il 5 que pendant le fufdit temps , ils 
confèrent vnanimement quant à leurs guerres 
pafsées , & le rellouuiennent de la perte ou 
mort d'aucuns des leurs, qu'ils pleurent amère- 
ment, le ne trouue pas à propos de pleurer la 
mort d'vne perfonne, puiiquc les larmes qu'on 
donne aux trefpalîez,ell: vn tefmoignage qu'on 
les eftime ou mifcrables , ou tout à fait réduits 
au neant.Neantmoins cQs Ailifanîropes fe refol- 
lient abfolument de ks vanger; aydant Chfmi»y 

(qui 
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(cjiii efl: le nom de leur faulTe Diuinirc') c'eft vue 
Idole 6c petite ft.ttiic de bois,en forme de Gue- 
niichc. Ils {ont Ci Religieux à fon hominage> 
voire li cxafts^qii'ils ne mangeroyeiit d*aiicune; 
cfiofe, qu'ils n'en eiifTent au préalable mis en la 
Chnchomta , qui cft vn mîisy oh calleyajfe^ en for- 
me de pjatjequel ne fcrt qu'à ladite Idole, Tap- 
pella,ns Chackon^ta , Cksmtn , c^cft vn Demonj 
IfiqucI Ip'î ronrmcnre de nuic?: ; ce (jue i'ay p-ir 
fois euLcadu, 6c ce ooui lauoir deïieruy, en ne 
luy ayant otFert & iacrific de ce q^^ils pctuicnc 
auoir bcu, mangé ou engoulé , bien que leiir 
<îrélc Idole ne mange pas, fi fonr bien aix aui- 
ttbmenr, voire comme deuorans,pendant iccluy 
tciii^/:., ce ne fe de&nyurent. 

Les vus s'en vont à la cha(ïè aux Lézards, 
&Ies autres k la v^rredc la Tortue , qui eft lors 
qu'elle caualle,ou parie ; & à ce'c etfeèt coutenc 
les anfes de fable , embarques qu'ils font auec 
fciîTS dits Canoâss & Fireatignes \ après quoy,Ie 
tcm ^ iduenu de leur départie , ils font venir 
les Captifs qu'ils peuuent auoir des Nations 
iÈxîuaiites , comme François, Efpagnols , Iroys> 
Angloîs, Gallois, & Elco{lbis,Flamans,Negres, 
ou Pcnifiens, eftans les feules Nations, qui na- 
iiigentcn ces contrées : aufquels Captifs>ils re- 
pre(entent la mort des leurs , qui arduaft lors 
' qu'ils les prirent & emmenèrent, & laquelle ils 
rcjyrettent extrêmement , eftans fort ialonr de 
leur confeniation , n'hazardans iamais kui vie 
qu'à Tinduilion follicitation , &C fuggei c du- 
Ait Chemin , qui leur promet & aiîl. . . ^ les 

defpoiiiHes 
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derpouilles de leurs ennemis & aduerfaires, 
Iclqiielles neantmoins , ne confîllent qii es fiif- 
dites Chachonnas , bagatelles & menus fatras, 
quils croiront ja detenir^lans aucun efchet des 
leurs y que s'ils croyoient de perdre le moindre 
des leurs5iamais ils ne feroyent la guerre y mais? ^ 
leur faulfe Diuinitc,n en requiert quvne prom- 
ise defFaiâ:e,pour les auoir pluftoft dans la poAf^ 
iellîonjfi Dieu n'a mifericorde d'eux^qui ont fuc- 
ce ridolati'ie auec le laid : ils font bien toutes- 
fois de facile conuerfiouj&font comme eftoient 
jadis les Gentils , faute d'auoir efté inftruids. 

Tout ce que dellus cffedué, vient vn des 
leurs , qui par derrière , & à l'infceu du Captif, 
tenant entre fes mains vne de leurs cfpées fus 
énoncée, luy en ailenne vn coup fur le col , l'aC- 
fommant de la forte -, & au meime inftant,ils le * 
mettent par pièces flambeaux, qu'ils eftallent 
fur le boccan, qui cft vne efpcce de gril^composé 
de plufieurs battons,fur des petites fourchettes 
de bois^efleuces de deux pieds de terre.Lefdittes 
parcelles boccanées , font en fuitte diftribuées, 
6c deuorécs par ces Antropophages : îipres 
quoy,la nuid: enfin'uant,ils ne manqutnt point 
à s'embarquer en leurfdits Canoâs >.oii Pireau- 
gues,au leucr de TEftoille du Nôrt & s'ils 
n'ont aucune boulfoUc , flcfchc , aftrollabe , ny 
rien qui foit pour prendre l'hauteur du Soleil, 
& s'ils ne lailTèirit pour ce de nauigcr , prenant 
leur voye au cours de certaines Eftoilles,dont ie 

n'ay peu auoir cognoiflance , bien que ie m'y 

foiç cftudic^. 



Pour lors ils emmènent femmes enfans,' 
auec de grands attirails , & appareils de guerre^ 
|elquels confiftent en carquois , tous garnys de 
flcfches > & de fruids vénéneux pour les em~ 
pôifonner j en outre des cfttollys , comme efpece 
de ballesjou panniers, pleins de CaJfauÀy qui eft 
leur pain , dont ie vous feray vivChapitre tout 
entier j ils y mettent a^fli &enueloppent auec 
des feuillag<^s, quantité de viures, que ie fpeci- 
fieray cy-apres , pour ne m'y pouuoir ores arre-* 
fter,commeaufli leurshoillons^ vpilàvn Som- 
maire de leurs embarquemens, que i*auois bien 
conçeu pour le leur auoir veu pratiquer ; mais 
ie l'ay mal enfanté par le difcours, pour n'auoir 
peu rencontrer des termes expreflifs , \ vous 
l'amplement déduire, 

Ten pourfuiuray ncantmojns encores l'ef^ 
fence, & ic vous diray, Meflicurs, qu'au retour 
d'iceluy Vin , çes Sauuages , pour vne marque 
de leurs infi^nes courages èc exploits , plu- 
ftoft diaboliques , <Sc du tout frénétiques , que. 
non point martiaux , fe ballafrent & Icarifient 
leur vifage^leur bras^leur poidlrine & leurcuif- 
fè,à grands coups de rafbirs, dont ils font route 
leur gloire & ornemcnt^tout ain/l comme font 
les Mores , & pour la prompte guarifon de leur 
incifioniils y infufènt defdites gommes aroma- 
tiques , qu* ils mixtionnent à cet effed , la çica- 
triçe leur apparoiflant toute leur vie,dont ils en 
rapportent ent3f'c;ux vne gloire indicible. 

remmené deux Mores dudit Cap de Verd, 
^udit faind Chriftophle 3 tous dci^x cicatrices. 
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IVn nommé Baptifte, & l'autre George, iadis 
jirtier dudit lieu, c'eft à dire,vn de leurs Souue^ 
rains,lequcl nous fuft vendu & efchangc par le 
MeliqHe.ç^m eftoit plus grand Seigneur que luy, 
encontre vne barre de fer.à caufe qu il luy auoit 
pris &derrobbé en faCafe de PAmbregris^qu'il 
nous auoit efchangé à bord , contre vne bou- 
teille d'eau de vie": d'où ie tire que les mal- 
faAeurs & délinquants à leiu- deuoir, font ven-^ 
dus aux premiers Nauires Marchands^qui vien-^ 
i^ent à furgir à leurs coftes, pour traider, ou s'y 
rafraifchir d'eau , ou de bois , remarquant que 
d'abord qu'ils defcouurent des vaiireaux dans la 
pleine mer,ils accourentYur-la grcue maritime, 
par trouppellés , & y fourmillent de toutes 
parts. 

Par fois on les^ y void , danfans en grand 
nombrc,ne s'entrctenans comme l'on a de cou- 
ftume^ ioUans de Cornets /& de tambours de 
Bafquçs , qu'on leur porte de France , danfans, 
fautans/aifans des bruits impctueux^proteftanr 
à qui pis fera, comme s'ils eftoyent demonia- 
cles ; ils profternent vn genoux à terre , enuifa- 
geans le Soleil, luy iettent des cris efpouuanta- 
bles,& des hurlemens affreux, qui font comme 
herilfer les cheueux aux çlus pufillanimcs. 

Vous pouués ainfi allez facilement croire, 
comme aufïï vous figurer,qu'aux lieux fus allé-. 
gués ,i'y eftois furchargé d'vne Iliade de maux, 
& d'incommodités, d'autant que le fejoury 
. prefque infupportable , par les fufdiûes Mou- 
ches , & par les excclTiues chaleurs , & grandes 
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fecherellcs , aufquc4ks onfubit par l'habitude, 
qui eft vne féconde nature ; outre que la mer a 
volontiers cela de propre, de rendre ingénieux 
<5c robuftes dans les trauaux a ceux qui la fré- 
quentent, l'en pourrois encores dire quelque 
^utre chofc de plus particulier , que ie n'ay pas 
di£t dans ma Préface : mais ncantmoins pour 
vous parler aflez dignement des fes flux , & re- 
flux- ^ ie dis que hicUborhoc opHécfl. Car ie ne 
fuis Arnropmorllte^^ouïï.'^nftn'ncitYï lamaffc 
d'vn corps, vne choîe incomprehenfible. 

Voyez, Meflieurs, s'il y a moyen de faire en 
ces lieux fus allègues, vne bonne fortune, puif- 
qué les mefchans coufteaux font eftimcs pour 
bonne marchandife , comme auez veu cy-de- 
uant : ores en n nient tenir le party des Phiiofo- 
phcs,en tenant pour guide de veri tercet ^Jiriome. 
\ Dieu & la Nature, ne font rien en vain ) puif- 
que dans ces Illcs,on trouue le fortuné principe 
du commerce , & dans noflre Emiipherc , il fe 
vient confommer à la faneur de ceux qui iuf-. 
ques à prefent fc font trauaillés , en fe nourriC- 
ians de l'ef^iéra'nce d'vnc heureufe fin. 

leurs Ajouppas , Caps gff Carhiils. 
C H A p. XI. 

IE m'en vais vous traçer du pinceau de ma 
plume,la ftrudure de leur manoir,qui çpnfifte 
fn vnè ieulc efpece d'arbre, qu'on appelle 

Lnttamery^ 
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Lattiinîer iXccj^wd eft d'exceflîue, & d'indicible intunUf 
hauteur/urpallanc la plus haute cfguille de clo- 
cher qu'ay fçeu voir en France , ellant comme 
incroyable^à moins que de Taucir veu3& ce que 
i*ay le plus adniiré en luy , c'cft qu'il n'a fimple- 
mène que fon pied &c tige , fans branches qxieiti 
conques , n'eftant aucunement fourchu , & pas 
plus gros qu'vne colomne de liâ:> vny, quant à 
îbn efcorce comme du verre , ayant à fon faift 
ou cyme , enuiron vne quinzaine de fcuilleé^- 
^ rondes , & beaucoup plus grandes 3 que ne cy 
font pas les Parefols \ leur focce ou elpaillcur^ 
eft comme celle du Parchemin , & leur couleu|J 
d'vn vert-brun , dont nous vfons pour couuriif 
les Cafés , qui dureront prés de deux ans 3 d'au- 
tant qu'eftans fechées^Si retirées par la chaleur^ 
nous y en lardons & replaçons des autres ^ où 
peut apparoir le iour , ou quelque gouttière^ 

Bien que les pluyes ne foyent guicres trîuial* 
les en ces fufdits licux^nous vfons de cette forte^ 
de ces feuilles^commc icy des ardoifes,briquesi 
ou milles creufes. Or eft-il , que pour ehcom- 
mcncer.vne édifice , l'on fait premièrement 
choix ou efleélion de quelques arbres > quels 
qu'ils foyent, pçurucu qu'ils fe tïouuent dianle- 
trallement opposés , lefquels on ejfbranehe ^ &C 
defpoiiille tout entièrement iufqrfau fourchoil 
ou paire^Sc y tranfplantons vis à vis^dcs" autres 
fourches phis petites , mais égàlles en hauteur 
de terre , Se en niueau , & ce eh nombre 
împer,trois,cin,q oufept, félon qu'on aura pro- 
jette la grandeur de l'édifice , parce qu'il ne 
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s'accordcroit, ny conuicndroit pas bien d*autré 
fortc'.que fi de hazard l'on n'y rencontre des ar- 
bres , Ton y tranfplante d'autres fourches , les- 
quelles plantées5on y met delFus des Lattar4ers> 
pour feruir de faift , ou fbniniier ; il faut par 
après tranfplanter des autres petites fourches 
plus ballcsjvis à vis, & à l'oppofice , au cofté des 
grandes, fur lefquclles on pofe aullî des Latta- 
niers,& fur le faift iufques au bas , l'on mer des 
autres Lattaniers^qu'on fait chcuaucher, & fer- 
uir de chc'uron , & en fuitte l'on met delTiis vh 
long Lattanier , ou deux , feruans de furfaift, 
& Icfquels on entaille l'vn dans l'autre, & pour 
le tour ou clofture , nous drellons des Latta^ 
niers,en cgalle hauteur, & les ioignons comme 
des pallilïades,nous y faifons mefmes des meur- 
drieres pour palfer.les moufquets,en cas d'alar- 
me de Saunages , ce qui eft fortuit ; Ton lie , & 
attache le tout , auec ledit Mahaut. Quant aux 
couuerts , l'on fe fert defdicles Cannes & Ro- 
feaùx, que l'on a à choix aux fufdites Iflcs , par- 
ticulièrement audit faincl: Chrillophlc , dont 
i'on rofcUe & attache,auec des efguillettes du- 
dit Mahaut, &: fur les rofcaux on pofe defdidcs 
feuilles de Lattanier,comme i'ay fus dit,&: pour 
clofture , nous faifons des portes des branches 
defdits MappouSjlefquclles nous dollons & ap- 
plannillons,comme des ais de fap, auec des ha- 
ches , au moins mal que pouuons , la neceiïïté 
eftant la mère de l'induftrie , aucuns de nous 
faifoyent des ferrures, & des clefs de bois , qui 
fneûiKjp fcrmoient à deux relTbrcs, le vous ay 
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t^ïïmé au moins mal que i'ay peu , en quoy 
^eut confifter toute Tarchitecture des Indes, ne 
me reftant à prefentàvoUs entretenir que de 
leur Aliment,ce que refperc faire dans les cinq 
Chapitres fuiuans,qui ne feront moins curieux 
que le refte^Sc dans le fuiuant^ie vous vais trai- 
ter de leur pain- 



I 



De leur Pain. 

C H A P. X I L 

L fe faia des racines du bois de Mantot , qui 
_-.eft de la groifeur d vne canne , ou rofeau: 
Veft vn bois plein de nœuds„.commed'efpines 
emoufsces ; il iette des feiiilles qui reiremblcht 
à celles dés figuiers^ron le plante en des buttes, 
ou foifes de terre ; qu on fai6t à cet effed , & 
foiiit auec des hou'cs tranchantes, efquelks fof- 
fes on met cinq ou lix baftons de ce bois, dVn 
fied de profondeur , & fortans dehors prefqu^ 
autant , lequel Maniot croiftra en terre de la 
grolfcnir d'vne iambe, en moins de quatre moiç, 
& par fois beaucoup plus grolFes ^ à caufe du lis 
de la teure , ou il aura efté plantç , & fclon qu'it 
la trouuera à Ton gre , & de la longueur d'enui- 
iron vn pied & dVmy : Ion a accoullumé de les( 
laiiler croiftrc en leurs folTes^dix à douze mois, 
pendant lefquels , & de temps intermittents. 
Ton y farcie &: arrache les arbriireaux,ou herbes 
^ue la terre y produit, à.celle fin que fes racines: 
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croillènt , & pullullent mieux ; que fi on les y 
laiife plus que du fufdic temps^ellcs deuiennent 
miches^ é' hoifeyfes^ &c s y pourriirent,iettans du 
bois & feuillages > qui (erc à tranfplanter ail^ 
leurs 5 d'autant que gcneratio vnius corruptio alte- 
' rtHé. Oï l'on les arrache auec les fiifdites holiesi 
&c en amene-on le bois , eftant bien à remar- 
ia quer , que la terre y eft tellement féconde &c 

plantureufe>que du foir au lendemain on trou- 
• ue le bois du Maniot^qu on a ietté contre terre, 

y auoir poufsé des filamens,& ietté des racines^ 
î; les femmes ]^font le pain,qu'on appelle Cajffiua^ 

^ CaJT^téâ.' car les hommes ne s y veulent du tout point 
f . occuper,ains feulement à la Pcfche, à la Chaffc 

'f. âcàlaguerrç., 

h Premièrement , ayant arrache &c fait amas 

des fufdites racines , les feut gratter & rarifler, 
comme des nauets, pour en oller Tcfcorce, auec 
des coquilles tranchantes ^que prenons le long 
de la vrxT y qui nous feruent comme de cou- 
fteaux, pai; après les grager& rapper', comme 
du fuccre , pour les' mettre comme en farine, 
& en faire efpurcr leur jus ^ ou eau, qui^eft vne 
cfpece de laiâ:,qui eft le plus vénéneux que rien 
qui foit en ces contrcesjûuoy faiâ:;,les faut met- 
' CâiiUu- tre en des couleaures , ce font elpece de facs, qui 
en ont comme la forme, & qui font faids de la 
fufdide Picle , a celle fin d'en faire fortir Se 
cfpurer leur jus,ou eau ; à Teffeâ: dequoyjil faut 
faire des incihons aufdits Mappous , qui font 
arbres mois , mettant fous icelles lelHites cou- 
leuures , ou facs , entre deux ais , auec , vne 

brimbalic 
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brîmballe ou leuier , dans les incîfions , pour 
pefer dcflusjauec des roches^ou pcrriers à (eruir 
de poids, pour les mettre ainfi en farine, & fie- 
cité ; laquelle en (uittc , faut eftaller fur vne 
platine de fer , ou de terre, fai'âepar aucuns de 
nous ; à cet efFedt , auec vne terre gralfe & glu- 
tinante, icelle platine fouftcnuc de trois tcftes 
d'haches rompues , ou de trois petits cailloux, 
auec du feu clair defrous,& ce feulement ciutour 
d*icelle , & la retourner fanS'deffus delTous , la 
faifant cuire de gre à gré , & à loifir , n'ayant 
qu vn trauers de doigt d'efpoilfeur. La fleur de 
ce fufdit pain s'*appclie*C^j//^//^ Mmtchachk 3 l'on 
y faidt de la pafte de la fufdite farine de Maniot, 
laquelle eft fi belle & fi blanche , qu elle fem- 
ble auoir efté faide de la fleur du froment , Ton 
tient icelle Caflauâ aufdits C<ifro//j/ , qui fonr 
faidts d'vn ionc marin, eftans efpeccde ballots 
ou panniers,&; Tenueloppent des fufdites feiiil- 
les de Ballirh'. 

Qiie fi Ton defire la garder & conferucr, 
mefmes plufieurs années , en ayant par dcucrs 
moy,vne parcelle qui eft cuirte, il y a prés de 
douze ans,qui eft aufli fiine^que le premier iour 
qu'elle fuft cuitte. Il la faut expofer aux rais'dii 
Soleil, qui en exallent toutes les vapeurs , & 
quând la nuift approche , il la faut retirer aux 
Cafés, à caufe de l'humidité qu elle attireroit: 
car fi bien és fuCiits lieux on n'y a point d'Hy- 
uert 5 neanrmoins pendant fa Saifon, on y ref- 
fent nuitamment des fraifcheurs, & des rosées 
extraordinaires , qui s efuapourent au leucr du 
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Soleil , qui tire d'abord,par les rais , les exallai- 
fons de la terre ; après quoy , les chaleurs fonE 
c^alles à celles d'autre ternps,y eftans toufiours 
cfgalles^,& comme tempcrées,à caufe que toutes 
les.fufdites vingt-fix d!ernieres Ifles, font fcizes 
la plufpart approchant de TEquinoxe^Ôc toutes 
à la mer du Nort. Voilà vn Sommaire de tout 
ce qui regarde le pain , refteàvous difcourir du 
vin au Chapitre fuiuant , ce que ie vais faire 
fort fuccinclement. 
lâats > jj^ Qj^^ encor du Mais , ou Mîio , que nous 

appelions icy bled de Tuf quie,qu ils pilent bien 
fort dans des roches, ou pierres creufcs, efpece 
de mortiers j lequel pilé, ils le roulent çn forme 
de fauciires , & Tenueloppent dans des feuilles 
de Balliris , qu ils font en après cuire dans de 
. l'eau bouillante , ce par aptes feruant d« pain, 
^ qui ( Dieu grâces ) fubftantc tres-bien. 



De leur Vin. 
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yin de T L faut auoir vn tonneau ou barril,& le ren** 
CaJffêHi, JLplir d'eau douce , de pluye, qtfori amairepar 
des canaux ou efcorces d'arbres , qu'on met 
autour des Carbeils,& qui viennent correfpon- 
dre &c abouttir au fufdit tonneau ou barril, 
^ parce que Tcau y eft vn peu rare , outre que 

celle des fontaiiies, qui viennent à fourdre 
au bord de h mer ^ font fonm^qm , c'eft à dii^e 
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en Saunage , quelles ne font b;en douces^ 
ains à dcmy falees. 

Il faut premièrement prendre de ladite 
CdJfatiÀ , frailchcment faite , & au lieu de la 
faire fccher au rais du Soleil , il la faut mettre à 
terre,cannir par rhumidité, ce qu'eftant, la faut 
mettre par pluûeurs parcelles au barril , & le 
couurir dVn ais ou deux , aux fins qu'il vienne 
à bdiiillir^ce qui arrîue dans deux ou trois 
iours, après lefquels, fi l'on defire en boire. Ton 
le coule ou palle en vn ibichet , c'eft à dire , en ihUhtt^ 
Saunage, vn tamis, & il fe maintient en bontç, 
douze ou quinze iours , après Icfquels il fe cor- 
romps,& s'en-aigrift. 

Il fliut vn tonneau ou barril plein d'eau, vin de 
comme ie viens d'exprimer ; après quoy , nous B^nnan^i 
prenons deux ou trois régimes de Bannanes^^ 
qu'ay dcfirrit cy-deuant , au feptiefine Chapitre^ 
èc aufquels faut ofter la pdlure , & les mettre 
au tonneau ; & couurir à la manière fiifdidê; 
ce vin çftant plus délicat que celty de la 
Caffanâ. 

Qnefion veut donner couleur à ces vins,cela^'? 
cft facile en y grageant,$c' rappant des Tattattes^ fatmtti^ 
racines , qui meriteroyent"* beaucoup mieux le 
nom de frùiâ: , & dont on fait du vin , comme 
delfuSjqui eft le plus delicieux:ie vous traideray 
d'icclles, dans l'ante-penultielme Chapitre, du 
premier Liure. 

Il y a de plus, le vin de PAlmiJies yQvit i'ày dê 
dcfcrit au commcncemeni: du feptiefine ^^^^^^r, 
Cliapicrc. 

L'on 



^ 6 Nijlôire à" voyage 

vin L'on faif aulfi du vin dés Hann^ima^ , maïs 
d^hannên- rarement,parcc que c eft le plus délicieux fruidfc 
de TAmérique. le vous eu parleray cy-aprcs, 
dans rante-penultiéme Chapitre. 
Admsfd' Tous ces fufdirs vins font aifez fumeux , & 
liétMtre. Jg^q^çls s'enyure alfez aisément : mais il 
me femble > qu'on ne deuroit pas regarder à la 
couleur du vin, qui rit fi delicieufcment dans Te 
verre j car il coule doucement , & puis mord 
comme vn ferpent^ &c au bout refpend par tout 
fon venin , ainfi que le Bafilic. 



De la chajp , ^ des oypatix 
cticelles Jjles. 

Chap. XIV- 

Tores if- T L y a des Porcs r^pics^ 

fia. XDes Méircajfiruy ils ont Pouye plus fubtile 

MarcM/' queThomme. 

Came- Caméléons , ils fc repailfent de vent, 

Mons, prennent toutes fortes de couleurs , excepté la 
' blanche , & fe bigarrent autant de fois que TE- 
lement dt l'air , par Tentremife du Soleil , leur 
fournit des couleurs -, aufïï en veux-ie faire le 
Hiew^Ja- f^l^j^^^lyph^ de rr//r;car elle ne fe peut faouUer 

^Chtrefie. vanité , & ne ceife de fe contrarier à foy- 
mefme. le dis encore que ce mefmc Animal eft 
le fymbole d Vn Chicaneur endcbtc,qui change 
de rufes à tout moment, qui ne tient rien de ce 
' qu'il promet, & qui ne donne que du vent à fes 
Crcdiccurs. Des 
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Des AufirHches , font animaux tres-cruels^ 
car ils s'endurcifTcnt à l'endroit de leurs ^ pro - 
près genkures 5 leur eftomach eft fort chaud, 
& lî bouillant', qu'il peut facilement digetcr le 
fer & le bronze ; ^Ues n'ont des aifles que pour 
faire voir que leurs ames font trop pefantes, 

f)Our prendre l'eflpr dansies nu'es : & bien que 
eur vol ne s'efloigne point de la terre , elles ne 
laillènt d'auoir vne fi grande difpofition^qu el- 
les vont plus vifte qu vn cheual , pource qu'en 
courant , leur-viftcfle fe redouble à la faucur de 
leurs aifles : l'Auftruche eft pluftoft animal 
tcrreftre qu'oyfeau. 

AgoHitis^ font petits animaux quadrupèdes, ^S^*^^^^- 
couuerts d'vn poil tanné , ils font de la grolïèiu: 
d'vn Lapereau , ayant^n quelque façon la for- 
me dVn petit couchon de laiû , ils font erirot- 
tes , viuent de icunes feuilles & racines ^Jeur 
retraide d'ordinaire,cft fous le creux des arbres, 
car ils cherchent le frais j c'cft vn tires-excellent 
mangé , boiiilly ou boccané. 

Chenakx faumges , ils font aux Sanannes , en Cheugux 
Sauuage^ce font comme des prairies,ou l'herbe fauus^es. 
eft fort haute,& eft comme des ioncs,elle n'y eft 
iamais fauchée , & à mefure qu'elle fe meurt , il 
y en renaift d'autre en place , ou es cnuirons: 
ils hannillcnt en ces Sauannes,& font vn bruidt 
efpouuantable pour leur quantité, &Te fentans 
maladesjih s'ouurent la veine auec Téfclat d'vn 
rofe au. 

Lézards , ils font gros & gras à merueilic, l rzMrds. 
preftcs fur la tçfte,& tout le long du dos,iufqucs 

-, au 
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nu bout cle la queue , en forme d Vnc efpinc : ce 
font animaux quadrupèdes , &: éimphibies^ parce 
qu'ils vont tarir fur le bord de la mer, dans fon. 
Jablon , où ils ponnent iufqu'à dix-neuf ou 
vingt- vn œufs , toufiours en nombre imper, & 

, les recouurent du fable,auec leurs pieds ergot- 
tés 5 lequel efchaufFe' par les rais dii Soleil , les 
efcloc ; & ce par les admirables cfFedls de la Di- 

* uine Prouidence, que nous deuons adorer , me 
propofant de vous en donner en ce prelent 
Chapitre', des motifs allez puilfans. Lefquels 
Lezardcaux efclos , accourent aux bois , grim- 
pent ^ fur les arbres 5 & s'y nourriHent de leurs 
icunçs fciiilles , & des prunes de mombains, 
auflî dc6 graines des bois rouges & gommiers: 
la faifon de leur ponnaifon , eft pendant les ar- 
deurs de la canicule , les mafles font d'vn gris 
brun,& les femelles dVn beau vert-gay,& Tvn 
& l'autre tout cdùuert d'cfçaillesiRcmarquerés 
que les ayant mis & posé rcs* terre, dans vn 
coin de Cafe, & couuert de feiiillages, pour les 
tenir frais, ihvment neuf tours fins» manger, 
fubfiftans par le moyen dVne coëff c , ou panne 
de grailfe, qu ils"ont au ventre, laquelle au dcf- 
faut d'aliment , & par la chaleur naturelle de 
ï'animal,fê conformant en nourriture , & dimi- 
nuant de iour à autre,au bout de ces neuf iours, 
ils fc meurent d'eux mefmesjapres quoy,ils font 
maigres , & ne font bons à manger \ ce que i'ay 
artez fouuent expérimente , d'autant quç pour 
la vie on met tout en pratique: leur chair eft 
grandement f;juoiu:cufe , nommément celle des 

ieunis. 
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îciines , pour eftrc de plus tendre & facile co- 
âion & digeftion , particulièrement celle des 
ieunes femcUes^n'y aiant rien de fi délicat; auant 
leur iponnaifon: nous fommes là animés à leur 
challe, pour en viurc en partie. Sçaurés que la 
nature les a doiiés d Vne telle ftupidité, & groC- 
(îpretc de fens^qu vn moucheron voltigeant 
quelque feuillage autour d'eux^ fera capable de 
les amufer vn allez long-tèmps,à gueules bean- 
^es,pour le happer^c'eft poiirquoy J'onles prend 
allez aisément, montant fur les arbres, comme 
ie diray toft apresrque fi Ton vient'àeftre mor- 
du 3 leur morfurc n'en eft veneneufe , ains fim- ^ 
plement comme celle dVn chien. 

Chiens marrorjjy c'eft à dire Sauuaeesjlefquels 
ne vment en partie que de challe , & l^lqueis ^^^jj^ 
ayans appriuoisés , &les menant au bais, nous Lézards, 
les y indiquent par léur cris & abbois,& s'arre- 
Kent fur leur cul , hurlant contre l'arbre où ils 
font , nous les efuençans ainfi ; car ils ont vn 
meilleur odorat que nous , qui accourans à eux, 
montons fur l'arbre , 6c le failîlfons piu* la telle, 
8c d'abord les emmufellons , & leur lions aucc 
des liens de bois*, ou cordelettes de Mahaut, les • 
pieds de deuant fur la tefte , & ceux de derrière 
lur le dos , a celle fin qu'ils ne s'efuadent. 
le remarque que lors qu'ils font malades, ils fe 
prouoquent à vomiirement,en prenant du gra- 
mèn,& autres herbes , & que lors qu'ils vc- 
noyent à cftre enragés, après les auoir tuc,nous 
bruflions leur telle , & de leur çendre nous 
citions guaris du mal de dems. 

Chats 



Chxts 
marront. 



CrAhles. 
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Chats m^ons , fe purgent auffi de la inefnic 
forte , c'eft la peftc de la challè , parce qu'ils ne 
viuent d'autre chofe/pecialcmcnt des Agouttis 
& Lézards , à la Cafc Cajonnc de fainct Chri- 
ftophle. Ils font les Heures du païs. 
. Crablcs , font petits animaux amphibies, 
parce qu'ils vont tarir & frayer dans Teau, au 
bord de la mer ; ce font efpece de Langôuftcs, 
mais beaucoup meilleurs ; ils ont la forme des 
Tortcaux & Eftrillcs , Poiifons qu'on pefche à 
foifon au Haure de Grâce, & autres lieux mari- 
. times du Nort^voire pluftoft des petits Tortuc$; 
car ils ont des efcus , ou efcailles , qui les coiv- 
urent tout,ils font de la grandeur d'vne afîîctte, 
ont dix pieds , cinq de chaque cofté ; fçauoir 
quatre petits tous herifscs , en forme d'eipines, 
dont elles égratignent & fe deft'endent valeu- 
^ rcufemént , & vn plus grand , lequel eft foutr 
chujdentcUéjen forme d'vn rang de dents,dont 
ils mordent lorsqu'on vient à les prendre & 
faifir ; quoy faifant, on leur met le pied deilîis, 
leur enleuant leur efcu^ou efcaillcileur retraite 
cft fous des arbres creux , ou couches le long de 
terre, cherchans la fraifcheur , & fous des amas 
de feuilles fechesje long de^terre \ il y en a d'in- 
carnattes , d'ifabelles , & la plus grn nr! part vio- 
lettes ^ il y en a comme dVne autre cipcce , & 
qui font plus grandes , & ne fe trouucnt qu'aux 
lieux aquatiques, & proche des falines, elles font 
gris cendré. , & les vne^ &: les autres , on les fai6k 
f lmînt* bouillir au(?c dn Piment^ cjui e(i vne plante d'efpi- 
ccriCf dont ie parler ay au Chapitre qui fuie, 
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ou bien roftir fur delà petite braife. L'on man- 
ge mefrne Texcrement d'aucunes , ce qu'on ap- 
pelle du Totimmn, qu'on fait aufli cuire en leur 
cfcaille 5 & mange-on auec de la Caflauâ; & 
faifant des piment ade s ^c^xi font là tous nos ra- 
goufts & falmigondis. le dcurois grauer fur le 
bronzCjdVne éternelle mémoire, ces beftioUet- 
tes ; car elles ell:oye;nt la pièce de bœuf d ordi- 
naire que ie pouuois auoir,encores me falloit-il 
les aller chercher ; ce que toutesfois^ic rcncon- 
trois afifez aisément dans les bois efgarés, où ie 
m'entretenois auec les Efchos , qui rcpercu- 
toient ma voix , & redifoyent mes mefmes pa- 
roles, le m'en vais vous citer les vollatils. 

le commence par Aigle , qui ôft vn Roy AtgU^ 
dans les Elemens,& vn dcsoyfeaux Solaires, '^^^^l* 
qui a vne particulière fympathiCjauic ce Prince 
des A ftres : il eft fi magnanime , qu'il aÇlonte 
courageufemcnt la partie du Ciel 5 où bruit de 
gïonde, le plus fort de l'orage, Ieremarqne,quc 
les Animaux les plus hardis>ont le cœur le plus 
petit, 5s: cela cft indubitable, comme i^y z^eu i$k Lion , 
Lion , qui eft aufli vn des animaux Solaires, f**^ ' 
Ccvn Roy dans les Elemens ; c'cft la plus i^cnc- 
rcufe de toutes les beftes farouclies , qui ne re- 
doute aucune ch(5fe:& bien qu'il femblc effro- 
yablement farouche,on en fait ncantmoins,par 
k douceur,ce que l'on veut; & ie prends garde, 
qu'il n'y a animal qu'il ha'ilic plus que le Singe, 
qui a vn plus haut goull; que rhomme,& lequel 
cft petulent, malin,& mocqueur ; cecy foit dit 
Cn palfant^quoy que ce ne fuft pas mon dellciai 
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ie remarque aufli, que les Aigles ne font iamais 
frappez du foudre. 
'"'^ ManfphœnlxAs font de la grolfeur d Vne pou- 
le, reueftus d vn plumage gris argenté, & a leur 
queue, des fort belles clgreccesd'icelle couleur. 

^y^O' Grygry^ ainfi nommés , pour eflre leur cry 
prdinaire ; ils font de lagrolfeur d vne Corneil- 
le, couuerts d vn plumage de couleur tanné. 

AUthii. jilethesy c eft à dire , des Faulcons véritables. 

Voilà quatre oyfeaux de proye , de dîuerfe 
cfpece. 

fenlquis Les PerrûijUets , & Perritjues , aux Indes du 
Ponant , où il y en a quantité , ne vont point 
paiftre en trouppe , qu au préalable deux ou 
trois de cette compagnie ne foyent en fenti- 
jielle/ur le haut & cyme d vn arbre \ afin que fi 
luelque péril furuientjils puilîcnt faire quelque 
igiîç, par lequel toute la trouppe puiile pren- 
dre fa voilée £t ne poferons nous point de 
fentinelle, nous qui lommes raifonnables , & 
fçachantque toute noftre vie cft vn continuel 
combat lur la terre ? nous paiftrons-nous de 
toutes fortes de plaifirs , fans que noftre efprit 
demeure çn fentinelle ? non,non,ne (o^ows pa$ 
Çi fols. 

CArAdre.\ Cay^dre, c eft vn oyfeau bliftic, alfez gros, & 
qui habite les lieux maritimes j & i'ay trouué 
qu'il guariftjdc fon regard , ceux qui font mala- 

Lâurlct, des de la iaunilfc , tout ainfi que le Lauriotj 
petit oyfeau : que fi le malade luy iette fon re- 
gard, il s'enfuit, & fe deftourne, en clignant fes 
yeux , non que i'cftime que ce foit vn effcd de 
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l'cnuîe qu'il a du bien & du (ecours qu'il faiît 
au malade j mais bien crois-ic que fon inftinéfc 
& naturel , eft tel , que quand il regarde vn pa- 
tientjil attire àfoy fa maladie,ne plus nemcinj 
quVn rheume : & pource , fuit-il autant d'eftre 
veu 5 comme d'eftre blefsé : & ce qui eft le plus • 
à admirer au fafHit Caradre , c*cft que fî quel- 
quVn eft vexé & détenu dVne maladie, ^iime 
defclperéc , & de laquelle Ton. puilic eftre cer- 
tain , il en mourra, ou refchappera j il ne faut 
que le mettre fur les pieds du lid j que s'il iette 
ù veuc fixement fur le malade, il guarira, pour 
alïèuré : mais au contraire,s'il deftourne la teftc 
de luy, il mourra. lettons donc nos pensées au 
Souuerain Créateur , &: le fupplions qu'il nous 
foit vn Caradre fauorable. 

Cyg^c 3 c'eft vn fort bel oyfeau , qui a vne Cy^ne. 
blancheur extrême 5 mais il a la ckair grande- 
ment noire , il ne vit que de melancholie, d'au- 
tant que durant /a vie il ne dit mot ; mais Ce 
voyant mourir, il fe met à chanter. Il cil tout 
diliemblable au 'l{o[fignol , qui n'eft plaifant à ^oftgn%l 
voir \ mais il eft doux à ouyr , ne roulant dans 
(on gofîer la notte de fes doux motets,que trois 
mois d'vne Saifon , & ne (e nourrit que de mé- 
lodie : & ie ne m'eftonne (î le Cygne chante 
mieux à fa mort qu'en autre temps , c'eft que 
c'eft vn enfeignement de nature,pour monftrer ^ 
le bien qui nous vient par la mort, qui nous 
fert de porte à la vie éternelle. 

Ihisf c'eft vn oyfeau, lequel après auoir cua- -^f** 
pore les humeurs plus grolîieres & pefantcs de 
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fon corps*, cxhallc les vapeurs aromatique?;^ 
hUulues^ jl/#î«/«f/,oyreaux noirs,côme des Corneills. 

yilou'ettes de mer , ces deux genres d'oyfeaux 
iimn!' font en quantité, le long des anfes de fable , &c 

fpecialement le long des falines; 
Çriuess Çriuesy font à foifon à faindt Chriftophle, 
Toëums. To'éurtes , y font auffi en abondance ; ïl y en 
a de^ux efpeces , dont Tvne eft d vn plumage 
gris ceîWrc,& Tautreeft difabelle. 
ÇfMnds Grands gofier$ , ainfi nommés , pource qu'ils 
S^fim. l'ont d vn pied de largeur , & leur col plus long 
qu'vn Efgromils ont la formeSc la rellcmblance 
4'vne ^roflc Oye j ils voilent alFez haut, & fort 
loing? ils font reuçftusdvn plumage gris cen- 
dré,^*: fous le ventre d'vn gris perlc,leur repaire 
& retraite eft aux falines , & aux grandes anfcs 
d c mcrjcfquellcs ils fe baignent d'ordinaire. 
Tum- TremhUurs. 

Çonnenium rebas nomina f^e fnis. 
D'autant quils remuent inceflamment leurs 
aifles , & leur queues , ils ont la forme des Gri- 
ues , font d'vn plumage minime , ou tanné \ ils 
font pluficurs de cette efpece. 
^jUihry. CoiUihry , ils font prelque comme des Char- 
donnerets , leur plumage eft varie d'vne belle 
bigarure de couleurs ; Içauoîr par endroits de 
couleur d*Aurore,d'incarnadin,du verd naiflant, 
& du noîr3& chantent à rauir. 
tùuriX' Fourgades, oyfeaux noirs, gros & gras, com- 
^ me des chappons empaftés j ils ont la queue 
f9urchuc,comme les Arondellesjc eft pourquoy 
l'on les nomme de la fortcjleujjol porte augure 
' ' . , certain, 
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tertain , de raduenuc des vailïeaux; ce <^ue i'ajr 
expérimenté à fairid Chriftophle^pendant uroià 
annces de fejour. 

Ciggignesi elles nourrilTent leur pères & tiie- Cigolgn^^ 
res^eftans deuenus vieux &c impotensjcur apor- 
tant k proye dedans leur aire , à la manière 
qu'iceux les aiioyent nourris eftant ieuhes i ce 
font de tous les animaux les moins ingrats , & 
■qui ont le plus de tendrelFe. 

LAlcyonncy mignonne de la met, n'a pas plu- ^^à^^'^\ 
ftoft touché de Ton pied le coulant de fes ondes; 
pour y loger fes petits pouflîhs , qu'elle faid au 
Solftice^ qui eft le plus court iour de Tan , qu'en 
'mefme tcps fes orages s'appaifenr, & fes vagues ^^^/^J. 
s'abbattent de fe calment 3 au moyen dequoy,il fd^ 
nyapoint d*animai que les hommes ayment42-«-î 
tant que cct-oyfeau, par lequel ils ont fept iours 
&c fept nuidsj^ au fin cœur de THyuert > qu^iFs. 
peuuent fans crainte nauiger feuremcnt , leur 
eftant lors le chemin^par la mer,plus aifeuré que 
celuy de la terre : & tout ainfi qu'elle loge fon 
îiid fur l'efplanadede la mer, & cloft fdn entrée 
auec tel artifice , que"' iamais les vagues n'y en- 
trent ; fi elles y auoient entrée, elles cftoufFe- 
toyent les petitb , deuant qu'ils fulfent efclos; 
de mefiiies l'homme ne doit mettre fon cœur 
aux chofes créées d'icy bas , ains au Créateur; 
iedis en fin de l'Alcyon ,que fon nid ne tien- 
droit pas vnc feule petite mouche, auccfop oy- 
feau , qui vit entre les dpines , dont il eft baftyj 
& fur le branfte des eatix , qui liiy ftmcnt de 
ch^iot roulant :ç'cft aulTi le plus myftericiH 
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Symlx)le que Ton fçauroit donner de la paix, 
Kamltrs. Ramiers^ ils y (ont en abondancerie remarque 
qu'ils fe purgent auec de la feiiiile de Laurier; 
aulli les inltincts naturels font donnés aux be- 
llcs5pour fupplecr au dcfFaut de laraifon. 
Crtjfenl La CreJferelUy eft vn oyfeau auprès duquel fc 
ramaHentlcs oyfillons,à caufc de l'occulte pro- 
priété qu'à (on chant de donner de Teftroy aux 
oyfcaux de proye ; audi les Ramiers l'ayment 
fur tous autres oyleaux,& la fuiuent volontiers. 
tlém^ns. fUmanSi ce (ont oyfeaux beaux par excellen- 
ce, reueftus dVn plumage de vif incarnadin, & 
(bus le ventre d'vn gris perle > gros comme des 
coqs y ils ont le col vn peu long , &c les iambes 
d'vn pied de demy de longueiu* , fans aucune 
ioindture, & toutes dVne pièce, c'eft pourquoy 
rps- d'icelle, vuidé de fa mou'clle , nous fert de 
tuyau à boire dans des arbres creux , lors qu'on 
eft à la chalfe cmuiy les bois ; leur retraidc eft 
aux falincs , & leur vol s'eftend alfez haut , ôc 
loing,&: vont en trouppe, comme les Perriqtiues 
& Grand gofiers. 
idnhouya, Adahouya^ c'eft vn oyfeau qui, en langue 
Arabefcjuc , veut autant à dire que Démon, ou 
Diable ; auflî change-t'il diaboliquement de 
couleur après famort,apparoiifant à la couleur 
du veftement du fpeâ:ateur : il n'eft pas plus 
gros que le Roytellet ; & tandis qu'il vit , il eft 
rcucftu d vn duuct,de couleur de violet j l'on Ic^ 
aie à coup de flefche, & le pend on aux Cafés à 
cet effed:. Il a de plu« deux autres effefts , ou 
qualités ocailtcs,qui font, l'vnc que le portant 
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pôur gaigner,& eftre heureux au ieu, auec viue 
foy^ron ne fçauroit prcfque iamais perdre^l'au- 2. 
tre, que le portant aufli fur foy, & y adiouflaat 
foy, comme dellùs, ayant dans Tidée vn defîr. 
illicite de la iouy (lance de quelque fille ou fem- 
me ,^qu*elle qu elle foit , & laquelle mefmes on - 
n'ait iamais veuc, que comme^n palfantjvnp ou 
deux fois, elle vous viendra voir toft apres^plus 
ortée & zellée d'amour & d'aftedtion , en vo- 
re endroit,que vous ne le fçauriés prefque eftre 
au fien : tout ce que deifus i'ay louuent veu 
pradiquer parmy la nation Angloife , mef- 
mes aullî alfez louuent parmy la noftre Fran- 
çoile. Bien vous diray-ie 3 Meflîeurs , que tous 
ces elfays &c pratiques traifnoyent en leur fuit- 
te mille malheurs j c'eft pourquoy nous nous 
en libérions, 

^rras , ce font oyfcaux fort aggrcables à Arriu. 
voir, & defaggreables à ouyr, d'autant qu ils ne 
vont quentroupe j & lors qu'ils fe paillent, ou 
alimentent de fruiéh & graines d'arbres , l'vn 
deux fe perche au faift & cyme d'vn arbre haut, 
& efleué, faifant comme fentinelle , & eftanc 
aux aguets , cependant que les autres de fon ef- 
pece prenent leur nourriture, & c'eft alors qu'il 
prend foigneufement garde à defcouurir l'en- 
nemy, qui fera aucun de nous , châtiant emmy 
les bois, lequel cftant defcouuert, tire fon coup 
depiftollet,parfon cry ordinaire d'Arras^fa nom- 
mant ainfi , & comme alarmant tout le rcfte, 
qui s'cntr'appellant par leur fufdit cry,prennenc 
tous d'abord leur vol 2c ellgr, &: chaage^jf 
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de colitr(^ejce que recognoiiransonles hazarae 
a tirer, & tuerdaiis leur vol , & fous leur clïbr: 
ils foiit gros comme chappons, quant au corps, 
lequel eft couuert dVn beau plumage naccarat^ 
ils ont la tefte de la grolfeur d Vn chat^couuerte 
dVn beau duuet de iaune doré , & leur bec eft 
âquilin & gros : ils ont des longues plumes aux 
aifles , dVnbeau& vif grisdelin : ils ont les. 

f)ieds ergottés , comme des oyfeaux de proyc^ 
eurdite tefte eft pleine de ceruelle5fort délicate 
à manger ; en fin ie U'ouue qu'ils ont le mefiite 
înftinâ que les fufdiaes Perriqties y & qu'ils 
fynpathifent auec elles. 
%imw' l'ay des oyfeaux , lefquels fentans leurs 
forces trop petites , pout trauerfer la mer , lors 
qu'ils vouloyent palïèr en quelque meilleure 
Iflc 5 ils fc mettoyent fur Tcau , nageans d'vnc 
aile, qui leiu: feruoit de gouucrnail- & daui- 
rons^ & jfliifoyent de l'autre vne voiflc, en la te- 
nant guindée en lair , pour entonner le veht^ 
de forte qu'ils trauerfoyent. . 
I^onochâ Monochoadites y font des tres-beaux,& 

jr,^^^^* ^* exquis oyfeaux, & d'vnefîrare conftitution, 
Isradis, ^^^^^ chair refte incorruptible après leur 
mort : ils ne repofent iamais en terre , mais 
toufiours ils fe balancent en Tair^S^: s'y égayent: 
ils font petits de corps, aux grandes & longues 
pennes par tout, & diuinement colorées : leur 
ïefte eft dVn duuet de iaune doré , leur voj ef- 
»iailléd'vn vert-gay^leur aifles teinte^ d'vn tan- 
né pourprin , & le refte de leur corps eft d'or 
paillé > ils fgnc cic.i4ûi5 du Ciel beaûx par 
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excellence;,^: admirables en ce qu'ils fonttoiiA 
iours en Tair/ans iamais toticher la terre -, auffi 
n ont ils point de pieds , ne la touchant iamaîs 
qu'auec la poinéle du bec , fe voyant neceffités 
d'en tirer quelque petit aliment , lors qu'ih ne 
peuuent trouuer de la rosée de Tair , & du ne- 
âar qui en découle^dont ils fc nourrilFent ordi- 
nairement, ne viuans ainfî que des plus déliées 
vapeurs de TairtSc quoy qu'ils voilent à la façon 
des autres oyleaux , fi eft-ce , qu'ils ne perdent 
iamais les arbres aromatics , dans lefquels ils 
nichent ^ atyans de plus cela de fingulier , qu'ils 
cduuent, elclo'cnt, & nourriffent leur petits fiir 
leur dos,qué lâ nature leur a creusé à cet effed^ 
fans qu'ils fe defchargent de ce doux fardeau, 
que leur pouffins n'ayent les aifles grandes poiu: 
voiler y^&cnt foyent inftruids comme eux à 
prendre leur nourriture du Ciel , qui eft leur 
viuandier : & quand ils fe veulent repofer , ils 
s'accrochent aux arbres, auec deux pkuTies Ion-- 
gues, faides en façon de filets d'archaL 

Des Fruités f£ Racines, 
G H A p. XV. 

SI bien vous ay-ie, Mciïieurs, reprelenté tous 
ces fijfHits oyfeaux dans leur naifiieté , plu- 
ftoft que dans leur mignardifes , ce n eft pas que 
ie ne me fois efforcé à conçeuoir des mots ex- 
prdfifs , pour les auoir cyafanté par mon foibb 
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diicours, bien vous diray-ie c^^ytiemp potejidard 
^uod non hahet. 

Si bi>n coutcsfois , ie n en ay pas dilcouru 
d Vn ftil cloquent, ie me luis contenté dVn réet 
& veritublcjtoucliant leur natiire,n*y ayant ap- 
porté quemesfimples paroles quittant ores 
l'élément de l'air, pour defcendre, en pensée,(ur 
celuy de la terre , qui eftle centre de tous les 
clemens ; ie goutteray la vie champeftre,qui eft 
la couiîne germaine de la Sagellc \ en faifanc 
' reflexion fur les fruids des fufdites contrées, 
& qui peuuent auoir efté à ma notice & co- 
gnoilïance j- ie vous entretiendray première- 
ment , Mellieurs , du plus délicieux qui y foit, 
à fçauoii; : 

Hanns»' L'Han>7annaf , il a prefque la forme dVne 
pomme d' Artichaut, monftrueufement grollcf 
c'eft vn fruid: admirable pour fa faueur , gouft 
doucereux,& fiiauiflîmè odeur,eftarK en (a ma- 
turité,pour laquelle aduancer, l'on pratique le 
mefme qu*aués veu au Chapitre feptiefine, 
touchant les Bannanes. 

Uam- Mammainsiic vous en ay parlé au fufdit Cha- 

mains. pitre,comme aullî des Prunes de Momhains. 

FApMts. j^g^ Pgmmes de Parais , elles rclfemblent aux 
Oranges antées , <3c font pleines de pépins, 

G%uUu€$ ^^^""^^^ ^^^^ railîns. 

GouyHuts , elles font prefque comme des pe- 
tites pommes fainft lean , elles ne fe trouuent 
qu'aux fufdites SauanneSy qu aués veuës au Cha- 
pitre précèdent. 
Geniffa. Fommçs dç Ccnippa , qui méritent bien, 
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Mcffîeiirsjlafaueur de vos attentions \ Attendu 
qu elles ont vne vertu , propriété 5 ou certaine 
qualité occulte , qui eft, qu'eftant oing & frotte 
de fon eau, ou jus, blanc comme du laiâ: , deux 
heures après la place en apparoift noire comme 
du jayet \ & cette noirceur dure neuf iours en- 
tiers , fans qu'en aucime façon Ton la puillè la- 
uer& nettoyer ; après quoy, iceux expirés, elle 
retourne en fon priftin eftat de blancheur ce 
que i'ay fur mon corps fouuent expérimenté, 
& trouué vray \ car ie fcmblois eftre vn More 
naturel , hors mes cheueux , eux les ayans raisi 
& cottonnés , comme i'ay dit autre part : elles 
font de la grolïcur a vn efteuf de tripot^leur jus 
eft blanc comme ie viens de dire -, mais d*abord 
qu'il eft hors du fruift qui l'cnferrejil commen- 
ce imperceptiblement à deuenir noir,ce qu'il eft 
en deux heurcs;ce jus & fmiâ: fe confenie d'an- 
née en année^pourucu qu il ayt cfté cueilly en fa 
Sâifon,& qu il ne foit incisé^^ que Ton leçon- 
férue : Ton a faid de Tancre^duquel s'eftant fer- 
uy J'efcriture n en apparoillbit au bout des fa(^ 
dits neuf iours : ce fuft là vn des eflfays de ma 
curiofîté ; & qu'en i'en eus defcouucrt le fecrer, 
ie l'eftoufFé, & le confacré à Toubly, à ce qu'au- 
cun n'en vinft à mes-vfer. Les fufdits infulaires 
s'en taignoyent aucunesfois , après qu'ils s'e- 
ftoyent Rocchouës , comme i'ay fus ditj&c. 

Girmmons , ce font efpece de citrouilles, 
la graine defquelles puUulle à mcrueilles ; Ton 
en peut vneuTies rencontrer dans les vieux 
larcfins deSauuagcs 3 il& foiu bons en pota^es> 
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& meilleurs en misant y c'cft à dire, achis; 

?lmtnt» Piment y c'eft vue plante chargée de fruifts^ 
comme de coches de poix verts ; il y en a dé 
deux efpeces, dont Tvnc eft verte , longue 
comme le doigt , & d*autre groffè & ronde 
comme des pruneaux de Damas violet ; Tautre 
e(pecc ne diff ère que de lacouleur>qui eft rouge: 
c*eft vne efpece de'poiurc, pour fa conferuation 
& durée j Ton le faiit fechcr aux rais du Soleil, 
quand on délire le porter hors du pays, & IVne 
& l'autre forte vient par graine ; Ton en a fur la 
plante en toiite Saifonjl'on en faift aux fufdites 
es toutes les fauces, falmigondis,& ragoufts^ 

tlmnu- quon y appelle P/>«fWM<rfw,en S aùuagCjàiCîfeâ: 

des. dequoyj'on prend des fufclits coUïs,ce font des 
parcelles des fufdittes Callcbalfes, efquclles on 
met Amplement de l'eau douce , & du Piment 
rompu auec du fel i n'y ayant au monde elpicc 
plus forte,corrofiue,efchaufFante>ny plus appe- 
titiue , & de meilleiu: gouft. 11 faut que ie dife^ 
comme noftre Calfauà , auec ces Pimentadesj 
eftoyent là nos mets les plus frequens. 

prjtaftes. Pattattesy ce font racinesjlefquelles deuroyent 
porter le nom de fruid , pour eftrc Tabbregé dei 
toute bonté & faneur ; ie ne peux queiene rric 
rcflechille fus icelles , pour m'en eftre prefque 
toufiûurs repcu; il y en a qui croilfcnt grolîès 
comme la tefte, les autres comme le poing , les 
vnes rondes , les autres longues , ou cornues, 
& ce félon le lis de la terre où elles croi(fent# 
qui plus,qui moins,àcaufe des racines d'arbres, 
qui en cmpefchcnt leur crefcei*e > ou eftente. 

Eft 
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Eft à remarquer que les vieux iardins à Petum 
y ferl^e^t là (l'endroit à les y planter , comme 
aulTi le Pctum , parce que la terr^ y eft meuble 
& plus propre à y foiroj'^r , & faire des buttes, 
ou folTès de terre^efquelles on y plante du bois, 
qui n'eft autre que des failîèaux de feuillages, 
qui enfouis en icelles , y icttent toft après vn 
nombre prefque infiny de ieunes racines ou 
filamens^qui font autant de Pattattes^qui pouf- 
fent & germent des feuillages , qui courent à 
terre , & s'y attachenÇ;» y en produifant des au- 
tres \ à Tayde dequoy, Ton y larcle de temps en 
temps,toutes les autres herbeâ que la terré pro- 
duit , à celle fin qu elles en profitent mieux; 
& après les auoir plante & cultiuc de la forte, 
l'on s'en peut jà kruir au bout de huict mois, 
pendant lefquels s'il vient à pleuuoir de temps 
à autre^elles pullullent extrêmement, & fe peu- 
uent conferuer , en ne les arrachant de leur foi-. 
fes,quatre à cinq mois, & d'anncc à autre : elles 
y pourriifcnt, & rcicttent de ieunes feuillages, 
que Ton tranfplante comme delliis , gemrâtïo 
vnifu corruptio Alttiiusyk la fin de leur Saifon^elles 
deuiennent oniches , & boifenfes-, & particulière- 
ment , s'il y vient à pleuuoir à l'extraordinaire, 
n*eftant pour lors fi fauoureufes que dans lc$ 
chaleurs ; il y en a de plufieurs couleurs , bién 
que ce foit vn mefme fruidl fem.blablc en tout, 
fort au gouft,pour eftre les vncs plus fauoureu- 
fes que les autres \ l'on y difcerne mefinos Icîs 
couleurs & efpeces , par leur feuillage , fans le^ 
fouir 4e leurs foffcs , ou elles y varient d'an 

à 
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à autre , de couleur ou efpcce : il y en a de îau- 
nés 5 fulphurées , blanches , purpurées , vertes, 
rouges 5 dont on colore les uildits vins , le vin 
de Pattattcs s'appelle ouieott.En fin la plus grand 
part (ont fiamettes. 
tfchine, Efchincy c'eft vn (impie tres-falutaire quant à 
/es racines,qui font médicinales, & propres à la 
compofition des onguens. 

Il y a là des P^acines , qui eftant cuittes , fcr- 
C4m«//;. uçiij; ^ç. pain,&: s'appellent CamottesJticaSyPUn-^ 
l^Unia- & quelques CUrowlles de terre. 



^es FoiJJons Marins. 

Chap. XVI. 

Ddtéfhn. |- £ Dauphin y qui en efl: le Roy , doit feruir 
JLj d'entrée ; outre qu'il n*a point de fiel, en 
cela feul , & qu'il aynie fort les hommes, 3c fuit 
àcctefFedUcs vailleaux , qu'il outrc-paflc mef- 
mes à la voiile-.c'eft le plus léger de tous j car il 
va plus vifte qu vn traid de flefcheiil eft camus; 
que s'il n'cftoit bas embouché5& qu'il n'eaft la 
bouche au milieu du ventre,comme il a , il n'y 
auroit Poiffon qui luy peut cfchapperjc eft pour- 
quoy , il ne peut rien attraper qu à la renuerfe; 
il a la langue courte & large,rc(lemblant à celle 

^emMf' du Pourceau, & l'a môbile, contre la nature de 
toute autre bcfte aquatique ; il fe tient caché 
trente iours durant la Caniculc,cc qui eft chofe 
Admirable j d'autant qu'il , peine d'hallener ea 

l'eau; 
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ïcau \ il vit txente ans, comme Tay peii appren- 
dre dans mes Nauigations, de plulieurs & de 
diuers Pilotes, de diuerfes nations, &: à dix ans 
il a fait tout entièrement Ion croill.La Dauphine D/tuphi- 
porte dix mois,& faiâ: toufioiirs fes petits Dau- 
piiins en Bfté, mclmes que quelquesfois elle en 
faiâ: deux jellc allaicke fes petits comme faid: la 
Baleine,fa voix eft comme quand vne perfonne 
{e plaint : i'enparlerois plus amplement, & en 
deduirois menues des particularités alfez eu- 
rieufcs & remarquables , iî ce n eftoit que les 
Hiftoires anciennes & modernes m ont en cela 
précédé, le dis encor qu'ils puent plus qu autres 
animaux , poiirce que leur lemence eft plus hu- 
mide & aqueufe. 

Le mafle des Baleines,fur l'Occean,s'appeIle 
EJpndin , & fur la Méditerranée AiulUrd , il eft ^JP^din^ 
monftrueufement gros j car il aftable par fois J^^J^^^" 
des efquifs,& les met à fonds,voire mcfmes des 
Chalouppes , & des Brigantins , & ce par la 
grande quantité d'eau qu il iette , & fouftîe par 
vn certain conduit qu'il a fur la tefte : il n'appa- 
roift iamais que dans le calme & labonalîcde 
la mer j & alors on pallit de frayeur , veu qu'il 
eft vn finiftre & certain augure de futures & 
prochaines motures de temps , c'eft à dire , des 
tempeftes horribles > & efpouuantables , l'idée 
& reftbuuenir defquelles me faiâ: encores bref- 
que herifter mes cneucux , & cheoir ma plume 
des mains. 

Si ie reprends ma plume qui m'eftoit tombée 
des mains > c'eft pour vous rcprefcntcr ces 

monftrcs 
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BAÎclnes ^'^^^^^^ marins de Bdeines , qui font prodi- 
gieux en groifeur dételle forte, qu'il s'en eft 
trouaé auoir couuert de leur corps la contenue 
de trois à quatre arpens de terre j elles ont vne 
ouuerture lur le front , par laquelle elles ferin- 
gucut vne grande quantité d'eau , quand elles 
veulent apparoiftrc fur la furface de Tcau , ou 
Ton les void flotter & pirouetter , nefe mon- 
ftranc en apparence , que comme vh vaifTeau 
rcnucrsé,ou vne groife noirceur,laquelle difpa-? 
roift d'aboid que la mer fe 'vient a agiter par 
fès vents inclus , qui la bourfoufflent de toutes 
parts , & mènent pour lors vn bruit efpouuan- 
table , voire plus cf&oyable qu'aux motures de 
.temps ; &dçslcmefme inftant, nous amarons 
nos Canons ftu: leurs affûts & fabbords, comme 
aulE nos vergues & antennes^ne pouua\is alors 
cingler qu'à balTes voifles \ mefmes que bien 
fouuent les faut ferler ^ c'cft à dire , plier , nous 
amarons de mefmes le gouue^nail,ae forte qu'il 
ne peut aller , ny d'vn cofté ny d'autre , ayans 
au preallable amené tout bas ; nous dcfcendons 
en fuitte entre deux Tillacs , poiu: ne voir la fu- 
rie de cet impitoyable élément \ nous nous cou- 
urons des efcoutillcs & panneaux,n'ayans autre 
iour que la lueur des chandelles , dont la fumée 
cntremeflée auec celle du Tabac , qu'on prend 
incefTammentjtant de iour que de nuift,pluft:oft 
par accouftumance habituée , ou habitude ac- 
couftumée , que par aucune vrgente neceflitc, 
nous enfume comme des Renards dans leurs 
unnicres , & nous prefque fulFoqiie , ny ayant 

air 
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air pour leur exhallaifon ; en fin exposés que 
nous fonimcs à la mercy du fort, & de l'orage, 
nous obeylfons, malgré nous , aux vents & aux 
lames. 

Sçaurés que lors qu'elles fe veulent go rger, 
&: faire curée de quelques Poilïbns, elles reijpi- 
rent emmy les pleines de la mer, des odeurs fi 
ai^rreablcs, & des parfums lî délicieux, &dont 
la douceur eft fi grande , qu elle les oblige de 
s'amafrcr autour d'elles , & de feruir ainli de 
proye à leur faim ; elles ont La veuc foible & 
pefantc \ c'eft pourquoy, elles ont bcfoing d'vn 
guide , qui les conduife à traucrs les flots , de 
peur que ces grandes & lourdes mafles qu'elles 
traînent, n'aillent les heurter,&: fe froiffer con- 
tre quelque rocher. 

Ce petit Poilîon qui les mène & conduit, 
s'appelle Tilote , il a fes efcaiUes droidcs & le- J^Î'^^^J; 
uécs ; il eft toufiours auec quelque grande Ba- 
leine, nageant deuant pour la diriger &" con- 
duire, comme vn Pilote j ie les nomme à bon 
droit des caue tihi ; aux fins qu elle ne s'aggrauc 
en quelque placis où la mer foit balTc , ou ejx 
quelque^ va(c, ou qu'elle ne donne en quelque 
dcftroit , dont elle ne puilfe fortir par après : la 
Baleine .le fuit , le lailFant mener & tourner i 
luy , auffi facilement que le tii-nôn fait tourner 
la Nauirc : ce PoiflTon eft truidé, & martellé de 
petites tafchcttes , comme les Maquereaux^ 
petits Poi lions marins. 

Balims , ce font des ieunes Baleines -, Ton y 
en va pcfcher à la mer du Norc dlrlande^ou i'ày 
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efté > & y ay veu charger de leur huillc, qu'on 
en tire^plufieurs & diucrs vaiireaux;mcllnes vn 
nommé la CcrainCjqui eftoit du Haurc de Grâ- 
ce , il eftoit tout pauoisé & fumptueufcment 
equippe en guerre. 

'EjiouY' VEflourgeon fuit icy , comme eftant le plus 
noble de tous les Poilfons ; car il eft Tvnique, 
d'auôir les cfcaillcs tournées vers la tefte ; il va 
tQufiours à rebours des autres, veu qu'il monte 
contre le fil d'eau douce. 

fjfès mu* Cros mufcoHx , ie les ay veu entre les Ifles de 

yîr4waf. faincT: Vincent, & de fainft Antoine du Cap de 
Vert 5 ils font tannés,& font plus longs que des 
Chenaux de CarrolTe ; ils fautellent fur l'eau 
comme les Dauphins,^: fortilfent par fois hors, 
, de l'hauteur d'vne grand picque \ 3c venant à 
choir,mefracs proche des vaiifeauxi mènent du 
bruit y comme des coups de Canons. 

imirnti Lanternes , ce font Poilfons qui n'apparoif- 
fènt qu'au defFaut de la Lune:& lors ilsie 
tiennent prefque ordinairement fur l'eau ; d'au- 
tant que quand la nuid eft calme , elles tirent 
leurs langues luilantes comme du feu ; de forte 
que ie peux dire d'elles , que connenimt rebm 
nomina fkpe fuis. 

Herijfon VHeriJfon de mer , i'en ay prins à l'h^neçon, 
ils ne lont pas bons a manger , mais i en tirois 
de riiuile , dont ie m'efclairois : Sçaurcs que 
quand il fent venir la tourmente , il fe charge 
U)y-mefme,auec de petites pierrej5depeurqu'ij 
ne foitrenucrsé, & iettc çà ^ là, par les flots 
de-h mer ^ Se demeure ainfi ferme en fon lieu, 

par 
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par le moyen de Tcftage de ces petites pîeaes, 
dont il fe charge. 

MurfoitinSy ioni des Porcs de mer: ils ont la / 
reflemblance des Daiiphuis -, mais ils ont le rc- 
gaid de vne façon de corps plus trifte ; car ùs 
nom point leur mignardile , ayant le mafeau 
moiifsé & rembouche, comme vn chien qui re- 
chigne :i'cn av foiiuent veii la mer couucrLe, 
n'apparoilfant qu'en troupellées innumeinoies; 
& ce lors des motures de temps, tant de iour 
que de nui6i:,ou à la faueur de la Lune : l'on les 
prend à Thameçon , & arponne-;on par proue, 
auec vne gaffe, gros Im, ou autremerit j Se pour 
jors chaudière en haut, eftant les efbats des 
Mattelots. 

Stock fch^ duquel ie peux bien parlerjpuifque 
c'cftoit ma pièce de bœuf d'ordinaire ; c'eft vn 
merlu qui a la chair fort longue & dure, 
& qu'il faut battre fur la patte d'vn ancre^poiu* 
l'attendrir vn peu, & le tremper,en fuitte,dans 
vne baillie pleine d'eau de mer, durant deux ou 
trois iours,ô(: l'efchanger de temps en temps. 

Ejplum. ^ E-fUm. 

Rogei s ii'e[\:imc qu'il n'y a point de mafles, ^'^ii^^'- 
parce qu'ils font tous ouués. 

^ Bonittesyïïows les prenions à rhameçon,dans 
ks Ides du Cap de Verd, 

Sardesy ie vous en ay parlt',au long de la cofte 
d'Afrique , au Chapitre deuxiefme. 

Dorades, ainfi appelles jpoiu* auoir leur efcail- 
les,tant dans la mer que dchors,de couleur tou- 
te dorée, reprefentans mefme l'Iris , quant à la 
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variété de fes couleurs ; ils ont deux pieds de 
longaeur,& de grolTeur^comme la cuille s ils fe 
pailFent de Elïom y ceft vn délicieux manger; 
i'en ay pris à lliatueçon, 
^- Tafards, font de la grolTèur des Dorades/ont 
fort fauoureux. 
7^4.^4i. Racch^â , font prefque fçinblables aux 
Tafards. 

hiuîets, MHUts, Q{\: à remarqucr,que îors qu'ils meu- 
rent, ils changent & taignent leur peau de tou^ 
tes couleurs. 

Il y a vne aiitre efpecc de Mulets , qu'on ap^ 
F.rds,m. fclk Pardiens Mciuçh Cç nourrirent de leur 
morue, 

:^fefeuicet Efireuices de mer. 

ff^r ^^^^^ ^ ^"P^^^ vne grolTe veflîe, 

laquelle eft pleine d*e?iu,ou humeur noire,donc 
elle fc fert cour efuiter les embufches des Pei^ 
cheurs i fc /entant furprifc en vn rets , elle iette 
dehors cet ancre , qui noirciifant a Tentoiir de 
foy la mer, luy donne le moyen de fe defrobber 
fans eftrc apperceuc. le confeillc aux femmes 
d'imiter hnduftrie de ce Poilfon, en couuranç 
ce qu'elles ont de plus charmant , qui pourroit 
donner de Tenuie aux yeux lafcifs. Et remar- 
querés, que lancre de Sèche , mife aux lan^pes, 
fait paroiftre les plus beaux vifages , auec vne 

^^^^ laideur efpouuantable. 

Lfines , ainfi nommées de droit , cum pennas 
ft^t^ nm-ido cxplicat Lnu Jimilitudiricm feffiw, 

c'eft 
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c^eft à clire,qa*cn nagcans,cllcs forment de leurs 
corps,& de leurs aillerons Ton image,cn faifant 
des croilïans deLune^ellcs fontgrollès comme 
des Lûtes ^ lont fort délicates à manger , font 
truiclees , & martcUécs de petites rougeurs; 
elles font auec lefdits Tafards & Racchaâ à foi- 
fon, dans fainft Vincent du Cap de Verd* 

Ejhilles de mer , font des Poillbns qui reftent M^'^^* 

i^ar fois fur le fiblc , après le reflux de la mer, 
elquels i*ay fouucnt admire , les tenans entre 
mes mains ; ils font de la rondeur & grandeur 
d vne affiette , ayans là forme d'vne molette 
d'efperon , & fes poinûes toutes ondoyantes, 
& toutes couuertes d'yeux, & pas plus gros que 
des grains de milletjefquels remuent tous vna-^ 
nimement , y en ayant vne infinité. Que pleuft 
k Dieu ( cher Lcdeur ) que nous fullions tout 
œil comme ces Poiilbnn^s , pour recognoiftre 
nos défauts , & les recogncilfans nous en 
amender, & nous en amendans,ie n'apprehen- 
deroîs pas ta ccnfure en ce mien petit œuure, 
lequel i'auois minutcé dans mes idées , à le fim- 
plement efbaucher ; mais du depuis > confide^ 
rant les fignallées obligations que noftre Patrie 
doit rendre au Seigneur, à qui ie Tay dédié , i'ay 
cflé porté à le paracheuer ; cè que toutesfois, 
ie ne pourray dans fon entier,touchaçit le pre- 
fent Chapitre, pour auoir trop de fubjcd de 
parler , ma bonne volonté fuppléant en cela, aU 
defîautde mon infuffifance. 

Le PoilTon Trcuio^ doit icy paroifl:re,comme frcuttn 
ûyant vne finguliçre propriété y car il eft noir en 
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Hyiierc , & blaiic en Eilé : eftanc à remarquer, 
que fa graille attachée à vne corde , & plongée 
dedans la mer , attire ainfi que la glu , tout Tor 
qu clic rencontre au fonds. Tels me fcmblent 
élire les flatteurs des Grands ; car ils changent 
comme des Prothces, félon les Saifons de leur 
Cour ; ils feront les triftes,quand ils les verront 
en melancholie , 6c fe monftreront ioyeux lors 
qu ils feront gaillards \ ils tafcheront de paroi- 
ftre vertueux aUec les vertueux , ^ feront pro- 
fcffion ouuerte du vice * s'ils recoî^noillent vi- 
cieux celuyjles fina|iccs duquel ils dclirent 
puifcr^pour faire palfer la foif de leur cupidité. 
?/znu- Le 'ramaleune cft vn Poiiîonnet efccillc, le- 
it'une. fj ^ ^ ([ cftroicltfmenr à la 

pierre , qu'il ne la lailfe poiiit qu*cn mourant, 
letronuc , McfTieurs , qu'il fympathifc auec le 
coeuL viidii.^) , qui s'attache f\ fort aux winitcs 
d^i monde,qu'il ne les péut quitter qu'à la morcj 
lors qu'il ne les peut pkis porTcder. 
ckisns de Chiens de mer y on Reanlem , ^tii'cc c[nc s'ils 
7»ér , eu trouuent quelqu vn iîjui (e baigne^lors du tarif- 
^'^""^'''lagc des Tortues y dom ie traicteray cy-ar rcs; 
car en tout ce temps là , ils approchent le bord 
de Teauj pour faire curcc, ils ledeaoreront,s*ils 
pcuuent ,ou du moins en emporteront quelque 
parcellc,aulîi leur nom eil: delnuc du mot Latin 
reijuies , qiv. fignifie repos ; ainn ils les aftran- 
> chillent des miferes humaincs:ils peuuent auiîî 
eftre appelles Afifintropes^dc Amropophages\ ils 
font de la grolfcur d'vn veau de trois moi.^ ; ils 
ne cèdent en forte que ce (bit , aux plus priuécs 

& 
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& plus douces beftcs du monde ,en charité &c 
amour parfaiû enuers leurs petits ; car ils font 
premièrement J'œuf, & puis après le petit , & 
non point hors de leurs corps, mais dedans ; le 
nourrirtentj&portêt dedans leurs propre corps, 
comme s'ils le retournoyent à engendrer, & à 
enfanter vue autrefois ipuis quand il eftdeuenu 
vn peu plus grand, ils le mettent dehors, & luy 
monftrent à nager tout ioignant d'eux , puis le 
rcçoiuent encorcs par la bouche , au dedans de 
leur corps , qui leur fert de demeure, de nourri- 
ture, de retraite & de refuge, iufques à ce qu il 
foit fi grand,qu'il leur puillb ayderjils font leurs 
petits lors des Equinoxes , qui font enuiron la 
my-Mars , & la my-Septembre ; Ton les arpon- 
aie comme les Marfcums j les François n'en ay- 
ment la chair, fi font bien leur peau , qui fert à 
donner luftre au bois de Noyer, eftant mis ea 
CL'uure \ aufîi s'en feruent les Menuifiers : les 
Efpagnols mangent de fa chair , qui donne aux 
François la dilicnteric ils rendent, quantité 
d'huille,qui fert à cfclairer & à habiller les cuirs, 
comme celuy des Baleines, 

Voyés par idéc^ôc admirés des Poijfons voUns, 
qui (ont aidés comme des Chanue-fcurisy ils ont 
la forme des Harangs blancs ; i'en ay pris dans 
les vailfeaux, pour cllre volés & cheus dans 
iceux , parce qu ayans perdu Teau fur vnTillac, 
ils font hors de leur élément, & de leur liberté, 
ne pouuans reprendre leur elTor, pour voler 
en rhauté & pleine mer, où Ton les y void 
voiler , comme des oyfeaux , par trouppellées 
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innumerables , lefquels après leur vol , dans vn 
bref temps,s*engoiiffrent parmy les lames & les 
vat^ues , tortiieufement reflottautcs & aziircesj 
derqaelies après ils reUbrtiircnc aucunesfois, & 
ce lors qu'ils font pourfuiuis des autres Poif- 
fons , & en Tair des oyfcaux de proye , ainlî ils 
fuyent la mort : le les veux accomparcr auec 
la patience humaine : lifez ce qui luit. 

Comparaifon da-Poiflon volant> 
auec la patience humaiiiQ. 

Je fuis Poijfon , ie fuis oyfeâu , 
Je voile en tair , ie nage en l'eau , 
Bt en tvn dr f autre ma vie , 
ij\iiferablement pourfuiuie^ 
Fuit (jr refuit fin ennemy, 
Qui na lamaU ïœilendorrny \ 
Sam cejfe tafchant de me f rendre , 
ijiîoy qui n ay dequoy me défendre: 
Bn Cvn l'autre elementy 
Doublant ma fuite , mon tourr/jent^ 
Tantofl prejl a eJîre la proye 
Du fils de l'air qui me guerroyé^ 
Tantof à eflre deuoré 
jyvn enfant du floft azuré: 
Pourquoy m'as tu cruel Neptune 
Fait natjlre en telle fortune ? 
£/ pourquoy Ciel^s tu produit 

L'aigle 
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V Aigle carrJAperqtiime fuit ? 
^Hand te fuis U dent larronnejfe 
Du brigand marin qui me prejfe, 
Pourtjuoy ? finon pour enfeigner 
L'homme , quU ne faut defdaigner 
Ld condition U plu6 dure 
^lui fe trouue dans la nature ; 
mta/s paisiblement apporter 
Le mal (juon ne peut efuiter , 
Sans quon vienne iamais à dire 
Vn mot d'impatience , ou d'ire; 
x^infi que moy panure Poijfon 
cJWif tatfwt luy en faits leçon. 

Crocodiles i font c-mimaux amphibies , aquar'- Cr$t$ds- 
jqucs & terreftres y les plus farouches animaux, 
& les plus cruels qui viuent ch toutes les mers, 
ils font Mifamropes , & Antropophagcs , cauts & 
lurrés \ car quand ils veulent dcuorer quel- 
qu'vn 5 pour loccalîonner à s'approcher d'eux, 
ils fe vont cacher dans quelque antre riuager de 
leurfleuuejdans lequel ils crient,fi femble,coiu- 
me des petits enfans \ & alors qu on eil proche 
d'eux,ces animaux cauteleux,voyans leur hom- 
me armé , ils fe cachent audit lieu cauerneux, 
où ils feront plufieurs , qui l'entourans à Tiui- 
prouifte , labbattem & froilfent en pièces , par 
leurs griffes , & par après le deuorent par leurs 
gueules béantes i que s'ils preneur, aucunesfois 
ils font àuffi pris de telle forte, que l'on leur 
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lance au flciiuc vue chailne de fer , emboutie 
dVn crochet pointu , couuert d'vne pièce de 
chair , ce que voyant , ces lafties gourmands 
animaux, vont gouUnment dcuorer cet hame- 
çon, où ils font prins5& ptomptement tirés 
hors de Téau. Eftans fembîablcs au miferable 
auaricieux5lcqucl pour trop enuier les commo- 
dités temporelles , les penlant prendre , il y eft 
miferableipent pris , ^ faid clclaue d'icellesj 
de forte qu'il mérite mieux eftre appelle polfe- 
que non pas pollcireiu' d'icelles ; ie les ada- 
pte encores à rvfurier,lequcl pàr vn artifice dia- 
bolique^de riche qu'il eftoit au commencement 
de quelques petites fommes de deniers , il de- 
uicnt en bref tcmps^opulent^gros 6: gras. le re- 
piiends le fil de mon difcoiu:s,6c dis qu'ils naif- 
ient d'œufs, qui ne font pas plus gros que ceux 
des Oyes,lefquels ils couuent en vn lieu alleui:é 
^ d'eaux ; ces feuls animaux, entre les terreftrcs, 
ne s'aydent point de la langue^ils mordent auec 
la mâchoire de deifus \ & font d'ailleurs fort 
efpouuantables , àraifon de leurs dents aiguës; 
leurs pattes font armées d'onglcs,&: ont la peau 
jfi dure qu'il n'eft pofliblc l'entamer ; ils fe tien- 
nent de iour en terre , ^ la nuiâ en l'eâu, félon 
le temps ; & après qu'ils font faouls de Poilfon, 
ils s'endorment fiir le grauicr. Au rèfte, il n'y a 
animal au monde qui vienne fi grand , d'vn fi 
petit com.mencemcnt, qu'ils font j car ils croi- 
ftront quelquesfois iulques à dix-^huicb coudées 
de long. En fin ce font animaux vénéneux. 
Et (i elt à remarquer , que quand on les croit 
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pouuoir tirer de l*cau , d'où ils feront hors à 
moitié,ils mettent leurs pieds de dcuant à terre, 
& font telle force , qu'ils drellent le crochet de 
l'hameçon, comme s'il cltoit de plomb,&: tom- 
bent en l'eau , laiflant des hallcnées miifquées, 
^ des odeurs ock)rifcrantes,c]ui continuent vn 
Icnig efpace de temps» 

SolàatSy font petits animaux amphibies^ainfi ^'^'^ 
nommer, , pour porter leur armet quant & eux, 
fe retirant dans des petits rochers rondcllcts> 
de la grodeur du poing, & hors d'iccux, ils font 
de la grolfcurdvn œuf de Pigeon; ils ont deux 
pieds,l'vn petit,& Tautre gros,tous deux dentel- 
les & fourchus, fortilfans hors de leur efcu,ou 
coquille ppur marcher,& chercher leur nourri- 
ture,feretirans fous des arbres creux,ou morts, 
& ce parmy de^ feuillos fcchcs ; lors qu'on 
vient à les prendre , ils faifilfent la main auec 
leurs pieds , & d'iceux ils pincent & mordeur 
s'ils peuuenr ; Ton les fort par force de leur ro- 
cher, leur rompant les pieds , & faifant bouillir 
iciircorp^ , pour en tirer d'huille j car ils font 
fort gras,lcur grailfe ou huille eft meilleure que 
ccluy dolif.L'on en vfe dans Tappreft des vian- 
des, '& fricairige des fufdittes CrMes ; ilferr 
au (Ti a nettoyer les armes de leur rouille: ces 
petits & valeureux champions, s'en vont frayer 
en troupe fur le bord de la mer , lequel lors en 
cft tout remply, parce qu'ils defcendent des 
montagnes , & des bois, où les allant chaffer & 
ama(rer,ron fe doit armer les mains de bons 
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Uupt LoHps Tndrtns , leur grandeur ordinaire , eft 
marins, celle dVn Veau de cinq à (îx mois , bien qu'il y 
en ayt aucuns qui font grands comme des Va* 
ches j ils font reucftus de poil comme les Balei- 
nes -, ils ont les pieds courts, & ceux de derrière 
comme ceux des Oyfons , pour nager , en des 
endroits i'en ay veu la mer couuerte ; ils parient 
d<. couurent par derricre,& demeurent attachés, 
malgré eux, comme les Requiemsy n'ayans mef- 
mes encores paracheué de couurir , ils portent 
deux fois Tan leurs œufs , comme font les Sar^ 
^ines y Se lors qu ils vont faire leur petits , ils 
donnent vn certain cry,ou hurlement, qui s'en- 
tend plus d'vne lieue à la ronde , quand ils font 
a terre j ils vont petit pas, de forte que nous les 
aliommions fouucnt , fans qu'ils nous falfent 
aucun mal , fi nous iVelHons proche de leur 
gueules j après quoy. Ton les efcorche , & vend 
leur peau à bon prix , nonobftant qu'elle tient 
^ pluficurs vertus,commc Ton a allez fouuent ex- 
perimenté i entre autres,mifc fur lachair,ou fur 
la chemife en ceinture , gûaritle mal des ron- 
gnons ; ce font Poilfons qui oycnt fort bien, & 
fentent auffi ; leur chair eft bonne à manger, & 
particulièrement marinéermais eft à remarquer, 
que les Loups de riuiere font meilleurs que 
ceux de mer j il en tarift à la pointe dudit fMnll 
Chrlflophlcy Sec. 
j^cKei at Lamaminf , oté Vaches de mer , font aufiî re- 
ueftucs de poil , comme les fufdites ; leur peau 
eft de couleur gris cendréjrellcmblant à celle des 
tJ^erlnches^ elles viennent taiir entre les roches 
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plattcs, fur le bord de la mer \ leur chaîr eft de 
difficile coilion , & digeftion , comme i'ay ex- 
périmente. 

Le Veau marin , muglc & hurle , comme vn ^-p^w 
Veau, & comme beaucoup d'autres Poillbns-/''^' 
il faift en terre Ton petit Vcau,&: pofe quant & 
quant l'arriére faix , allaide à la mammelle, 
comme fait la Baleine j mais bien qu'il falle fes 
petits fur la terre, il ne lailfe à les attirer peu à 
peu en la mer, & la leur fait goufter, puis tc^it à 
coup les en retire,& fait cela fouuent,l'vn après 
l'autre , iufques à ce que par accouftumance ils 
s*a(reurent,& commençent à aymer le viure de- 
dans la mer j fes aifles dont il noue dans les on- 
des, luy (eruent de pieds pour marcher 5 l'on les 
furprend quelquesfois fur la grcue , où l'on les 
tue , & ne les peut-on faire mourir qu'à peine, 
fi ce n'eft qu'on leur brife la teftc ; & ce qui ell à 
remarquer , c'eft que lamcre ne meine & con- 
duit iamais fes petits en mer , qu'ils n'ayent au 
moins douze ioiirs : le Veau marin n'eft iamais 
frappé de foudre.. 

L^Torpille engourdift le roidc bras d'vn Pef- Torpille. 
cheur,& ne s'hazarde iamais de front contre vn 
autre PoiflTon ; mais «nuironnant celuy qu'elle 
veut auoir & prendre , elle iette à trauers l'eau 
fon influence, comme fi c'eftoycnt des flefches; 
charmant l'eau premierement,par après le Poif- 
fon , par le moyen de l'eau ; tellement qu'il ne 
peut ny le deffcndrc, ny s*enfuir,ains eft arreftc 
& fiché , comme s'il eftoit attache auec des 
liens, -'•fiPf 

Le 
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Le Poiifon Rémora arrcfte en pleine mer vit 
grand vaiffeauiic vous en parlcrois amplement, 
il d\uitres j^e niauoycnt en cela précédé , ne 
rayant icy inlcrir,cju a caufe de Ion occulte qua- 
lité j ce petit poillonncau n'a qu'vn demy pied 
de longjC eft le vif Arfcnac de nature. 

11 y a aufli des Poiilbns de mer qui font tout 
ventre* 

le vous ay tracé du pinceau de ma plume,vn 
meflange de plu/ieurs gros & petits Poillons, 
Tprtuci. iufques icy ',vous ayant ores relerué les Tortuesy 
parce qu elles méritent vnc attention toute par- 
ticuliere,laquelleme defpartant,pourrés fçauoir 
comme ce font des gros & grands PoilFons 
amphibies , la chair defquels pourra fuffifam- 
ment nourrir cent perfomies en vn repas ; elles 
font couuertes d vnefcii>ouefcaille fortefpoif- 
fe , elles n ont point de dents toutesfois elles 
ont le^bord de leur bec fort trenchant , ôc leur 
mafchoire de dclfous s'enferme aufli iuftcment 
dans celle de delTus , que feroit vne boette en 
fon couuercle j eftant en mer , elles viuent des 
Poiifons en efcaillc y car elle ont la bouche (î 
ferme & fi dure , qu elles en brifent mefmes les 
pierres > elles ne couucnt iamais en Teau : mais 
eftans venues à terre tarir,& ayans ponnus leurs 
œufs dans le {àble,& ce dans vne folfctte qu'el- 
les font auec leurs pieds de deuant , qui font 
ergotes coiTime ceux des Lezards,6<: ne les pou- 
uans pas couuer long-temps , ny demeurer en 
terre hors de la mer,elles amairent delTus le plus 
menu Se le plus dcflié fable qu'elles peuucnt, 
, puis 
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puis quand elles les ont bien cachés & couucrts 
leuremenc , elles niipriment des tayes & des 
poindls dcllus^ auec leurs pieds,afin^depouuoir 
trouuer & recogiioiftre le lieu par après , 8c re- 
tournent en mer,oii cependant le Soleil dardant 
fes rais a plomb fur iccuxjen cichàutFe tellement 
le fable , où ils font enclos , qu'elles s'en elclo- 
fent le quarantiefme iour ; car en autant' de 
iours fe meurilfcnt §c efclocnt leurs œufs ; elles 
viennent ainfi recognoiftre leur defpoft, qu'el- 
les ouurcnt auec aufli grand aife & grande ioye, 
comme lçaiu:oit faire rhomme la cachette là où 
il auroit ferré 8c caché fon or & fon ar^rcnt: 
elles pondront aucunesfois prés de deux cens ^^^^^^f"'* 
œufs, qui font de la groffeur dVn efteuf de tri- 
pot, ils ont la coque ou efcaille , defliée comme ' 
du tafetas blanc Jes Tortues ne ponnent iamais 
que la nui£t , & alors nous courons le fable 
dans vn refpectueux filence,aux fins de les pou- 
uoir attraper5pour les tourner fur leur cfcu , les 
allans le lendemain à loifir habiller, c'efl: à dire, 
defmembrer. 

Leurs pattes de derrière font toutes autres que 
celles de deuant,d*autant qu'elles font comedcs 
aifles dont elles nagent , 8c qui jour eftrc d'vne 
matière glandeufe & fpongieufe , font tres-ex- 
cellentes au gouft,eftans cuites à loilîr dans des 
cendres chaudes *, la Saifonde leur tari(raî;c,ou 
ponnaifon,commençant à la my-Femicr,ou en- 
uiron, &: finiffant en Aouft \ elles ne ponnent 
qu vne feule fois par an , eftantà admirer que 
ponuus & efclos, par des adiiiirablcs effecls de 
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nafiire, que quelques iours après, par curiofîté, 
iccUes petites Tortues tianfportces dans les 
bois>ou montagnes,lur les terres,par vn inftindk 
de nature , elles accourent à la mer , où la plui- 
part font deuorées par les Poi lions , & particu- 
liereinent des Rcquiems yCC finon la mer feroit 
innauigable en ces lieux , eu efgard à leur croift 
dans vn an ou deux , elles tarifent prcfque en 
toutes Ifles du Ponant. 

Vous rcmarquerés , Meffieurs , qu'il y en a 
comme de deux cfpecesjles fufdittes s'appellans 

C^Mhculn ^''^^^^^^ ' autres Caho'mnnes , qui font à foifon 
' aux Ifles du Cap de Verd , ioignantes les coftes 
d'Afrique, 

Cwr$U. £r les troifiefmes Carrels , qui font plus pe- 
tites & délicates qu'aucunes autres. Ten ay par- 
le dans rifle de Saha , Chapitre cinquielme, 
cornme illec tarilfans à merueille. 

Quand on les veut habiller , on les met par 
pièces & parcelles dans leur efcu , ou cfcaille, 
tremper en eau de mer:apres quoy, on cftalle la . 
chair (ur des haficrs , ou efpines , aux rais du 
Soleil , laquelle eftant bien feche , on ferre & 
rnet-on dans des barrils,ou tonncaux,OLi elle fe 
pourra conferuer prefque d'année à autre. On 
appelle cette chair là ^« ^^Jf^g^ > Saunage, le- 
quel mettant boliillir , croift prefque au centu- 
ple. L'on fait auflii pour l'ordinaire boilillir la 
frai(che,laquelle par après on met en Migan.qai 
yeut adiré, achis, en Saunage j Se n'oublie-t'on 
pas alors defdits Piment , & canelle , eftant là 
tous les raTOUts,& falmigondis,auec la Caflauâ, 

U 
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Il y a là des Coqmllesy& Lambis^ qui font des Coquilles, 
lo<^is à des certains PoilFons , elles fc rencon- i'-*'»^^- 
tient es Ifles dej la Grenade , & de S. Vincenti 
elles font artiftenient clabourees , eftants , ^ni 
rondes,qiii cornuesjquirabouteiifcsjqui pollics, 
qui grocefqiies, ôc du tout fcabreufcs, cftans la 
plus grand part bien enrichies , ôc diaprées de 
mille' bigarrures de couleurs , la nature s'cftant 
efc^ayce en icelles, aucc fon inimitable pinceau, 
à y donner des coloris admirables y dorés , & 
azurés. 

Hmflresy ou ConcjHes emperUef^qui Ce pâlirent Ccnqua 
de rosée. '^f''^'^'' 
Le Cancre d*Huiftres. c Antre. 

L on y pefche aufli en des endroits le Coratly CotaïL 

qui ell vn arbrilfeau mollet , verdaftre & (ans 
beauté/cependant qu'il eft enmer;&fi toft qu'il 
en eft tiré , il rend fon luftrc , fon vermeil & 
s'endurcit. 

Jiu cerneau de quelques Poilfons/c rencon- 
trent des pierres CinedieSy lefquclles prefigcnt le Ptems 
calme,ou la tempefte qui doit arriuer fur la merj c inedin. 
car elles deuicnnent fombrcs & obfcures , lors 
qu vn orage fc doit eflcucr , & leur criftal pa- 
toift luifanc d vnc gayc clarté y quand cét clé- 
ment promet la bonnaiïe. 

L'on y rencontre aufli fur la grcue maritime 
des pierres jûqmlines ^it ne m'arreîfcray fur j^^'^"^ 
vertu d'icellcs , eftimant qu'elle vous foit ziVczW 
notoire. 

Il fc trouue aufll des pierres £Heronàe , elles ^tina 
ont de la vercu^poiu: le mal des yeux. d'Hirondi 
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Vous vous eftonnercs ^ Mcfricurs , de ce quô 
ÇuMf/ifju ie ne vous ay difcouru que de ^uarAme , & tant 
j^r'/rln/' ^'cfpecçs de Poiffons , doiu les Mers font les 
\^ciMs[ hoftcs nourriciers, & qui en logent cent feptamc 
176. tll'e.f^^Jp^^^^y auquel nombre ils font tous réduits, 
ftêftî'ejj'i & que ie n*ay tenu aucun ordre en ce Traifté^ 
I»/. vous les ayans dcfcris à mefine que mes idées 
tne les ont fuggeré ^ ic que ie me les fuis mis en 
|.ienséc. Par contre , vous confidererés que fi ie 
vous les ây teu, ça çfl-c pour vous les faire voir 
à prcfent , dans vn racourcy , comme dans va 
gros. 

le dis qu*ils ont vnc grande variété de rob-» 
tes j il y en a qui font vellus , portant le poil 
fur le cuir^comme les Veayx marins^ de cuir fans- 
poil, comme les Dauphins , d efcorce,comme les 
Ti?r/«<a,d'efcailles dures comme picrrcs,commc 
Hhifiresf de crouftcs,comme Langotifles^Ac crou- 
ftes picquantcs , comme fHerif on ; enfin enco- 
quilIés,cfcaiUcs à petites efcailles^armés^ dc/àr^ 
mes 5 crouftus à la légère ; les gros Poidbns ne 
fe trouuent qu'aux grandes mers,parce qu'cftan$ 
hors de l*cau,qui eftr leur elanent, ils font hors 
de leur liberté,& fe mciTrent toft aprcsjvcu que 
leur nourriture Icui* défaut. 

le remarque qu'il n y a point de Poiirons qui 
mangent leur petits j c eft vnc grande confîde- 
ration à qui^ la voudra fonder m'eftonne de 
^e qn£ pîufieurs ignorent , &c peu degens co- 
gnoiffent la vrayc pcfchc de tous Poiflons , qui 
cil Icrs que ie Soleil eft au figne de n/cfs , & 
que les grandes pluyesfont perdre la veucaux 

Poilfons^ 



dei Indes Occidentales. u f 

PoilTons , cftant lors cxacincmenc bonne, 
le tiens de moy qu'ils naifTent tous aueugles, 
& qu ils halcinent & foufflent, mais Çxr\s poul- 
i-nons , &: d'autre façon que nous. Bref, iedis 
que leur Elément eft dans vn perpétuel Sranfle, 
les flots font le ioucc des vents, qui en font des 
montdqnes , dont Iç fourcil ayant auoifiné les 
Cicux"^ elles fondent^ après fous leiu: propre 
pefanteiu: 3 & le changent en de profonds 
abyfmes. 

De la nature des Perles , ^ dû 

leur pcjche. 

Chap. XVIT. 

LA mere Perle eft premièrement picquec 
d'vnc influence Celefte, comme d vn traiCl 
ardant & aigu , qui la folicitc , & la preifc à fe 
dirpofer à cette excellente production , ce qui 
f2L\€t qu'elle s'efpend , s ouurc & serpauouit, 
pour receuoir la rosée qui luy eft diftillce de 
l'air, & l'ayant humée, elle la cGgerc , & la cuit, 
& la ttan^formc en ce petit miracle de natu- 
i:e , qui eft h ciuieufcmcnt recherche dans le 
monde. 

La vrayePérle a vne eau argentiue,vn luftre 
qui ne tcrnift , qui ne iaunift , qui ne s'enfume 
lamais , fa peau ne crainA aucunement , ny les 
dents , ny la pinçe du temps. Ceux qui voyent 
fa coquille, ou l'eftuid brut de ce ioyau fi 
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recicux , font cftonnés de voir qu'il y ayt vn (i 
eau , corps fous vn habillement fi mefquin: 
car elle eft toute aymable pour fa beauté , pour 
fa bonté^pour fon éclat, ôc pour tous fes agréa- 
bles & charmans attraids y il n\appartient aulîi 
qu'à la Perle de tirer les principes de fa beauté 
des rosées du Ciel, 

Les Perles font des larmes du Ciel, ou pour 
parler plus fagement , des gouttes de rosée, qui 
font recueillies dans vne coquille viuante , qui 
les produit après , comme vn frui£t de la terre, 
&de la mer. 

Vous remarquerés ,lyleflîciirs, qu'elles font 
vn cal qui ofïlikjue toute leur ferenitc ; mais 
que quand elles ont pafsé par les entrailles d'vn 
Pigeon, qui les cuit par fa chaleur , elles fe def- 
pouillent de cette peau , & prennent .vn iour 
extrêmement aggreable ; quoy qu à vray dire, 
ce ne foyent que des cailloux mis, en pièces, & 
des petits morceaux de terre efchauffée par la 
chaleur du Soleil,&: illuminée de fes rayons. 

En fin, ce ne font pas les plus profondes 
mers , qui conçoiuent les Perles : cét innocent 
threfor fe forme où il plaift au Ciel de verfer 
fes influences , & fa rosée.. Et quoy qu on dife 
qu'elles ne fe trouuent que dans la mer , on en 
trouue neantmoins des liquides fui* les montai- 
gnes, qui s'endurcilfans peu à peu, gardent touf* 
purs vne mefme confirtance. 
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Qomme Con fa 'iEl la pejche des Perles. 
C H A p. XVIII. 

Caurcs, MelGReurs, comme cnuiron les mois 
'de Mars, & d'Audi : Ton faid entrer plu- 
fîeurs Indois à la nage dans la mer , pour dcf- 
cduurir en quel endroit il y a ^lus d'Hui^ircs^ 
OH Con^ues)on les Perles font enterrées. Car on 
les trouue quclqucsfois en vn endroit , quel- 
quesfois a vn autre , en plus grande quantité 
qu'ailleurs ; veu qu elles vont par lis,& pour ce ^^^^ ' 
l'on change tous les ans de place,faifant la pef- iVi*?. 
che tantoft en vn endroit; , tantofl: à vn autre, &c, 
félon qu'ils rrouuent les Huiftres arreftécs. 
Ayant fceu où il y en a plus grande abondance, 
ils mènent là tout plein Je petites Barques, 
Canoâs , ou des PircaHones , efquellcs viennent 
les nageurs , qui doiuent aller chercher les 
Huiftres dans l'eau; & bien prés de là, ils dref- 
fent liu" terre vne longue rangée d*^joHppas^des 
Cafés C^r^W/j , chaque famille ayant le fien, 
pour fc retirer tant de iour q^ue de nuicfl ; car ils 
ont là toutes leurs chachonnas aucc eux , c'eftà 
dire,tous leurs meubles &vftcncilles,cy-deuant 
fpcciiîcz,& y mènent fcmmes,& enfans ; en fin 
ils y portent tout ce qu'ils polfcdent, pouuans 
dire comme Bias , omnia me^t memmporto^ 

Sçaurés doncques , comme lefdits PeC- 
chcurs entren;;^ dans leurs diftcs Pircaugues^ 
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& atcachenr .^i bout des coiiics faiûcs du fiif- 
dit Mah:iiit , Icfqucllcs ils kttcnt dans la mer, 
aucc vne pierre, afin qu'elle aille iufqucs au 
fonds de l'eau, qui fera là profonde de luiict 
brades, ou enuiron. 

Or eft-il, que ceux qui doiuent entrer dnns 
l'eau , pourpefchcr lefdiresHuilbes , ou Con- 
ques emperlccs , fc (errent les narines aucc des 
pentes pincettes quils ont tout exprcs , ^ s'oi- 
gnent les narines 6c les oreilles aucc de l'huille, 
oti de graifle : ils portent vn panier au coi;,(S: au 
bras , & s'attachent à vn pied quelque caillou; 
en après ils fc laillcnt couler par les cordes qui 
{om attachées aufdits Canoâs , ou Pireaugues, 
des auffi-foll qu ils font à fond , ils s oftcnt le 
caillou du pied , &: {émettent à ranialîlr proni- 
ftenient de ces Conques , ou Hui lires, qu'ils 
trouuent accrocliées contre les rpchers ( donc 
ces bras de mer font bien fournis ) taïuoll: à 
coftc , & rantoft à fonds. En ayans prins autant 
qu'ils en çeuuent poaer en leurfdits c^toiïisy ou- 
paniers, ils fèco'dent la corde pour faire fignc à 
ceux qui font dans lefdits Canoàs , de les tirer 
hors de Teau \ par après, d'autre s y entrent, iuf- 
ques à ce que leurfdites Tireaugucs foyent rem- 
plicsjou que la nuiclfuruient. Car pour lors vn 
chacun s'en va i*ctirer à ibn ^jonpptu^c^c, de au- 
près d'iceluv , faicl vn monceau des Huilhes 
qu'il a pefché i de i'orte qu'ils en amaiîènt gran- 
de qu::uitité. 

Vous remarquercs que le Soleil venant à cf- 
fendre fes tâyons,^ à darder iesrais cuifans fur 

Icldfts 
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iefdits Huiftics , elles s'entr uiua'ent : ainlî ils 
co^iioiircac ce qu ils ont pclchc^veu qu'en d'au- 
i:ui]cs ils ne rencontrent rien,ës autres ils trou- 
lient des Perles, les vues pctites,les autres grof- 
Tes, klon qu il y efchoit. Et iaçoit qu elles de- 
meurent cachées dans la chair de l'Huiftre: 
toutcsfois comme peu à peu elle le leche5& cor- 
rompt , on dcicouuie U Perle , ^ar la lub' ur , &c 
clarté. En fin la chair coiifommcc, ou retire \t% 
Peries ; & félon leur groircui^roudeurjOu lucur^ 
elles l'ont vendues , plus ou moins > Iclon Taf- 
fiuencedes Marchands Portugais , ou HoUan- 
dois,qui couftumierementjau luidit temps de U 
peiche, qui dure quelques quinze iours , ou en* 
uiron,re trouuent à ces fins çn teh endroits.&c. 

I*Ay jà roulé quelques années dans ce Siècle, 
autour des fuldiccs llles,lcmblable à vn vaif- 
feau qui cil à la rade, fur les anci*es/& qui n at- 
tend qu vn vent fauorablc pouc f^iirc voille. 
Et cependant , ie ,vous vais minuttcr môn Re- 
tour , au l'econd Liurc j auquel vous donncroni; 
€na-ée les AmiperfeSliom Ejf^gnolUs , que ie .me 
propofe de vous icprelenter 3 comme dans vri 
Tableau,aucc des viues & naiucs couleurs. 

Taurois peu , Meflieurs , vous entrcnir d^ 
Tem y comme en palfant, & Taurois faid, n'euft 
ellé q'-ie pinlieurs braues Hiftoricns m'ont pre-» 
cédé en cela, 3c y ont aifez hcurearement reli Ji 
( bien qiiC contraires en beaucoup d'endroits ) 
touccsfoii ie ne m'arrelkray à les réfuter en ce 
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rencontre, me propofant de vous donner cy- 
aprcs des plus nobles entretiens, par vn Traikê 
de Morale^ que ie prétends de mettre au içur, 
après le prcfent Traiâé de mes voyages. 
I>f4 Perk le diray neantmoins d'iceluy,comme en paC- 
flmcquc c'eft vn Royaume qui contient prés de 
ît^u^U'é 3^^^^' ^'^^^^ ^^^^^^ d*ejlendfi'ey auffi bien en |ongi- 
ienduë. tude,comme^n latitude,tant depuis Caréagem 
< par la mer , iufques à Chilli , que depuis fairj^e 
Marie par la terre, iufques à Paraguay ; il cft de 
tres-bon air , bien peuplé , & de diucrfes Sectes 
& Nations de Saunages , dont il y en a. bon 
nombre de Catholisés par les Reucrends , R. 
Pères lefuites , qui y font là vn grandiiîîme 
fruift , pour la conuerfion de ces pauuies 
Idolâtres. 

Il y a les minières de Potop^ & plufîcurs au- 
tres mines d*Or, d'Argent , de Souifre , d'autre* 
d'E/îneraudes , & y pefchc-on des Perles , dont 
i'ay efcrit au long jdefquclles dictes mines, 
me fuis dilpencé , de crainte que leur proli;citc 
ne vous caufaft de rcnnuy 3 i*en ofixe toute^fois 
l'entretien au plus curieux. 



Tin du premier Liure. 
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PANEG YRE 

DES 

ANTIPERFECTIONS 

ESPAGNOLLES. 

Chapitre Premier. 

V A N T mon retour, qui fuiura 
au Chapitre fuiuant , ie dcfire, 
Alclîîcurs, vous faire voir leurs 
meurs, tiltres Se qualités , autant 
naturelles , qu'acquifes. le dis en 
premier lieu, que ce font Gens, lefquels aiumcs 
de leur feule arrogance , fouUent la terre d Vn 
pied defdaigneux , comme s'ils la mefcognoiC: 
(byent pour leur mcre ^ ils vont la tefte leuée ' 
comme des Guildins d'Angleterre ; car s'ils re- 
gardent le Ciel , c'eft pour le morgucr , faifans 
mille rodomontades; & cependant ils tremblot- 
tcnt de peur , quand ils entendent gronder fes 
foudres,& fes tonnerres 5 ils font opiniaftrcs en 
leurs projeds, comme vue Mulle, en maticrc da 

H s 




lit J»fiperfef/io^s 
libéral arbitic ; aiifli leurs cœurs font voifles k 
tous vents ^ & tout ainfi que Taudace eft fi forte 
en bouche , qu*il n'y a aucune forte de frein qui 
la puiilè retenir ; de P.iefmes,ic trouue que lau- 
dace, l'orgueil & l'ambition , font des qualités 
qui ne les abandonnent iamais \ & qu'ils ne Ce- 
roycnt p^s bien Efpagnols, s'ils n'eftoyent fubr- 
jeéts aux vifions de la ticvre chaude > en pleine 
fanic \ la rehierie orgueilleufe eftant toute na- 
turelle à leur nation. Ces ambitieux fe hi^urenr, 
que d vn fcul coup de bec,ou de plumejils rui- 
neront nos trophées, & que du dell>ris,ils gref- 
feront vn éternel monument à leur gloire: 
mais leur nom aura la mefme fortune^que ceux 
defqucls le mcfpris de tout le monde fuit vnc 
pairie de leur hiuncur. Vous remarquerés ( s'il 
vous plaift ) Mcflîeurs , comme ils ne font Ca- 
tholiques,quc par bénéfice dlnuentaircifaifant 
trophée d'auoir plus fai6k de Catholiques par 
leurs violences > que TApoftre faincl Paul par 
fes Prédications ; &c fous ce beau prétexte de 
pieté y on a fouuent veu defpouiller de leur» 
eftats pluijeurs grands Capitaines , voire mef* 
mes des grands Princes , pour eu rcucftir les 
iiens , & fes Capitaines , & exercer toute forte 
de Barbarie de cruauté^contrc ceux dont la nlus 
grande Herciie clloit de ne fe vouloir pas (ouf- 
mettre à leur ioug \ mais qu'ils violent pour vu 
temps les loix de Dieutils u tuiteront pas en fin 
{es foudres î qu ils furpicnnent la terre , ils nç 
/urprcndront iamais le Ciel ; car il a bien plus 
dycux , que deitoillcs. Vous maduoiierés, 

Meilleure, 
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Mcffieiirs, que leurs crimes font les fources, éc 
les caufes de Ipurs difgraces , l'origine de leurs 
calamités publiques , la caufe de l'incendie de 
leurs guerres & de la perte de leurs Eftacs \ & 
qu'ils font autant efloigncs des remèdes qui les 
peuuent guarir , qu'ils le font de leurs amende?- 
mens , ils reiettcnt fouaent U faute fur autruy, 
dont ils font eux meûnes coulpables *, lalibert<^ 
qu'ils prennent de pécher , eft la racine de leur 
mal^qui ne peut rcceuoir guarilou d'autre main 
que de la leur ; cc"qiiii leur fera fort aysé ^ s'iis 
tafchent d'appaifer la luftice Diuine, qui eft iu- 
ftement irrite contre eux , pour s'eftre mainte- 
nus iufques à prefent > par leurs rodomontades, 
cette vai«e réputation > qu'ils font la guerre &: 
la paix où ih veulent y &c quand il leur plaift: 
auffi moralçmera parlant, ie peux dkèjauec ve- 
riré, qu'en leurs ElutSjlliiquifitiony faid plus 
de faux Catholiques 3 que le Baptcfmc de vrays 
Chreilicns j car elle oblige vn chacun à parler 
fort fobrement, &c du Pape, & des choies Sain- 
iles j ce qui fe doit , parce que le feul mot de 
Sain6i fignifie plus en fa briefuecc , que toutes 
les Apophthegmcs des iept Sages de Grèce en 
leur prolixité \ & qu'il n'y% rien de lî Saind, 
qui ne puifTe eftre prophané par vn mauuais 
vfage. Mais neantmoins, ce n'eft pas comme en 
noïiïc France y où Ton n'a pas tant de rigueurs 
que ces Inquilîteurs,qui font blanchir vn hom- 
me en prifon,pour auoir lafché quelques paro- 
les indifcrettes, & d'vn mauuais fens, &c nom- 
mément aux Ides fufdit ces , habituées,tant par 

Nous, 
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NouSjAngloisJrois & Flamans:il cft fi indigné 
contre nous , & nous a vne telle aucrfion & ré- 
pugnance , qu'elle furpalle toute la fureur des 
Cannyballcs ,}& des Margajats ; & toucliant 
leur Religion, ie trouue qu'ils refïèmblcnt aux 
Viperes^qui portent la croixjmnis ils la cachent 
fous leurs mafchoircs-,d*autant qu'ils font mine 
des meilleurs Chreftiens , & s'ils n*en ont que 
le tiltre,veu qu ils n'en exerçent pas les qualités. 
Ce font des efpris Antipodes , renuersés, 
voire des efpris Mifamropes , & Antropophages^ 
c*eft à dire , du fang des panures , & des biens 
cftrangers. Car tout ainfi comme il arriue au 
Chien, lequel lailfant choir vne pièce de chair, 
qu'il tient entre fes dents, pour fe ruer fur celle 
qui luy apparoift plus grofle dans l'eau, les perd 
toutes deux ; de mefines il leur arriue, qu'ayans 
quelques temps iniquement vfîirpc plulieurs 
Royaumes &: contrées , ils fo trouuenc auiour- 
d'huy à la veille de leur entière deftruclion ; il 
ne m'eft pas necellaire de vous en déduire les 
motifs ; &c me fiilïit de dire qu'ils fympathifenc 
auec les Perdrix, lefquelles alFemblcnt, & s'ap- 
proprient les Poufiins d'autniy ; dont i'infere 
qu'ils rellcmblen#aux Hérétiques , qui n'ont 
ny foy,ny loy,ou comme à ces Poiiibns de mer, 
qu'on appelle Eflourgeons , lefquels vont touC- 
jours contre le fii d*eau douce , & toufiours à 
rebours des autres ; c'eft poarquoy,i cftime que 
les Panthères , & les Tygres , leurs ayent com- 
muniqué leur férocité ; parce que maintenant 
ils ne parlent de nous , qu auecques des langues 
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de Serpent, n'en ekiiuciit auecqiics des plu- 
mes de Chahuan , trempées au tiel de Dragon, 
n'impriment qu'auecques de la fraude , fans ad- 
ucu , & fans nom ; en fin , ils ne viuent que de 
mefdifances,& ne tirent leur {ubllftance que de 
l'impofture j confiderés , Melfieurs , qu a pdne 
fouftrcnt-ils qu'on les accompare à eux mefincs, 
eftans ialoux de leurs ombres,lors qu elles mar- 
chent deuant eux. 

le ne veux pas falir la.blanclieur de ma plu- 
me, des defordres iournaliers;, que les Hiftoires 
anciennes & modernes ont remarqué fur ce 
fubjcd: , ny rien dire , finon qu audit faindt 
Cliriftophle. ^ 

Leurs fensêes nefloient que des fonges^ 
Leurs difcours rien que des tyicnfonges , 
Ny leurs promejfes que faux tours : 
Et leur caballe dejloyalle^ 
Conuioit mHre armée Naunlle 
A donner court terme à leurs iours. 

C'eft pourquoy me fufEra de vous dire ^ que 
ie fouftiens à bec & griffe, qu ils comptent plus 
d'Empereurs en leur race , qu il n'y en a iamais 
eu au Ponant j duquel ils fe iadent à faux tiltrc 
d'en eftre les dominateurs abfolus , en fc difans 
impunément dominatores v$£:ri\^ tem^ (facrile- 
gcs qu'ils font,d vfer xle femblables termes,vea 
que ce ne font que des oyfcaux de i :s , qui 
ne voilent que pour la terre) ce nonobftant 
malgré eux & i'Angloxs , ils ne nous ont peu 
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empcfcher que nous n'ayons réhabituée noftrc 
fufdite Iflc de fainéb Chriftople \ car ic n'cftime 
pas qu ils puillent ignorer,auec tous leurs vains 
efforts , que nous ne leurs faflîons voir quc_ 
l'Europe , TAmeriquc , & autres parties de cet • 
Vniuers^n'auronr delorniais point de places qui 
nous puillcnt eftre imprenables, nonobfbmt les 
tiltres & quaUtés,qu'ils fe donnent & vfurpenc 
iniuftcment. 

A fçauoir,Pliilippes quatriefme de ce Nom, 
Roy des Efpagnes , Caftille, Catalogne, Léon, 
Arragon, Iflcs de Sardaigne , Valencc,Corduc> 
les AltÇcUiics , Grenade , ToUede , Andaloufic, 
Murcie, Sicille, Annema;:ck,iadîs Roy de Por- 
tugal ; les Indes du Leuant,^ du Ponant, qui 
cft TAmerique, la quatriefme & plus grande 
partie de 'Ce bas Vniuers , & depuis Tan mille 
quatre cens nonanredeux, il polTede encor in- 
iuftement le tiltrc de Roy de Nauarre , quieft 
vn Royaume de petite efccnduc, dont les Roys 
•de France , à iuftc tîltre , s'en peuuent dire les 
P^oys , veu qu'ils l'ont conquis à la poindbe de 
leur efpcc. 

rcftime toutcsfois , Meflfîeurs , que vous 
n ignorés pas comme ce ne font pas tous des- 
Royaumes,ains la plufpart des Prouinces,d'vna 
lonj^ue de vaftc eftenduc,que fort peu peuplées> 
qu'ils nomment ainfi , & s'en difent Roy , de 
Monarque abfolu y & d'autres lieux en alfez 
bon nombre , que ienc daigne coucher fur ce 
papier j car ie crois en auoir allez dift , pour 
vous aigrir iuftement à l'encqntre de luy 



( pour fon indeuc qualité domimor marl^ 
& terra.) 

le penfc que c'cft vne veritc crcs-indiibitp.blc, 
que quand tout ce grand Vniuers leroit pFcin 
dcliures , & ^uc ces liurcs neparleroycnt que 
d'iceluy , encorcs n en n'aurions nous pas vnc 
cognoilfencc parfaide : & parce qu'il n y a 
point de langue qui le puilTc exprimer j il n'y a 
point auffi de main oui le puille c(crirc , ny de 
volume qui foit capable de le contenir, parce 
que Tefprit d'vn vray & légitime François, 
ne fçauroit conçcuoir leiu cnuic,rufc & mcllice, 
ny l'éloquence Françoise l'exprimer , non pa^ 
mermcs les plus longs difcours , ny les Biblio-- 
thcques les mieux fournies : la chaleur ayant 
tire cette eftocadc du bec de ma plume, pluftoft 
qu aucune humeur atrabilaire , laquelle (Dieu 
mercy ) ne regne,ny ne domine guieres en moy, 
a vous autres, Mcflîeurs , qui cftes les Ipe- 
<fl:atcurs,dc r'abbattre &: de tempérer les coups, 
il vous ne iugés qu'ils en meriteroyent dauan- 
tage i bien eft-il vray , que ce qui m'occafionnc 
à ne me plus cftendrc fur vn fi maigre fubjCiSt, 
c^ft que mes idées vous minuttcnt mon Re- 
tour luccind: , dans l^attcntc duquel vous ru- 
minercs ( s'il vous plaid ) & fcrés refleaion 
* ce Traidé , petit dans fa contenue , grand 
cnjfa coniîderation. 
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1E fçay bien 5 Mcflîeurs , que ie me mets au 
hazard de defplaiue à mille ftupidcs , pour 
co^itenter vn honnefte homme. Cairmefmes il 
n y a point de lieu fi Sainct , où les impies ne 
commercent des ficrileges ; ie ne m'imagine 
pas auflî que i'aye de fi excellentes productions 
d'clprit^qu'elles puiirent^fc lauuer des attaindes 
de la calomnie' , & de l'ignorance ; c eft pour- 
quoy , ie ne lairray à vous pourfiiiure le fil de 
mon foible di(coiu's , & à vous dire , Meffieurs, 
comme ayant eftc réintégré par le fiifdit Capi- » 
taine Giron , dans la fiifdite Iflc de faincl: Cliri- 
ftophle 5 i'y demeuré encor prés de quatorze 
mois,pendant lefquels, ie fortifié fa balle terre, 
& feis quelques Petums, & Cottons,dcfquelles 
Marchandilcs (entre autres ) ie chargé vn Na- 
uir^ nommé la Marie Irlandoife^où pour le fret 
de mes Marchandifes , i'en donné la dixiefme 
partie pour le pairage,iufqu*en Irlande>pour . 
chacun de noufdits vingt-neuf François , ie 
donne (bixante quinze liures de Pctum d'eflite: 
ce Nauire appartenoit à vn Milaord d'Irlande, 
lequel eftoit Anglois. 

Or fçaurcSjMcflTieurSjque tout ainfi comme 
vn Nuau, grofli de plufieurs vapeurs de la mer, 
efleué & poulsc d vn fiibit tourbillon,va fondre 

& 
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Te diflîpcr au lieu de Ton Origine j de mcfmes 
auflijic defirois auec paflîon de retourner en ce 
mien lieu natal. 

'DièlcU amor p4tru ration e valenùor omni. 

Ticfctû quâ natale folum dtdced'we cunBos 
ducitj é' immcmores ncn finit ejfe fni* 

Il ell: confiant , Meflîcurs , que Pair de la Pa-< 
trie a des lî doux charmes>& des anraids fi puif- 
lans , qu'il eft difficillc d'en perdre le fouuenir: 
bien que me puiffiez objecter , que patria vbi 

Nous apparcillafmes & cinglafmes en mec^ 
à toutes voifles,où vue nui(!l:rencontra(mes vn 
vallFcau de guerre , qui nous hurtaft de tellô 
forte , que fes mafts & les noftres s'entrelaflb- 
renr pamiy les cordages, & les maneuures^qu'il 
fuft prcfque impoflible de les pouuoir demc/lcr, 
pour robfcuritc de la nuidk , 1 a Lune eftant fors 
dans Ton defFaut , outre vne horrible tempcfte 
qui furuinft, ne nous entre-cognoiilans les vns> 
ny les autres, mefm es dans ooftre bord,veu que 
l'air eftoit furchargé à l'extraordinaire ; ncant- 
moins dcmeurafmes toufiours dans noftrc rou-^ 
re ;nous cinglafmes au /ufouroueft , pendant 
quelques iours,où nous fufmes toft après enco- 
rcs lurpris dVne tempeftc cftrangc^qui donnaft 
de Tefpouuante aux plus hardis y car vne vague 
bouillonnante & efcumante de ragc,venant par 
derrière uoftre fufdicte Nauirc , emportaft 
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prdque toute la chambre du Capitaine. Mais 
Dieu qui tient la bouche ouucrtc,i$c fermée des 
ventSjtantquil.luy plai(l,nous protegeaftjquoy 
que la tempeftc fuft li furieufc,qu'elle arrachait 
des mains du Pilote le timon & gouuernail de 
nollrc Nauire,ce qui nous occafionnaft^&r con- 
trainft à amener ferler nos voifles , pour cé- 
der aux orages : nous pcnfafmes couler à tonds; 
car nous faifions eaux' dt toutes parts 5 les ais 
sentr'ouurans par la violence des battcmens 
des vagues tortueufemcnt rcflott antesjqui nous 
froiilèrent par la violence des flots impétueux, 
mugiirans lors à nos oreilles;& lionobllant ces 
cruelles menalTcs , nous fufmcs affranchis par ^ 
vne fpeciale grâce de Dieu^qui oncques ne refii- 
fafl:,ny ne rchire ceux qui l'ont reclame aux oc^ 
currences5& le reclament opportunément. 

Auant que palier plus outre^il faut^MelTieius, 
que ie vous entretienne d vne petite bclle^quant 
à fa grollèur,laquelle on void en quelques vues 
des Yufdittes îfles s elle a prcfque la forme & 
figure des Chats de ce pais ; elle eft dis-ie peti^ 
te dans fa fufdide qualité ; mais elle eft bien 
grande quant aux choies qu elle nous reprefen- 
tejclle eft admirable en beauté , ayant vne peau 
\n peu brune furie dos , & blanche par dellbus 
le ventre, & parmy fi coiilem* brune fur le dosj 
elle eft marquettée,^ tauellte de tafchettes 
iauncs en forme d'eftoilles, comme font les 
Pantlieres , qui font blanches & taucllées de 
petites noirceurs, {cméesà mode d'yeux, repre- 
içntans ainfi le firmament , lequel eft parlemé 

d'eftoillesj 
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d'eftoillcs -, ces fiifdittcs tafclicctcs iauncs /ont 
t ntrc-lafsces les vnes dans les autres -, de telle 
forte , que la voyant , il fcmblc que ce foit vnc 
beauté pluftoft artificielle, que naturelle, rauil"! 
laiit aux Ipedateurs Iciu: plus grande & petitè 
partie du corps , qui eil la veuë,, & de fi loing 
qu'on la void,la veuc en eft véritablement fatîs- 
faide , mais non pas Todorat ; car elle iette vnc 
puanteur fi extrême, qu'il n y a moyen d'çn ap^ 
procher , que le cœur ne bondjlfe. Teftime^ 
Medieurs, quelle nous repr le le jKxhe, 
dont les mondains fc. prennent infenfiblement 
dans fes rets , attrayans dVne apparente beauté, 
n odorans fa puanteur, ny ne* voyans fon préci- 
pice auquel ils s'engouffrent , comme împcrcc- 
ptiblcmcnt,lans confidcrcr ce qui fuit du Pocte 
Horace. 

odcYunt feccâte boni virtutù amore , miAU 
Odctmt feccare malt formïdme pœtu. 

Et fans faire refleclion fur cette fentence vé- 
ritable ,quc breuisvoltfptaupœna perpétua , c*elt i 
. dire , qu'yn brief contentement, fuit vn éternel 
Eoiurment j c'cll pouiquoy , efuitonsîces peines, 
puifque nous auons du temps afTcz pour èfcha- 
per ces dangers.Saiuia Auguftin rencontre aulîî s,Aug. 
tort bien à ce difcours,quand 'Aàiz^çimpeccatfm 
ftihil eft, nihil fimt hominesy ctm peccanty que le 
péché eft vn néant, & qu'on s aneantill dés lors 
qu on vient à pechei* , parce qu'on perd toute^' 
les grâces qu on auoit acquifes auparauant; 
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citant à remarquer, que les vices ne nous trom- 
pent point, que fous lombre ôc l'apparence des 
vertus. 

Motifs du Retour, 

C H A P. I II 

IE vous diray , Me(ïïeurs , comme après auoir 
labourieuiement vogué, ^ vagué par tous ces ^ 
fufdits lieut, ennuyé que i'cftois de viure d Vne 
vie plus pleine de périls que de iours, ic ^is re- 
folution de mettre fin à cette mifere , par vn 
changement de pais5& de condition ; ç:\x eftant 
aufdits lieùx,îe nVimaginois eftrc hors du mon- 
de , conlîderant les peines ordinaires dont i'e- 
ftois accablé, &:les périls iournaliers dont i'e- 
ftois tallonné,pour la crainte que me caufoyent 
les Cairrahybbos , qu'auions expulsés de quel- 
ques-vnes de leurs Ifles ; outre qu'eftions touf^ 
jours en g;uerre auec les Anglois , lefqucls 6c 
nous, craignions les Efpasrnols , apprehendans 
leurs aduenucs,qui annuetlcment (comme vous 
pouués auoir remarqué ) s'en venoyent raffraif- 
chir d*eau 6c du bois en Tlfle de àuadalohppây 
ce qu'en partie me meuft à m'en reuenir ouyr 
fonner les cloches , veu que en ces contrées n'y 
en auions d'autres, qiie tambours, le vous peux 
^ir€urcr,que fi le commencement & progjrés de 
tous mes voyages , ont efté efpincux , alpres & 
fàfcheux 5 la hn qui cft , frimm in intemioney 
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î/hhmm în executlone , en a elle (comme cntcn- 
drés cy-apres encoics plus ameuc , quant aux 
biens toutesfôis. ) Mais vous n'ignorés pas, 
Meflieurs , qu Homère &: Virgile ne foycnt 
morts *, c'eft pourquoy , il n ell plus temps de 
fairC'dcs Iliâdes de mes malheurs , ny des Enei- 
des de mes. fortunes mifcrables , comme cftla 
perte de mes ieunefle & adolelcence, eftant vue 
veritc tres-indubitablc> qu'en tout le temps que 
ic fus fur mer , fans toucher terre, li ce n'eft aux 
lieux fus allégués , i'enduré de fi grandes cxtri?- 
mités de foif , & de chaud, fans plufieurs autres, 
que ie ne vous Içaurois verballcment exprimer, 
que ic ne fçay fi ie fui:» ^iicor en vie , ou fi ie ne 
lliis point pluftoft vne ombre fepulchrallc 
qu'vn corps viuant inefmes aucuncsfois , &c à 
prefent que mes idéci> me fiiggcrent mes (buf- 
tirances pafsées , il me femble que ce foyent des 
fpe&esjou des vifions no6burnes^& folles ima- • 
ginations -, car les exceffiues & indicibles cha- 
leurs que i'endurois, eftoycnt fi violentes , qu'à 
peine me lailToyent elles le po.uuoir & la force 
da refpircr Tair necelfaire à l'entretien de ma 
mourante vie, ou de ma viuance mort, veuque 
cottoyant la mer fiir le fable , fes exhallaifons, 
& reuerbcration cfu Soleil,quime rcjaillillbicnr 
au vifiigCjme prcfquc futFoquoyent : car il bien, 
pour nous rattraifcbir interieurement,nous fai- 
fions des fontaines en creuians fur fa riuc^ 
îieant^Toins nous n'y rencontrions pas par tout 
des \ LiJiL:> d'eau douce j partant ie peux bien 
dire, que 

I ? 
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Diilcia non mer ni t tjui nonguflanit amars. 
Qu'il faut gouftec Tamer , pour mcriter le 
, . doux) & que , Non coronabitur nljî ^hî légitime 
certntterlt. Pcrfonne n'eftant digne de la couron- 
ne , s'il n*acftc dans la meflce j les affligions 
cllans les degrés qui nous efleuentàla gloire, 
veujque les aduerfités font des dons de Dieu, 
encbres que ce ne foyent pas de ceux que nous 
luy demandons en nos prières. Et i'eftimeque 
ne plus ne moins queJes grefles & les tonner- 
res ne fe font qu'en la moyenne région de l'air; 
que deniefmes , il n'y a que les ames balles , & 
cœurs pulillanimes , qui s* eftonnent de tout ce 
qui peut arriucr de calamiteux à la vie humai- 
ne^mefmes auffi , que memimjfe pati duUe efi , Se 
que fiiouis efl laborum pmerhorn?» mcmoi ta. 

De ïljle aux Oyfeanx. 

C H A P. IV. 

POurfuiuans noftre route ^ nous fufiiieyrc- 
qucviv/ainSl MartWylùt du defbouqucment 
comme auez ouy , & ce pour prendre les vents 
, xje boUine , Iclquels ne font pas melmes beau- 
coup propres pour vn retour, & au bout de 
Jflffaux ^"^î^"^s jours > nous defcouuriii-ncs NJle aitx 
Vyftahx." ÔyfeaHXy fciîuce emmy la mer , ainli appclicc 
pour le grand nombre des Oyfeaux qui y lont^ 
leur retraite, /bit par lallitudc, ou autrement, 
s'efcartans de leurs lieux,s*y viennent leoir poiir 
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le refte de leurs ioiirs , où es cnuirons de deux' 
lieues loing , Ton entend leurs doux ramages, 
accordes par \t mélodieux concert de leurs voix 
efgarces ; nous mifmes noftre Chalouppc hor$ 
le herdy & fufmi^s defcendre en icelle, d'où nous 
en apportafmes quantité d'œufs , & d'Oyfeaux 
pareillement , nous feifmes chaudière du tout, 
le vous prie , Meflîeurs , d'arraifonner auecque 
moy , & remarquer l'admirable Prouidence 
decegrandDieUy qui non content d auoir donne 
Tair aux Oyfeaux j pour leur proumènoir , & 
des aiflcs pour voiler, à voulu encores qu0 
cët Ifle fe loit trouuée au miljeu des vagues , &| 
du de(bris de l*Occean , pom* s'en femir en leurf 
neccflîtéjCommc de leur légitime dcmeure^poutt 
y faire leurs nids ; ains il ïemblequ'à dcfleia il 
a voulu entrecouper ce grand Occcan ^ par la 

^ • fufdire lfle,qu'exprés il a cïéc de fa main libille, 
pour lieu de refuge aux Oyfeaux \ leurs ailles 
eftans aucunesfois incapables de les libérer de 
l'ordinaire pourfuire du challeur : mais le 
fnalheur leur en veut , qu'après auoir voilés en 
cette Ifle pour y entrerompre Tair de leur rama- 
ge raiiiffant , leur mufique narraifoune qu'vn 
JEfcho 5 qui 1 cur a prophétisé le principe de leur 
elclauage , là où ils pcnfoyent auoir conuenue 
leur libertéiils fe lont iettés dans vn labyrinthe 
de malheurs , par toix qui vont nauigeans ce 
grand Occean^où après auoir voilé, ils lont vol- 

^ Jés par ce petit mauoir, qui dans fa grolïcur, ne 
fçauroit contenir plus de trois quarts de lieué, 
ajaui retenue le nom de fcs concitoyens, 
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De la Bermfide. 

C H A p. V. 

R d'iccUe Ifle nous allafmes par bordées, 
louuiafmcs à la boUiiie par plufîeurs 
ioursjàcaufe des vents contraires,defqucls nous 
eftions d ordinaire battus ; nous ilirgiimes aux 
Birmudi. coftcs de llfle de la Bermude , que coftoyafmes 
touce,la delailfans ïtiebord^dcb. àdiiCjà.'droid:, 
elle eft longue , & trcs-belle , & n'eft efloignéc 
de faln^l Martin , que de trois cens lieues de 
mer , elle cft diuinement bien habitutfc pai les 
Anglois , lefquels y ont conftruid des Cha- 
fteaux forts , de edifiç des FortereiTes prefque 
inexpugnables ; ils y font en grand nombre , i<c 
trauaillent là aux Petums5& Cottons,qu'ils en- 
uoyenr débiter es Royaiunes d'Angleterre , Ef- 
cofTe, & Irlande , d'où les Millaords ne man- 
quent à fretter tous les ans pluiieurs vaifTeaux^» 
'qu'ils y enuoyent ^ comme auffi pour habituer 
A/fr ^ pluljeurs Ifles5& contrées , fcizes en la mer 
^nurt' AmcrLcanc , olim appcUéc Mocofa , en laquelle 
Virgir.ie. icïî^tiec la Vtrutme des Anglois, qui eft enco- 
rcs dépendante des colles du Canada , où ils en- 
uoyent toute la lie du peuple qu'ils peuucnc 
kuoir, & recueillir es enuirons des coftes mari- 
times de ieurfdits Royaumes ; ils y mènent 
mcfmes quantit(f de filles femmes defbau- 
chées , qui font allez <5c que trop partagées des-, 

do;is 
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dons &: rares qualités de nature 5 & ce, pour 
peupler ces contrées j car où loge la beautc , y 
loge volontiers la courtoific , cecy foit dit en 
palliint/ans polluer les chaftes orcilles;& vous 
m'aduoiierés , que la beauté le rencontre aufli 
toft fous le toict des panures Villageois , que 
fous le lambris des plus fomptucwx & magni - 
fiques Palais; lequel fufdit Sexe ils nous vcn- 
doyent , ou efchangcovcnt encontre du Pctum; 
(cauoir deux cens cinquanre,ou trois cens liures ^ 
de Petum d'clite , pour trois années de feruice, 
de chacune fille ou femme, que l'on remet bien 
aiuftéc d*habits de Ibyc , qui toutesfois nont 
^ue Tefprit ; au bout duquel temps,l'on les leur 
remet , fi l'on veut , & les reuendent à d'autres 
François , ou Anglois, félon les occuntences ; ce 
que i'ay veu practiquer en plufieurs endroits, 
ScdanfiJainB Chri/lophle: vous rcmarquercs "que ^^Pj*^^ 
rarement ils les retournent en leur lieu natalj ^^^^^ 
Il ce n cft les homîncs , pdurucu qu ils aycnt jà 
Icruy pendant fipt anjices^ & non point pluftôll; 
'pendant Iciquelles ils feront fortuitement re- 
uendus,tout ain(i comme leur autre Sexe;ce qui 
cft digne de com^nilcration, & qui fe pradtique 
parmy eux, fans aucune çfpecc de icandale; 
4în fin touchajit leur faullc Seéle , ie rrouué que 
leur^uobité ne conliftc qu'en ce qu'ils ont des 
zellcs Miniftres , lelquels donnent des pcines> 
& des amendes à ceux , qui (ans vrgcnre necef. 
fité, ou caufe légitime, n'alTillent les iouisdc 
Dimanche à leurs Temples. 

Ci:iglafmes en pleine mer , où cftans deux 

I s 
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* îoiir5 après que nous ciilmcs perdu la (lifdite 
Ille de veucVious feifmcs rencontre d'vne grof- 
fc Baleine , qui donnait de la terreur aux plus 
anciens Mattclots de noftiebord^ à caufe de fa 
prodigieule grolliur,icttant de fes hallenées vn 
j^g^. bruicl, que nous entendions près de deux lieues 

à la ronde , la naauc luy ayant fabrique vn ro- 
cher fur le dos. 



Des ifles tA cotes. 

C H A P. V L 



LEs Acores (ont ainfi appellées des EfpoJnolfj 
pour la multitude des Amours qu ils y trou- 
uerent ^u commencement , poiurce que Acor 
[îgnifie \xi- Autour en Efpagnol. 
uicêtih Or du depuis les coftcs de la Bermudes nous 
cintrlafmes par plulîcurs iours en pleine & hau- 
te mer (non fans emincnt danger , à caufe des 
vètits contraires , qui d'ordinaire y régnent, 
touchant noftre route) mais par contre , nous 
auons le ftyl de fer des quadransjequel en tour- 
nant fin- le Nordy cônduit ceux qui voguent fur 
mer , & leur donne le moyen de gauchir les 
efcueils,& lescoftesjneantmoins on eft comme 
neccffité de les venir querir,pour prendre l'hau- 
teur de ces lfies,lefqucUcs demeurent à ticbord 
dans noftre route \ nous en rencontrafmes vue ^ 
Vayikl qui s*appellè Fayal , ddl vue des fameufes Ifles 
des Axoresy la'quelle contient à mon aduîs^ dix- 
iicuf ou yijigt-millcs» D^? 
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Des coftes d'iccUc^la tourmente nous iettall 
à la veuc des coftes de famtlc Marie ^ c'cft vne ^^'"f^* 
Ille qui a de circuit cnuiron vnze à douze mil- 
ics,&c[uicft habitcc des E§^agmlsyQ)Xc demeure 
à bas bord de ces Ifles. 

Nous coftovafmes la Gractenfe^ c'eft vne Ifle ^''^^""A. 
féconde en fruidts , &c qui contient enuiron lix 
ou fept milles j elle ell h.ibitcc des Portugais, 
& demeure à tiebord. 

Comme nous eufmes coftoyées les fufditcs 
trois Ifles, & icellcs perdues de vcuë , vne nou- 
uelle tourmente nous vinft derechef acaieillir, 
& eftans pour lors le iouct de l'orage , nous fuî- 
mes cingler en pleine mer, qui eftoiccouucrtc 
de vagues fourcilLeufes & herifsces, comme des 
rochers efcarpcs , & le lendemain au matin , les 
orages cellerenr tant (bit peu5& le changement 
des vents nous^ierî^ T^ au^ coftes de \zTercerey 
qui eft rifle Capitaïc des Acores ^ &qui peut 
auoir quinze ou leize milles de circuit , elle a 
trente neuf degrez d'hauteur ; i'cn ay pris les 
efleuatîons auec la flefche^&auec Taftrollabe: 
cette Iflc eft entourée Vc montagnes fourcillcu- 
fcs,& de rochers hauts ôc efleués,qui luy feruent 
comme de Garde-coftes , & de remparts inex- 
pugnables. 

le fus à terre auec noftre Chalouppe , cepen- 
dant que noftre vaillcau tcnoit la mer, & lou- 
uioit par bordées, où eftiint,ie traicté des viures 
pour noftre bord, parce que les noftrcs dimi- 
nuoyentfort; aprcsquoy, iem'enquisdc Teftat 
des iuidittes quatre Iflesslelquelles lont Fertiles 

& 
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Temre, 6c plantiircufes j niais cette cy de la Termt^ la- 
quelle demeure à bas-bord,eft forcfubjcde aux 
tremblemeiîs de terre. le ne daignerois plus 
vous en cntretcnirjattendu que le liure intitule 

E/f. Ew^. Eftats^Empires & Principautés du monde y vous 

^ Pnnc. ^ ■ traiélé aflez particulièrement» 
dumonar , ^ , . 

Vous poutres remarqucr,comme es enuirohs 

des fufdites llles , qui font de la Couronne 
d'Efpagnc 3 & de quelques autres dépendantes 
dcfdites Acorcs , & dont ie ne traide , pour les 
raifons que i'ay fus alléguées, il y a d ordinaire 
des Pytates & Efcumcurs de mer, nommément 
des t/^nglohy au grand dctrimeit des Infulaircs, 
& des vaillèaux venans d'outre mer , ( comme 
eftoit noftre Ai*4rU Irlandoi/l ) laquelle ne man- 
quart pas à cftrc vifuement alfaillic d vne for- 
tuite rencontre de Corfaires 6c Fourbans , lef- 
quels après quelques légères efcarmouchcs de 
part ôc d'autre, efquelles aucuns de nous furent 
blellèz j ce qu'en fuite nous acharnan; de telle 
forte au combat, que nous fufmes fur le poind: 
de couler bas , mettans lors tout nolbc cfpoir 
k la pompe , parce que nous cftions percés à eau 
de leurs coups de Canons \ (bien qu'ils ne gron- 
daffent, ny ne murmuralfent pas fi haut que les 
noftrcs ) de forte que nous voyans dans vn fi 
piteux cftat, & comme lur Ic'poind d'vneui- 
dent naufrage , nous fonnafmes vne prompte 
retraidej^k nous euadafmes de cét eminent pe- 
^ ril ( non toutcsfois fans bien chauffer auprca- 
lable de toutes parts , fans vne notable perte 
des noftrcs.) 

Des 
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T)es Efchores du Banc , ^ des 
Terres-neujyes. 

C H A p. V I L 

NOus paffafiiies fur les Efchores da BanCy le- 
quel endroit cft appelle la Terre-neufve^ 
où il fait fort froid, &c où [i bien n'y void-on 
que de Tair , & de l'eau ; ce nonôbftant on ne 
lailïe d y auoir fonde par tout > & à y ancrer au- 
tant en feurtc,que daws vnc radde, & c'eft là où 
Ton pcfche toute la /'/(^rwë généralement qu'on 
vfe en France , & autre part \ i'y ay veu pcfchcr 
des Diepois , Honflcntois , Feccanois , Varli- 
quois &: Calificns, qui tous s'èftoyent fretté de 
Ici à jifnbrouage , pour s'en aller en fuittede 
flotte , d'autant qu ils ne font pas efquippés en 
guerre \ Ton les nomme Teneneufviers y à caiife 
qu'ils portent leurs Canons dans leurs voiflcs, ^, 
c'eft à dire en termes de marine^qu'ils foJit bons ^ 
voifliersjOU le doiuent eftre,à caufe des Dunker- 1 
(]IHois fameux Pyrates , ou bien d'autre fortuite 
rencontre de Corfaires. Il cil: confiant que les 
Bretons &c les Norman4s > furent les premiers 
qui fcirent la defcouuerte des Terres-neiifv'es^ 
en l'an mille cinq cens quatre. 

Au furplus, ell à remarquer,que audit B^nc^ Ktmar^ 
il y a fort fouuent des horribles tourmentes, &: V*** 
motures de temps; nous y fufmes contrain<fts, 
poiu: la fcurtc de nos pauures vies agonilantes, 

d'amener 
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cl*.imcncr tout bas,cie ferler nos voilleSjCn nous 
lailla^s driuer,^ allans tanrofl: à la Cap^tantofl: 
coftc en trauersjCn obcyïïans > (inalgrc cous nos 
efforts ) aux vents, aux lames ; la mer eftant 
ïors haute comme des monts iburcilleux , & 
tempeltucufe à toute rcfle , par lelpace dvrC^e 
tours, fans relafche quclconque,<5c pendant tout 
ce temps, nous allions à niafts de à cordes^ rou- 
lans de cette forte , fans pouuoir porter aucuns 
voiflcs. 

Remar- On voidvn OyfeAH aux Terres-neuf ves , le- 
qtte, q^el a au commencement de fon aage , les plu- 
mes blanches , lut le milieu grifes , peu après 
blanches» 6c finallement routes. Telle me fem- 
ble eftre la Créature raifonnable \ car dans fon 
enfance fes adtions font blanches , c eft à dire, 
pures,& innocentes, ce qui faicl: mefmcs que le 
Ciel eu eft le Protefteur , s'interellant dans fes 
maux , afin de luy en donner le remède quand 
il en eft temps j dans fa virilité gri{cs,c'cft à dire, 
laboricu fes , veu que toute la vie doit eftre vn 
continuel trauaij; outre qu'on confiderera que 
les peines que nous prenons dans cet aage^pour 
lacquifition des biens de fortune , font pour 
n en auoir point du tout dans noftre arrière faî- 
fon , qui eft la morne vieillelTe \ peu après nos 
actions retournent blanches , par la grâce qu on 
acquiert dans la ConfclIîon;&: finallement rou- 
ges par le fcu de charité , & componftion de 
cœur. 

^ioture5 II ,-,QU5 furiiinft cncores vnc âutrQ tempeftc- 
de temfs» j^j^^^ cftrange j car nous eftions le iouct de 

i'oiage. 
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I*oragc;de forte que nous fuîmes çontraindls de 
neccflitc neceflitantc , de cïcfcendre encre deux 
Tillacs , & nous couiuir des cfcoutilles & pan- 
neaux , la mer paflknt de bande en bande par 
dcffus noftre Nauire ; nous auions auporauant 
amaré nos Canons fur leurs aft'uts , dans leurs 
labbords , comme auffi nos ancres a tiehord , e!r 
bas-hord , de IVn & l'autre coftc après quoy^ 
la mer vinft à fe tuer , & acoifer , ce qiii ne fuit 
pas fans donner beaucoup d'inquiétudes au vaif- 
îeau,par fes continuels roulemens>commc pref. 
que en debrisjpar les voyes d'eaux que les coups 
de la mer nous auoit causées \ eftant lors iour 
& nui6t après nous calfeutrcr,au moins mal que 
pouuions , eftans ja en ces occiurrences à demy 
fubmercTcs^à caufcque les vagues couuroiet no- 
ftre Tiflac,d'où n'apparoilToycnt que les mafts, 
& antennes , qui comme des piteufcs reliques, 
alloyent ocilladans les Cieux , les conuians 
ainfi à nous verfcr de fes bénignes influences, 
calmer (es flots irrités de la mer , & en fiu'ttç 
r'allerener nos vifages nubilleux des paflcs 
frayeurs de la mort : Eftant à remarquer , qu'a- 
prcs la tourmente > Ton eft beaucoup plus in- 
commode par fefdits roulemens importuns, 
que pendant icellejparce que^cependant qu elle 
agitte les flots efcumeux de la mer , le vailTcau 
(bus voifles peut cingler,fubfiftant par les vents, 
qui le comme fouftienncnt ; qu au contraire , la 
mer eftant tuée , & appaiséc , les vents cefsés, 
s'enfonçent dans les lames , & s*en$^ouffrcnt 
dans les creux & profonds aby fmes deï'Occean> 

dans 
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dans Icfqucls ils mugiflent, le bourfoiiftlcnt , le 
font herillèr & efleuei: comme des rochers les 
plus clcarpés , ou des montagnes les plus (bur- 
cillcufes:ridée ^ rdFouuenir de ce finiftre euc- 
ncment me failift comme d vnc terreur pani- 
que , qui me comme congcllc le fang dans mes 
veine^ , de telle forte que mes forces s'afFoiblif- 
fans, la plume me chet des mains, ne me per- 
met pas que ie vous en falle vnt;. plus longue 
deduàion. 
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Des coflcs du CanadÂ. 

C H A r. y 1 1 1. 

)Ar le fufdit mauuais temps , ou autrement 
_ efgarés de nos routes, nous chcufmcs à bas- 
C6fiei de bord descelles du Canada , lieu 11 frillevix , qu'en 
CMiidâ. les approchant de deux cens lieues , nous ren- 
contrafmes \v\ glaçon au milieu de la mer, d'vne 
crrolfciu: exccfRuc. Nevouseftonnés pas ,Mef- 
îieurs , de ce que vous entendes parler de deux 
cflemcns bien contiaires, qui font le fioid , ^ le 
chiiudy qu'on trouue aux fufdites contrées, bien 
efcartées de noftrc Ori^on, n eftant pas contrai- 
re au fentiment de ceux qui prifent beaucoup 
dauantage la contemplation y que non pas toutes 
ces remarques curieufes , que ie vous y ay rédi- 
gées , 6c qui la regardent comme le plus géné- 
reux employ de nollre'efprit. Taduonc que ces 
çnuetiens n'ont rien de Tabfcnt , puifque tous 

les 
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les iours ils rencôtrent des nouiieautes, qui ont 
des appas qui nous charmeur toufiours dans les 
chofcs nVemies, les plus éternelles , & que tout 
le monde trauaillc pour la contenter , & qu'elle 
fait vn alFemblage de tout le temps , pour s'in- 
ftruire de ce qu ils ont apporte de plus rare que 
ces pourfuites , qui font des iouyilances touf- 
joturs charmées d'infinis attr^ids , qui font les 
pUis innocentes voluptés de la vie. * 
le me difjienferay , Mcflîeurs , de trai(îier à 
pur &: 1 plain des fuldites coftes,qui font paraU 
Iclles k /^f r^«rf,enmefmeclimat,& efleuation 
de Pôle ; mî^is bien plus froid qu'icelle : c'eft vnc 
région ^fptemrîonnale , & eft partie Occidentale 
de L' Amérique ; attendu qu'on vous en a fait des 
relations,& non point iamais de ce que ie vous 
efcris;ie me voids neantmo^ns conuié (comme 
en partant ) d'en dire quelque chofe de fuccincl, 
le dis qu'il n'y a pas d'hautes montagnes , com- 
me il y en a aufdites Ifles du Ponant , 3c fi bien 
là 5 à caufc des vaftes , & hautct forefts : elle efl 
moins efcliauffée du Soleil,& pour ce plus froi- 
de que les campagnes ouuertes -, outre que fon 
terroir , pour n'eftre laboure , eft couucrt d'vne 
i;ude croufte , piefque impénétrable au Soleil, 
& partant eft beaucoup plus froid ; en fin 
lit France nouuclle eft propre des François^priua- 
' ^iuemcnc aux Anglois, 
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Des Saunages Ca^jadins. 

^ins*' 1 grands , droids & bien proportion- 

X nés, ils n onc rien de féminin, ny de mol j ne 
s'cfludians aux paroles affeétées , comme font 
les Europiennes , qui dans icellcs nous font 
cheoir dans vne Rabylonne de malheurs i mais 
ifs n'ont aucune cognoilfance du malheur où 
ils font plonges, &: qui les va talonnant. le me 
rellbuuiens à ce propos,de la fentence qu^ Dieu 
prononçait par la bouche de fon Prophète 

^[^*^^ Ifiicy qui cft, dabo Bahylonem in pojfcjfionem Eri^ 
majis^ inférant de là, qu'il dourroît à cette Baby- 
lone,(qu! n'eft autre que cette grande mafchinc 
de rVniuers) autant des efpinesi^: des malheurs 
<pcl'HeriJfon en a fur fon do^.Tafçlions .en fuit- 
te d'éuitcr ces peines que nous voyons en ap- 
parencejmais que nous pourrions voir en effet, 
fi (b'i[!ne\i!ement nous n*examinons à par nous 
tout. avions, qui ne doiuent tendre dire^ 
cSemLiit qu'à Thonneur 3c gloire de laDiuinc 
Majeftc. 

radaiire.laDiuine Proiudence , confîdcrant 
le fbing particulier qîii'e! le a des plus petits ani- 
maux , tant fin* la teric , que dans les eaux , Ôc a 
plus forte raifon,ces Sylnicolfs de C<i w<e^w,qu'il 
a crées à fon image fcmblance , & qui à pre*. 
fent fc peuuent tous Chriftianifcr , & Catechi- 
fer pvT^ T^Merendsjfimes Pères lefuites^ç^ueDicn 
a fufciLC a y aller habituel ^pour par leurs Saiji- 
£tcs prières , admonitions de er uditions , les 

réduire 
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réduire au giron de rEi^life. D/Vw concouranc 
encores à la nourrituiv . .s moindres animauT 
& verriiilTcaux ; leur donnant dc^ luftinéts 
defFaut de la raifon , des habillités , des aniics, 
& des defFenciues. Comme s'il intereiToit à /a 
grandeur & Majefté , que ces petites beflîoliettcs 
loyent à leur aile , & aficurées en la pollcflîon 
de leureftre, qu^clIes tiennent de fa toute puiA 
fance. 

Il y a là des Càjîors , ils font gros comme des ^^f^^^' 
Moutbns,& noiicnt fous les glaces^qui (bue leur 
ordinaire retraite ; ils ont vn tel inftinct & 
fentimcnr^que fe voyans vifi^ement pourfuiuis 
des Chiens & des Veneurs , pour les prendre, 
ils fe châtrent de leurs propres dents , lailTàns 
vue partie de leurs corps en chemin , pour fau- 
uer le principal , relfemblant en cela au plus 
fort & plus gros des animaux,qui eft l'El^ham^ Similuu^ 
qui fe fentant tallonné de fort prés par ceux 
qui cherchent l'Yuoire, fe voyant ne pouuoir 
cfuadcr de leur prinfe , fans lailfer au préalable ^^.^^ 
le rhrefor qu'il porte en fi bouche \ ayant la cb- ' 
i;aoiiIance par inftinft naturel , qu'il eft pour- 
fuiuy à ces fins^il les rompt foy-mefmc,aux fins 
que ces pourfuiuaiis , renconcrans en leur che- 
min ce qu*ils cherchent^ \U ic puiiïent laiflèr en 
liberté. Nous deuoiis fur ce conlîderer , & faire 
refleftion comiile la nature a doiic ces fufdits 
animaux d vn4nftin6l admirable,& qu'il femblc 
que la Dlnine Prouidence nous vucillc aducrtir 
par ces fufdittes^ beftcs îrrailonnabîes , àiious 
tenir toufiours dans lafpacieufc compagnie de 
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la liberté, pour ne croupir poind dans Tefliroidk 
efclauage du pcché,qui nous liure entre les pat- 
tes , & les griffes des cerbères infernAHX y pour 
auoir 1 yuoire , qui eft noftre ame , & que lors 
qu'il latientjil donne carrière au corps^de viure 
fous la robbe fardée de liberté : mais imitons 
V Eléphant , en lai (Tant nollre propre volonté, 
nos delirs carnaciers , nos iugcmens téméraires 
à moitié chemin , poiu: auec plus d'alleurance 
s'aller efgaycr dans cette compagnie delicieufc 
de noftre ame > la logeant dans la voûte des 
Cîeux,où les Anges font leur ordinaire fejour» 
Orignaux Ij y a aufli Vdrdes OrignAUX^& des Zelans^As ont 
Ztlêns. prefque la forme & la lîgufède nos Bœufs; 
de la peau defquels on faiâ des cuirs j c*cft vue 
befte faune que leg Chiens y chailent,ce font les 
viandes les plus ordmairesquilsayent. 

le n*ay pas voulu > Mefîieurs , me rendre 
prolixe en ce Traifté, n'en ayant eA>aiiché que 
les principaux poinds , encor a ce cfté par com- 
plaifance. 

2/6tures Or regaignafmes la pleine mer, où quelques 
dittwps, iournées après eftans pris d'vn grand calme , il 
nous furuinft en vn inftant vn impétueux ora- 
ge,meflé d Vne groirepluye,& d Vue grcfiefi fu- 
rieufe 3 auec des tonnerres fi efpouuantables, 
qu'on euft dit que U nature dcuoit périr , des 
vents horribles èc impetueux^açittans les flots, 
pouiîoycnt les vagues,&:Jes ondes iufques aux 
nuées , &jpar après, dans vn inftant les daia^ 
loyent iufques aux abyfmcs j noftre prudence, 
ros crisj^: nos aduertilfemens eftoyent inutils. 



JPima^e de la mort ic picientoic à nos ycux^noni- 
mément à ceux des Mactellots , qui parla vio- 
lence de leur frayeur , rompant Tordre de leur 
conduite , & marchant confusément au milieu 
du naufrage , laillbyent entrechoquer nos vaif- 
féaux, fans preuoir que leurs abbords eftoyenc 
non feulement dangereux, mais impofflbles de 
tous coftcs.En fin il nous fembloit que le mon- 
de fe deulors retourner én fon premier Chaos, 
ou bien que le Ciel par fes efclairs efpouuanta-. 
blcs vouluft ellancer fes feux pour embrafer 
l'Vniuers j {Dita grâces) le temps fe calmall 
peu après , & les orages ccirerent. j ainlî 7)ieH 
ouyft les prières de nos ames criminelles , Se 
rendift exorables les vœux , qu'aucuns de nous 
auoyenc addrcfsé à la facrce fainûe Vierge U 
mere,& ce à noflrc Dame de Liejfe,&c moy à no^ 
ftre Dame de f^al-Fh^ry, 
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Dt4 Royaume iJrUude. 
C H A P. IX. 

Pr\s auoir eftc delliuré dufufdit eminent uianât, 
^ ^ danger , nous cinglafmes par après dVn ijU 
vent propice & fauorabîe iufques aux coftes de Royaiéme 
l*BybermeyOU IrUndcyO^wi eft yn Royaume d'alTez 
lonc^ue efl:enduc,& fort plancurcux, bien que ce 
ne ibic qu vne ///f > touc ainfi conime la grande 
• Bretagne:, qui clt l'Angleterre, dont il eft fepare 
par vne mer orageufe , d'cnuiron vn iour de 
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nauigarion : ce Royaume , dif-je , n'cft riche 
qu'en beftail^ron void toutes fes colles couuer- 
tcs de Bœufs,& de Moutons ; & fou commerce 
ne conlifte qu en Cuirs,Laines,Suifs &c Hiiillcs. 
de Baleines, pour rhabillage des Cuirs de Nor- 
miadie y Scaiurés qu'auant la guerre qu'ils ont 
i'encontre de*s Parlementaires d'Angl^^terre> 
plufieurs 5c diuerfes Nations alloyent lurgir en 
leurs coftes, aux fins de s'yenuitiiaillcrjattendu 
que les viciluailles y eftoyent à vil prix,à l'elgard 
de nos contrées , & y eftoft-on nourry à table 
xi'hofte le long du iour, pour vn chellrty qui vaut 
douée pennins^ae font dix fols de France^auec 
chair éc poillonjcn toute SaifonjU'ayant toutes- 
•fois pour boillbn que bière Se cidre y faufs du 
vin^'Efpagne , pu de Bourdeaux & de Nantes, 
ou du vin brullé, ou fucré, qu on paye bien chè- 
rement. 

Cutmckil Nous pailafiTies à Quînckel , qui eft vne pe- 
tite villeducollédu Sli,&où eft vn tres-bel 
Haure;c*eftoit iadisle refuge & la retraide des 
Pyrates^ôc Corfaires AngloîCjil eft fcis à quatre 

Riutere niiUes , danr les terres , le lone de la Riniere de 
C<^r;^i qui eft nauigable des plus grands vaif- 
feaux, iudit Qiiinckel ; les Anglois y voUerenç 
, l'Eglife 5 rompirent le Tabernacle , èc prindent 
le fynâ, Sacrcfncnt , & le portèrent dans vn de 
leurs Nauires Garde-<:oftes , moiiillc à l'ancre 
dans leur Haiu*e,p<pur par après remporter de là 
en Angleterre par mocquerie , & irrifion ^ce 
quils ne peurent iamais , d'autant que d'abbord 
qu'ils furent embarqués auec la fain^e fJofile, 

de 
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qu*ils fuient prefts a appareiller poiu: faire 
Voifle,D/V« miraciilcLilement pourleruir ci*c-^ 
xemple à la pofterité > les y extcrminaft > & an- 
.neantift à la mefme heure , fans que iamais ai^ 
cune Créature qui foii en euft ap^crceuance, ce 
i^ue du depuis les a addoucis en quelque Ibrce^ 
& grandement intimidcs,bien que ie dife d'eux 
ftucc vérité, que Toi capita,tot fcn/U^^tot moresy toc 
tnres , m potejÎMeSy tôt ciuitatesytot iuray&cc. Vnuf- 
^Ifque abundat infùo ftnfu ^iamais tant de diuer^ 
lîccs ne furent veues , qu'il y a des complexions - 
différentes les vnes des autresicela eft clair^cha* 
cun le void, &c* 

Dudit Quinckel qui demeure à tiébord de la 
jfiifditeriuierejde Cock,laquelle nous trauerraf- 
mes , & où il y a flux &: reflux, qui s'eftend fort 
loing CD icelle nous fufmes quérir 7<?r/;^,qui efl 
au(îi vne petite ville niaritime,(cize à bas-bord 
de la riuicre. 

Nous y fufmes mouiller nos ancres à la ban-« 
deduSùjà cinq milles dans icelle,où fejournaf- 
mes vn long-temps, attendans vn vent propice 
& fauorablc pour noftre retour en France, cro- 
yans d'ailleurs d'y pouuoir vendre & debirei: 
rios Marchandifes, & particulièrement nos Pc- 
tums ; ce que ne peufiiies , parce que les années 
précédentes, il leur en eftoit arriué la charge de 
tjuelqiies vaj llèaux ^ ce qui m'occafionnaft , &: 
îiiefmes contraind d'achepter ledit Nauirc,aucc 
tous fcs aggréts , 'cbmme auffi l'Artillerie , & 
donné du tout, la fomme de trente cine] milles /i- 
ureSi qu efualluc fur Teflitc de ma matchandifc. 
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Pendant ce fufdit intenialle de temps , ma 
curiofîte me portaft à la bande du Nord , quatre 
vingts & tant de milles dims les terres ; où 
cftant 5 ie rcncontrois des perfonnes , de Tvn 
aéTautre Sexe, comme dVne dcmefuree ^ran- 
/ deur,-irtiisde race de Géants , aux coftcs duquel 
lieu^l'on pefche ou arponnc les Balcinesjce que 
i'ay veu , & où citant, ie compte es enuiroiis de 
77. iflei , colles iufqu au nombre de foixante djx-fept 
J Iflesjbu Ifléts, tant petites, que grandes, fcizes 
emmy TOccean , circonuoihnes , & toutes à la 
veiic les vnes des autres,& laplufpart habituées 
auec que du bellail. 

A l'introït de cette Riuiere de Corck , il y a 
Alhrkh. \ n vieil Chafteàu , qu'on appelle Moric\ , qui 
cft ores delmolly par les A7igloû:,i\s y ont delaif- 
sé plufieurs malùres , 3c murailles à demy^def- 
mollics , comme reliques , & marques de leur 
*"^7 î* conqueftc , qui fuft en l'an vnze cens leptante 
, cinq,ce qu'ils ont pareillement fait par tous les 
endroits d'iceluy RoyaumCjmcfmôs des F ^lifo, 
ils en ont faid* leurs Temples , après en auoir 
pollu,rùïné & prophané les Autels ; & de's lors 
ils ont interdit la Melfc aux Jroû , à peine de la 
vie,ceqacneantmoinsils foufFcenr raciment;, 
occnlte nqn npertè , & ce tnediemibpu illif , parce 
qu'auiourd'huy vous fçàurés , Medieurs , que 
peckfUH reffondem omnia^ à l'efFcd dequby , ils 
ioufirent des Religieux de plufieurs Ordres, 
Iclqiiels toutcsfois ne font point recogneus en 
leurs habits ; cnr ils n'ap paroi (lent que dans^n 
pompeux de n tique ^arroy , eftans prins 
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d'aucunes fois par les EftrangerS:,po^ des Prin- 
ces , ou grands Seigneurs Horf;iins , veu qu'ils 
font bien couue;cs , & fuiuis de beaux elquipa- 
gesjils portent refpce, & mefines hantent les 
Académies , erqucUes ie les ay louuent veus, & 
cogncus alTez toft , à cauk de leiu: graue main- 
tien , & port m'ajeftueux ; outre que ie remar- 
quois que dans leurs elbats &c diuertillemens, 
ij? ne les oyois point iurer , ny blalphemtr , ny 
mefines ofïencer Dieu mortellement. Taireiure > 
neantmoins qu efl;ans abfolument defcouuerts, 
& recogneus Religieux par les Anglois,ils font 
dés rheure faifîs , &: apprelv ' 's > & fort mal 
traiaésjSé de cette ibrte,ils lont entretenus par 
les Irlandois. 
Les Hiberniensjroisjlrlandois^c'eft vne mel- 

me Nationjls font tous Catholiques, à TefFed 
dequo)i,iis t Liiudient prefquetous enlalangue 
Latine , où ils font la plus grand part versés, 
au moins intelligeans^y régnant mefmesparmy 
Jes Villageois,d'autantque prefque par tout^par 
le moyen d'icelle langue ^ ie me rendois intelli- 
' gible parmy eux , qui tous font alfez bonnes 
gens, & où les Pre{5:res font le plus> & le mieux 
foufferts , comme i'ay veu , c*ell dedans Corck^ Co^tk^ 
ville maritime & alFez aggreable^fcize dans vne 
pleine le long de Uriniere , ou les vailTeaux p^- 
uent furgirjà fes enui;'ons il y a des bois d'haute ^' 
fuftaye , il y a Citadelle, qui n'eft rien a Iv frird 
des noftres ; il c'y cclebroit prelque iournclle- 
ment vne trentaine de Mcifes , & volontiers 
c'cftoit-^ au faifï &: me des maifons , où ie Tav . ^ 
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ouy dire 5î, cclcbier par des Reucrcndidîmcs 
Ventes Rccolérsj reiieftus de leiu* robbe de Reli- 
gieux, &c nuds pieds le matin, ôc la releuec bot- 
tes, & e{qnippés en inlignes Caualiers,&c. 
A cinq milles en deçà de la lufdite ville,efl; 
^f' l'JJle de Corck^Àc laquelle i'ay faid deux ou trois 
Corck, 1^ lom. Il n'y a point des Anglois habitués, 

& y eft rcftée en (on milieu vne vieille Eglife, 
^ en partie defmoUie du temps de leur conqucfte, 
où il c'y célèbre tous les iours la Mofle ; mais à 
prefent ils font fort troublés , par les Parlement 
tairesy cette Ifle n'eft efloignce delà fufdite ville 
que de cinq milles;/^«r Vice-roy fejourne au haut 
dans les terres , à fcize milles de ladite ville de 
Corck , lequel allant au Temple , comme i'ay 
veu des iours de Dimanche , eft fuiuy toute 
laNoblclIe /.ngloife,&: Iroifc, de deux lieues à 
la ronde,lac][uelle il adflraindb à le venir quérir, 
& accompagner de chez foy au Temple , & le 
r'econduire ; après quoy , vn chacun fc peut re- 
tirer, & non poii)t plullolt, aux peines d'eftre 
déclarés criminels & rcfradtaires de fes Lolx. 

Les Millaords Anglois ont leur Cour parti- 
culicre,&: font marcher quatre Maffiers deuant 
eux, qui portent leurs Malles d'Argent. 

le vous vais faire le reçit dVne chofe digne 
* d'a^fmiration 3 & qui ne le rencontre guieres en 
tout le Domaine de la Nature : c'efîi: qu'il y a 
vne fontaine , laquelle enuoye en Tair des va- 
peurs îioircs,efpaî(rcs & chargées de tempeftes, 
dés qu'on y a ierté dedans vne petite pierre. le 
trouue que fes habitans Anglois fympathifent 
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au€C cette fontaine, d'autant que d\ifbord qu on 
leur a dit vne petite parole mal conceuc^ou mal 
difrerée , ils £e choquent & reftenr irréconci- 
liables. ' 

Eft a remarquer , que du depuis l'aduenuc du KemMr- 
glorieux fain£l Patrick^ qui fuft vn de leurs Pre- ^f^^- 
latSjil ne s'eft cfouuc en tout leur Royaume au- ^: ^^^'^'r 
cune befte veneneulejny aucun animal pouuant j^gf^^J^ ' 
preiudicier à la Créature , quoy qu auparauant 
ibn aduenement tout en fuft comme plein j ou- 
tre qu ils eftoy cnt comme Sauuagesj&c viuoient 
comme beftes bnittcs, prefque fans loy ; & fu- 
rent en partie par luv endocrines, & Chriftia- 
niscs , ce qu ils lont ( Dieu grâces ) encores ce 
iourdliuy ; le pays eft marefcageux, exposé aux 
vents,& à beaucoup d'eftan^s;lés chalïes y font 
fort bonnes , comme auffi la pefche, tant en Ces 
mers,qu en fes riuieres. En certains endroits il 
y a dans des concauitcs & lieux fous-terrains 
des terres /idphnrees, dont les habitans fe feruent 
principalement pour allumer le feu , parce que 
le long des coftcs le pays y produit fort peu de 
bois taillis. 

Il y a en ce Royaume quatre jircheuefqHes^ ^.4rch. 
qui ont vingt-cjuatre Suffragans-^ ils auoyent au- 14. Si/J^r. 
trefois vne- très-grande authoritc , mais le Roy 
d'Angleterre la leiu* a vlurpée , tant aux cliofes 
fpirituellcs,que temporeHcs. 
• Qaant à leurs vies de meurs, ie ne peux taire 
leur faineanti(e,veu qu'ils ne fout du tout point 
laborieux , & qu'ils ne culriiieiit leiu:s tenes, 
que ce qui leur en faut di' eftemtnt pour leur 
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nourriture ^ alimcrir ; encorcs ce n*eft qu'aux 
enuirons de leui's manoirs &habitations>qu ils 
édifient: rés piedj rcs terre, &: qu'ils couurent de 
genéts,ou iorics nii^insjfans aucime ouuerture, 
Ji^ iour , que de la porte, fi ce n eft au milieu du 
faill & cy merles maifons Villageoifes, vne ou- 
uerture qu ils laillent pour rexhaillaifon de la 
fuméei(Sc alors que le vent fouffle d'en haut,il la 
reucrbere, &: y cft-on enfumé comme les Re- 
nards aiix taiinieres, & c'efl: qu'au temps de plu- 
ye,i'ay malgré moy fouucnt expérimenté, Teau 
y ruilFelle de toutes parts ; font tôus Pafteurs,& 
ainiî viuent comme gens mois , efféminés & 
pufillanimes , mefmes que lors qu'ils fe prede- 
cedent les vus les autres , ils vont gémir , & 
plelirer amèrement fur les fepulchres , comme 
font les Canadim^ icttcnt 'des cris lugubres , & 
hurlemens affreuxji ceux qvii n'en tiennent les 
meurs. le ne fuis fatyriquc , ny flateur , (î bien 
lyncere , naïf, réel ^ véritable \ partant ie les ' 
nomme à iuftc tiltre , h bon droit, i<c mcritoire- 
mcnt les Saunages dlrlande,& exécrables Lat- 
ronsjcette Iflc d'Irlande demeure au Nord Nor- 
doiicfl: de l'Angleterre , eftenduc iufques vers 
tEfcoffe Saunage , à trente lieues loing de terre, 
dans la mer du Nord : elle eft d'ancknneré di-^ 
ihnguée en cinq Prouinces aflez grandes , te a 
iadis eu pour Princes fcs Euefqucs , ne reco- 
gnoillant autre 5upei^icur,&: fccontentant^d'elle 
melm'e. Elle auoit de tout temps gardé fa liber- 
ié,t ans (è vouloir alUijccStir, iufques à ce que les 
Anglois l'ont eu conquife : elle eil Chielîienne 
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dés le temps de uiincl Paciick, qui palfant à'\î (~ 
colle en Irlande y annonçait l'Euangilc, & l'onc 
en vne lîngiiliere rcuercnce. 



Du Royaume de la grande Bretagne. 

C H A P. X- 

OR des coftes dudic Royaume dlrlande, Angleter* 
qui neft eflpigné des coftes dcilabadè ^P- 
Bretagne,qai eft vne de nos Prouinces Limitro- 
phes, que d'enuironcenc lieucsjnous dcmeural- 
mes trois Semaines entières à louuicr , alians à 
la bollinc, &c virenoltans de tous-coftcsjà caufc 
des motures de temps , & des vents contraires 
& continuels , delquels nous eftions vifuemenc_ 
aflie^és ; nous vinlmcs à fur^ir aux coftes 
d* Angleterre ; c'eft à (çauoir au Cap de Cor- ^^P 
mHailleyyOxx font les mives d'EJfain^ extrême^ » 
ment hn3& preique elgal en beauté a 1 argent. 

De là nous fufmcs quérir le Cap des Shrlhgnesy Cap dt 
où arriuafmes la nui6b , & ce inopinément, 
à caufe d'vn nuage fort efpais j ce qui fuft caufe 
que nous fufmes prés d'eiclîolier , &c ainlî d'vn 
^euident naufrage ; parce que nous ne nous en 
pouiiions pas bonnement retirer , à caufe de les 
marccs^qui nous y atriroyent,comme TAymant 
faia le fer , ou le fin Ambre, la paille. A l'effecSt 
• dequoy , pour la (eurtéîe nos vies ^ nous tour- 
namies dés auffi-toft le Cap à l'autre bord , ^ 
challnfmes en me; , cinglans à pleines voifles 
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far la mer Bntannicjue ^ ôc loiiuians par bordées 
dans la Manche , qui eft encre la grande , ^ la 
balFe Bretagne. 

Sçaurésque cette JJle à* j^fjgle terre eft la plus 
illiiftrc qu aucune autre qui loit en tour rVni- 
fuHA' ucrsjcUe eft aflife au Ponant de rEiirope^à quin- 
jf»n. 2e degrez de TEquareurj^jp roppofice du cou^ 
chant j à HJle d* Irlande ic'cà vn gros & grand 
Animaljqui ne peut iamais mourirjs'il nefe tue 
luy melme \ ce Royaume dif-je^a pour fes co/les. 
Ses Forti- la mer qui Tenuironne de toutes parts , Se pour 
ficattons, Çç,^ rempars , & fes baftions inexpugnables fes 
Ramberges , qui font des Chafteaux flottans , & 
des Ponts volans ^qui iroyent dvn bout du 
monde k l'autre ; Se enuiron cenç cinquante 
150. GaU g allions d'armée , comme auffi quatre cens vaif- 
Itons, fcaux dans vne vrgente neceflîté \ ce que ic 
^Qc.vatj- ^^.Qyyg fort^ confiderable , ôc ie remarque que 
leurs vaideaux iont extrêmement levers , 6c du 
tout bien fournis de bons CanonSjdont ils ont 
grande abondance , auec vne tres-grande ex- 
périence. 

Sêi forces. Qq Royaume contient en foy, quarante-huit 
4^^^^' milles, huit cens vin^it-deux Perroidci; : cin- 

PerroiJJeS. . ... ^ . ... 

5 1080. quanre deux mules quatre vmî^ts villages, lans 
villages, les Cités Se Chafteaux qui font etl alTèz bon 
nombre \ de forte que ie remarque , qu il faut 
quVne Perroille y contienne par fois plufieurs 
Villages Se Hameaux , puifque celuy des Villa- 
ges excède celuy desPérroiflesique li ie mettois • 
en ligne de compte les Cités* Villes Mar- 
chiiiacs , il me faudroitencgr bien plus enfleu 
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la partie , pour autant qu<. il crouuequ^il n'y a 
ville, que Tvne emportant l'autre, n'a) e pour le 
moins quatre Pcrroillbs, 

Ce Royaume cftdiuisé en cinquante &vnc S^ Com- 
Comtés 5 dont chacune cil rrouuerncc par vn , 
Vicomte,qui (en cas de belomj a ordre de raire 
des leuées de gens de guerre ; îccuk Vicomtes 
peuuent mettre en campagne , lî le cas y ef- 
cheoit , iufqucs à cent milles hommes de pied, 
& vingt milles de Cheual , ce que tout n'eit pas ^-/^^ 
^cii confiderable. toooo </# 

Edouard u'oificfine, Roy d'Angleterre, infti- ChcuaL 
tua l'Ordre de la I^tniere , l'an mille trois cens ^^^^^^^ 
cinquante, ^ adioufta pour deuife honny foit cjui J^^^^^'^ 
rnoLypenfe, pour les armes, il a les Léopards, & 1 ^ '^o. 
pour protefteur, fainâ: Georges. Deuife. 

London,eft fa ville Métropolitaine & le Sie- i^ondres, 
crQ, de fes Roys ; c'eft vne ville habitée de trois 370ooo. 
cens leptantc milles ames , ou enuiron , qui eft 
affile au riu âge delaTrfw//?, qui eft vne fort*^"^'/'* 
grolFe & grande riuierc,qiu bien quelle foit 
efloignée de la pleine mer , d'enuiron foixantc 

tant de milles ; ce neantmoins ne lailîent à y 
aborder des vailFcaux de trois & quatre cens 
tonneaux , eftans aydcs du flux & reflux delà 
mer , tout ainli comme en ce Royaume^dcpuis 
l'Heure de Gr-ace iufqucs à Rolien. 

Outre vne grande quantité de belles, gran- 
des & riches villes , efquelles le commerce 
florift, dont la plus grande part font maritimes, 5^, j^î- 
& que ie yromie plus riches & opulentes que chejfes. 
celles du plat pays ^dont ie refaite, que fans la 
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naiiigatlon les grandes richeires ne pciiuent 

elkc. 

Minitrêf» Il y a encor des minières qui produifent de 
rOr,de rArgentjdel'Eftaing audit Cap de Cor- 
noiiaille , du Cuiure es autres endroits , du fer 
& du plomb. 

Que fi quelque Critique^^: nouueau Cenfeur 
trouuc a redire de ce qu'en cette mienne narra- 
rion,ie me fois rendu Hiftoriogropjje fuccinâ:, 
ce qu'il fe vienne à mocquer de moy, i'auray pi- 
tié de luy , & fi ie ne lairray pas pour cela à 
pouduiurc'ma poin6lc,&dc reprendre le fil de 
mon foible dilcours. 

le diray donc , que comme nous cinglions 
fur mer dans ladite Manche , louuians&: vire- 
uoltans , les vents contraires à noftre route , 

2p de nous ietrerent à bas-bord de HJIe de FFicI^^ qui 

vvickj, eft tres-bien habituée5&: où il y a des Chafteaux 
& des FortcrefTes. 

Jjiei SrU j^Q^j^ fufmes palfer Se coftover les Jps Bri^ 

^ f^«^/^«f/, qui lont ailicnces de la Couronne 
de France , ayans eftc données en dot Se appi^n- 
nage à vne de fcs Filles : ce qui eft la caulè que 
Charles Charles Stuarty qui règne auiourd'huy , fe donne 
$tuArt, Si vfurpc iniuftement l'illuftre qualité de. Roy 
^^'^rr' France , à caufe de leur polfcdlon , comme 
^/^r auffi celle de chef de l'Eelife , bien que fa Re- 
rte, ligion 1 en rende exclus ablolument. 
Oriny. Nous fufmes pareillement quérir 0>gny^ 
Utfey. larjcyi Gernefèy Se Grenefty \ ce font quatre JJle^y 
^rtnefe ^^^^^'^^^^^^ nons coftoyafmes auffi , cftimans de 
pouuoir faire (jiiel^jucs prinfes de vuilfeaux 
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autour de Icars codes , qui ibnc fort dangercu- 
fes & efpineLiies en leurs approches & abords^ 
parce qu elles font toutes baiîionnces de groilcs 
roches aigue*s,&: lefquelles portent prefque 
deux milles en pleine mer , & ont chacune leur 
marée , qui attire les vaillèaux , qui y efchoiie- ' 
royent infailliblement Se ie froillcroyent eit 
pièces, aux moindres heurts Se approches i c cil 
pourquoy, ic troiuic que leur pcrfpediue & aC- 
pedi: ert pluftoil formidable & haylTIible , que 
iouhaittable ; veuqua tout bout de champ Ces 
fpedtateurs croycnt vifiblement de faire ekueil ^^P^^^^ 
fus quelques vues d'icellcs ; dont ie ne m'efton- ^^^^^^ 
ne^pour y auoir veu blefmir des pafles frayeurs 
de la mortjvn mien fameux Pilote,Efcofïbys de 
nation. Nous ne feifmes aucun profit autour 
des lufdites Ifles \ bien vous aduoue'ray-ie , que 
nous y fufmes fallariés de nos tcfneritésjpar des 
moturesde temps horribles & efpouuantablcs; 
car nous y fufmes dcmaftés du maft de mifannc, 
& la voifle de noftrc petit artimon nous fuil 
emportée d'vn grand tourbillon de vent,cequc 
l'on appelle Rettolitn, Or après que les vents eu- 
mit lomié la retraite , la mer le tua & calma, 
ce qui ne fuft pas fans donner des grandes in- 
quiétudes ait vailleau, par les roulemens conti- 
nuels en femblables occurrences, & particuliè- 
rement aux panures Mattelots,quî eftoyent re- 
creus à maneuurer, ie ne me peux pas dire auoir 
efté exempt,plus qu'cux,cn ces accidés déplora- 
bles. Apres qiioy,nous iettafmesnos eaux,nouS 
nous calfeutralmes, 6c r'accommodafines nos 
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manœiiures quoy faifans , rendions graces'au 
Ciel 5 de nous auoir dcdiurcs d'vn fi euident 
naufrage -, mes efprîts en font encor efmeus , & 
mon cœur eh palpite de frayeur -, dt forte que 
la plume m'en chct des mains. 

Laquelle h i'ay reptis , ce n'a cfl:(^ que pour 
vous faire voir qu'ayant repris haleine, ie vous 
dis , comme après les fufdittes tourmentes , ne 
pouuans prefque fubfifter fous voilles , eftans 
tous delabrésjnous fiifmes contraints & necet- 
fîtes d*aller relafcher dans ladite Ifle de Gtrne-^ 
yj^^pour nous y rafraifchir 5 ce que nous fei(- 
mes \ (es habitans font allez ciuils , & pollis , le 
relfentans de leur Origine,mefmes qu'ils fe fer- 
iient plulloft de noftre langage François^que du 
leur Angloisjlcur traffic,& principale induftrie, 
gift & conlîfte à faire des bas de laine de tou- 
tes façoris,& les y vendent 2 fort vil prix,à l'ef- 
gard de nos contrées , & les débitent & enuo- 
yent en France^pour la plus grand parc. 

Sçaurcs comme par tous les Eftats d'Angle- 
^erre,les Eglifci y ferucnt de Temples, après en 
auoir poilu & prophané les Autels , & fondues 
lesf Cloches , dont ils en ont faiâ; du Canon, 
fors,& excepté vne dans chafqueEglifc,dont ils 
fonnentleur /^r^/?^ ; leurs C4/iwfont propha- 
nés,& mis en vfage dans les Cabaréts,cnfumés 
des goinfres *, leurs ridicules Euefques font ma- 
riéi>:>& viuent ainfi ; mefmes auec vne effrontée 
ÎLihriciccjce que tout,ils deuroyent pleurcr,auec 
des larme s'î^ fang. 

Quant leur Religion , elle eft fort diuerfc. 
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& diuiscc ; mais i'ay remarqué que celle qui rè- 
gne le plus dans leurs Eftats , mcfhies en leur 
Royaume d'EfcùJfe , eft la Se^e Luthcrieme : il 
y à aufli parmy eux celle des NycoUtflet. 

QLiant à leurs mœ^r^s , ie trouue que c'cft vne ^^^^^^^ 
Nationjaquellc polFcde des qualités autant na- 
turelles qu'acquîtes au vice ; ils font fort enclins 
k U carnacité ^ étu vin & an larcin ^ qui leur eit 
comme naturel : ils me pardonneront hicn [s il 
leurpUift) fi i'exaggere Iciirs moeurs,m cftant jà 
preurrit au commencement de mes e{cris> de ne 
faire acception de perfonne ,ny efpargner qui 
que ce foit^pour mettre en horreiule vice,eftanc 
ennemy mortel des flatteurs , n'y ayant rien au 
fnondc de fi contagieux que leur abord. ] 

Leur probité gift &c confifte en partie, en ce i 
qu'ils ne peuuent fouflTrir par tous leurs Eftats, ^^^^^'^ 
aucuns B4n(piiers;ny Vfnriersi parce qu'ils voyent hle, 
bien que ce font des vrayes fmfHèt^ cftans com- 
me U ,qui ne gromt, & ne s'enfle que par 
la diminution , Se le dommage des autres, 
le MC peux pas icy m'empelcher de dire que 
U FrMftce faignera long-temps de la playc que 
cette forte de gens luy a faifte , & fait iournel^ 
lement;.&: que quand elle feroit deliurée de 
telles perfonncs , elle n'en feroit que beaucoup 
plus heureufe : ( cecy foit dit en paient ) bien 
que ce ne fuft pas mon delîcin de fpecularifer. 
le dii encor qu'ils font beaucoup plus pon- 
ctuels & exads à adîfter en leurs Temples , & 
à mettre en pratique les enfeignemens Here- 
fiarques de leurs foiu Miniftrcs & Prophètes, 
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que nous ne fommcs pas foigneux d'aflTifter à 
nos Perroiircsj & nous Teruir des faincles ad- 
monitions , & falutaires aduis de nos Prédica- 
teurs; ce qui fans doute vn iour pourroit fcruir 
à noftre condamnation , h nous ne nous amen- 
dions 5 à quoy nous fêtons ( s'il vous plaift ) 
reflexion. 

En fin ie tronue^Meffieurs, que ce Royaume 
eft plein de peuples belliqueux , rien ne luy 
manque , a de ti'es-gi;andes forces , ny mefmes 
les moyens & le reucnu > & par le pouuoir ab- 
folu qu'il a par tout , & la feuretë de fes Eftacs, 
contre les inuafions Eftrangeres , pour ne pof- 
fcder que des Ifles,auec des coftes'de dangereux 
abord, ce qui le rend fort confiderable , mefmes 
à fes ennemis ; ie dis encor,auant que declorre 
ce Chapitre , que la grande Bretagne a donné 
toute forte de naturels à fes habitans^comme fi 
elle faifoit vn autre monde dans TOccean, 
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Le Panegyre des antiperfe£ïions de 
la plus grand part des 
Septentrionnaux, 

C H A P. XI. 

TOut ainfi comme les Caméléons fc repaif- 
fent de vent , qu'ils prennent toutes fortes 
de couleurs , excepté la blanche , & qu'i^'^ fc bi- 
garrent tout autant de fois que TElci -^de 
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Taîr 5 par rentremilc du Soleil , leur fournift de 
couleurs : de mefmcs en eft-il de leur herefic, 
c|ui ne fe peut laouller de vanitc, & ne celle de 
le contrarier à foy-mefme : les phantofmes ne 
font pas plus elloigncs de la folidité des corps, 
que Topinion de leur Religion Teft de la noftrej 
auflî font ils teftus, qualité inleparable des Hé- 
rétiques. Et tout ainfi comme les Hybouxne 
peuuent pas fupporter les plus beaux rais de la 
lumière : de meunes auffi , comme ames incre- 
ckilles , ils ne fçauroyent fouft'rir la Iplendeur 
des miracles des Sain£ls,& ne parlent iamais du 
Pape,ny de noftreReligion,qu'auec des langues 
de Serpent , ne confidcrans pas que Rome eft le 
Sénat qui n'a, n'euft iamais, 6c n'aura {on fem- 
blable,fous le luçement duquel tout le gouuer- 
nement du monde enfemble eft ibufmis; c'eft la 
Ville Métropolitaine de toutes les Nations 
Chreftiennes ; le François &: l'Efpagnol , cha- 
cun y eft chez foy > feule ville commune & 
vniuerfelle. 

L'on ne fe doit arrefter à leur procedé,parce 
qu'ils font des Prothées , & des Caméléons 
d'impudence , des ames fulphurces , prophanes 
& accouftumées aux ordures , faifans litière, & 
trophée du vice , c'eft pourquoy ce font des 
elprits immondes, & des Tenebrions auernaux. 

Ils font du tout vindicatifs, & ne voyent pas 
ou'il n'y a rien d'allèuré dans les vengeances; 
£<: que quand mcfme la fortune femblc nous y 
fauorifcr, nous la deuons craindre comme no- 
Ûre ennemie 5 plufieurs d'entr'eux ontcrçivfe 
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venger de 'leurs ennemis , & font eux mefiTies 
tombes dans le précipice qu'ils leur auoycnt 
creubc. 

Nuls ne fçauenr mieux feindre d«s amitics, 
& ce font des flateurs j donc ie vous affc^cray, 
Meffieurs ^ cju'il vaudroit beaucoup mieux- 
chcoir entre les mains des Corheaux^\\i:mït les 
leurs , pource que les Corbeaux ne nous nian- 
j^wiii qiie morrs,mais les flatteurs nous mangent 
tous vifs : c'eft poiurquoy^ic crouue qu il ne faut 
non plus s y fier qu'au calme de l'Elément im- 
j)itoyable -, & cliangeant leurs pensées & leurs 
affections, plus inconllantes que ne font les va- 
gues de l'onde, font agitées & emportées au grc 
des vents de leurs appétits, fans qu'il y ay t rien 
en letu' humeur qui loit confiant , que leur ii;- 
condamne. 

Que/î ic ne craignois de polluer la chaftetc 
de vos orcilles,ie vous defduirois vne pairie de 
leurs lalciuitcs ; c'eft pourquoy , me iuûîradc 
dire , qu'ils n'ont preîque autre meftier que de 
boire &pctuncr j n'arregardantpas à la couleur 
du vin^ qui rit fî dclicieufement dans le verre: 
car il coule doucement,& puis mord comme vn 
Serpent , &: au bout refpand par tout fon venin, 
, airijfi que le Bafilic ; après quoy,eftans faouls &: 
yuics,commé des /buppcs,ils fe battent comme 
des Chiens , qui viennent de conquérir quelque 
miferabie os dans quelque cuilîné mal gardée: 
amii ils tiennent leur ventre pour vne dmtnite^ 
car ils lu| hommagent fans celle. 

Que (i Tcnuic vous prend de les confidcrcr 
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^ncorcs de plus prés aiitc moy /vous les verres 
tou; ainfi comme des lepulchres blanchis , lef- 
quels pai dehors le monftreuc beaux aux hom- 
incsjiÇc par dedans font pleins de terre & d'olle- 
mens de morts ; veu que toute cette forte de 
gens n'eft point dcfaegrcablc à voir , eftant ex- 
lerieuiement allez pleine d*appas,& fi intérieur 
remeni elle vous minute & conclud quelque 
pernicieux & dommageable delTein ; ( ce que 
nous n'aions que trop (buuent expérimenté ) 
&: bien qic de vérité, ils fallcnt des notables 
progrés dans Û Amérique Sç^xwih qu à Rencontre 
de nous, ils n'en ofcroyent approcher , mefmes 
des yeux de la pensée \ & ce qui vous le confir^ 
incra,fera lefouuenir de les auoir veus aux lieux 
lus allégués,';^ paiticuliercment en noftre dite 
îlle de fitrtEl Chrifloplêlt ) comme ils n'auoyent 
jamais fur nous que de^ eutreprinfès de fusées, 
tjui eftoyent toft facilement crcuées par le foin 
& dili$^ence qu apportoyent Melfeigneurs de 
lSl(îmh$ic,& du Roy[si\ car plufquc tres-fouuent. 

Nom les mifmes nu poin^ de na*toir d^ejperances^ 
^ue ce qu'ils en poHHoyem miolr de nos clémences. 

N'ayans deu ignorer qu il eft trcs-certain^que 
les chofes les plus dcfirées font celles qui uic- 
cedent le moins , & que c'eft vne belle choie 
que de bien raifonner ; mais tout le monde ne 
le fçait pas faire. Il eft conftant qu'ils ne font 
laborieux comme les Fratjçoû > leur crainte pa- 
relTeufe cngourdift leur entendement , les rend 
tout ftupide^ , ôc alFoupill tous leurs fens > d'où 
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i'infcre que ceux qui ne veulent rien faire , 
veulent auffi rien valoir. Voilà pas , Mejjims^ 
vn petit racourcy des belles qualitez de ces io- 
lis , gentils & dignes perlbnnages , qui pctir la 
plufpart font richement fournis de toutes ces 
antiperfedions fufditcs , & de pluiîcuis entres 
de telle nature , qu'elles y régnent aucc vue 
grande auchoritc &puiirance. 



Des coBes de Uretagne, 
C H A P. XI I. 

Î4j7i Bre- /^Ette faraeufe Prouincc , qui efi la clef de 
4»gne. V-^/rOccean, a pour fcs coftes la Afcr BritamA^ 
ijHe^ pour fes rempars>& boulcuards^^/^j IJles de 
dangereux abord , pour baftions & demy lunes 
inaccefllbles par la mevydes Rochers ylcf(:pç:\$ one 
chacim leur marce, &qui ibnt autant d'efcueils 
inefuitablcs , i\ l'on n'a pas des Pilotes du lieu 
pour y pouuoir entrer 5 fes aduenucs en font 
dilHciles,fa garde facile,^: (on pafTage necelfai- 
re,ce qui le rend conlîderable , mefme à fes en- 
nemis j ie trouue que c'cft le lieu le plus propre 
dunionde pour vne feure retraiâ:e>& pour faire, 
Xam^y beaucoup de mal, 

Mo/iTtesy Ses Iflcs font Xain&y Molines, Heyjfant^ HJle 
Heyfjênty Boéyil y a toufiours à leurs enuirons des Gar- 
jî^' de-coftes de diuerfes Sedcs & Nations. le ne 
Concri' ^'^^^ obmettrc ce fameux,quoy que petit^Bourg 
ncHtê. de ConcrencdH , qui n'cft efloigné que de trois 
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ou quatre lieues de A'iorlaix proche de la mer, 
il a vn fort prelque inexpugnable,c'ell l vnc des 
meilleures places du pays , & qui feul a toutes 
les qualités de fa Prouince. 

Nous paUafmes miiâ:amment le long des 
Vaches noires yon autrement les Ra6 noirs ^ qui (ont 
des grollès roches au milieu de la mer^qui don- 
nent vn cry & hurlement, qui retentift de deux 
à trois lieucs^veu que les lames brilent encontre 
icelles j cicll pourquoyjceux qui y partent pour 
la première fois , font baptisés par ceux qui s'y 
rencontrent y auoir efté , &" pracliquent cela 
dVne façon toute particulière, pour leur fcruir 
de mémoire locale. 

Premièrement , l'Admirai de la flotte did LtBAptef- 
qu'il falloit que ceux qui n'auoyent iamais pafsé 
cet endroit , fuflcnt baprizés par ceux qui y 
auoyent jà palsc. A cet cffed , i on verie vne 
feillce d'eau, plus ou moins , fur chacune tefte, 
& tient-on des [>oiflcs à frire,& des chaudières 
pour la noircir en forme de croix , & vient vn 
pat derrière aucc vne efpée , faifant aftion de 
decolcr : après quoy , 1 on rir,& faift-on thaba- ^^'«W'V- 
gie , en terme de marine , c'eft vne tres-grande 
defbauche. 

Or il y auoit cette miha là , vn vailFeau qui 
eftoit mouillé à l'ancre , alfez proche de nous, 
lequel appareillant pour aller relafcher af^xSa- J."^'" 
bUs bUncsyqm font des beaux Haures, comme il 
euft vn peu cin^rlé s'efchoiiaft contre vn ^ros 
Roc j nous le (iiiuions à cauie de fa lanternc,& 
failions la mefme route , Se le mefmc efcueil , Il 
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nous n'enflions tourne le cap à Taittre bord , à 
caufcàcs venrs contraiies,oii pour lors ie difois 
à par moy. O Neptnne / s'il faut que ie meure 
parmy tes vagues , cela fera tenant ie gouuer- 
nail j nonobftiint la tourmcnte,nous mifiiies 
toiis voifles hors , pour regaigner la mer \ car 
toutes fortes de vents m'eftoycnt fufpects^ayant 
cfté 11 prcs de faire naufrage. Nous attendions 
le iour auec impatience; après quoy^^veifmes hc- 
las 1 le miferanle dcfbris de quatre ou, cinq 
grands vaillèaux, dont les antennes,lcs mafts & 
les voifles n eftoyent plus que le rebut des ef- 
cueils. 

Le Four. Nous coftoyafmes le Foar^qm eft vn gros Roc, 
dont la marée nous attiroit delliis , nous y pen- 
fafiiies clchofcier , n'euft efté l'vn de nous , qui 
voyant le danger apparent, & prcfque incfuita- 
blc^malgrc tous nos eftorts,veu que i-^iefmes no- 
ftre Pilote Efcoflbis defefperoit de nofcre falut, 
fe faiiift dVne grande hache de Charpentier, 
dont l'on eft touliours foiirny aux vailïeaux, eu 
alfcnna vn coup fur le chablc de Tancre prés 
l'elcubicr^ôc à mcline temps, i^enuoyé vn efquif 
en mouiller vn autre à Tautrc bord, cfloigné de 
ià ; ce qui fuit caufe, qu'aucc Tayde de Dieu, ny 
ayant toutesfois efpargné là force de nos bras, 
ainlî à force de tirer fus iccluy , nous nous ef- 
quiuafmes de cet emiuent jtcril,pour impru- 
demment nous venir engouffrer dans vn autre; 

Noi^. ce que nous feifmes ( cjHoad hona ) toutesfois, 
Cinglans hors de noilre route dVn vent con-« 
traire , nous fufmcs quérir comjne contraints 
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Cafqtiet y çu Céifier 5 qui eft vn gros Roc 5 Icquci C4/<:#r. 
tous vaiircaux vcnans d'haute itïer , viennent 
quérir pour leur feruir de guide, pour entrer en 
rOuyuettage , qui eft la baflc Normandie , ou 
Noëuftrie. 

Nous coftoyarmes en fuitte fainEl MalûyS.Malo. 
première ville de Bretagne , du cort<î de la Nor- 
mandie,elle eft gardée par des gros dogucs,c'eft 
vne des meilleurs garnilons de France , parce 
qu'elle eft exempte de toutes fadions j&.tra- 
hifons. 

De la Normandie. 

LA Normandie eft la balle Cour du Louure, 
le faux-bourg de P.aris , & qui porte plus à 
l'Eipargne^ qu'aucune autre recepteduRoyau- 
me^qui luy atftc iadis tributaire. 

Or eft-il 5 qu'à (à veuc , ie dis ingcnucmcnt, 
que ieme croyois eftre prefque immortel^puil- 
que 'i'auois fouftenu fans mourir tant de trauer- 
les, & de trauaux, & après tant d'efpines , &: de 
piqucures ; vous m'aduoUerez qu il eftoit iufte 
que ie vinlîe poiTcder par mon retour, la dou- 
ceur de la bonnaiîe , après tnnt de bourrafques 
fî furieiifcs ; M A I S , &c. N^'^- 

. Natifragium in portu. 

SCaurés, Meilleurs, cjn Alexandre ne pleuraft 
pas plus tendrement la mort de foii Fauory, 
que rnoy pafffdu t y affligé d'vne il notable perte 

que 
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que ic faifois, lamcriCois mon defaftre , encore^ 
que ce loic le propre des grandes douleurs,de fe 
taire plus dans l'eftonnemenr du ùial qu'on 
{ouffre, que des'efpandrc en beaucoup de paro- 
les , pour en addoucir ôc exhaller le fcntimentj 
6c, il m'eftoic aduis qii'cficâriuement les ric^cf. 
fes eureiit lors pour moy des ailles d'Aigle, ( & 
mefmes près \ ) car ie ^'oids que plus ie me fuis 
adudnccpour les attraper plus elles fe font 
efleuecs hors de ma prinfe ; d où ie refulte que 
les vicifïitudes du temps , & les affaires du 
monde (ont autant de billets incertains dans la 
boiitte de la Prouidence éternelle , & que quel- 
ques delleins que roulent les mortels dans leur 
poidrine , il n'y a que le Seigneur qui les co- 
gnoit 5 & les conduit comme il luy plaifl: 5 c'eft 
pourquoy , tout ainlî que les cuifans defplaifirs 
s'addouciifent par vne i;enercu{e refolution -, de 
mcfmcs aulTi , ic me rclolus de me faire vn f/^- 
urâ dans le cœur , qui me fiift vn Azille alïèur^, 
& vn refuge certain contre les tempcftès des 
aftlidlions qui me fçauroyent iamais acueillir, 
en mécontentant de mon fort3& le fupportant 
ainfî de bonne grâce ; d'autant que qui fe veut 
mettre à l'abry de tous malheursjl doit auoir la 
crainte de Dieu ; c'efl: le fanal qui efclaire les 
mortels dans les trauerfes du monde , & qui les 
prelcruc des efcueils; celaeftconftant,mefmes 
que les fleuues n'ont poiut tant coule d'eaux 
claires dans le large fein de l'Occean , que la 
bonté Diuine en tous ces iufdits , lieux m'a rcf- 
pandu de faucucs & de ^accs ^partant rien plus 

nç 
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ne m'cftonnera déformais , vcii quc les cuene- 
mens llnguliers me fcmbienc des flots clcumeux 
de la mer irrite'e^qiii bruyans de loing,vieuiienc 
de grande furie fc rompre au pied d'vn grand rc^ 
chcr,ils fe diflipent au premier heures le.coup 
ne fait rien qu vn vain fou qui eil la fin de les 
grandes menaces. 

, En fin ie ne crois pas , Meffieurs , que le feu 
fâin6lElme,& les deux Aftres iumcaux,dont ie 
vous ay parle en ma Préface , influalîcnt tant 
d'alle^relfe en Tame de noftre Naucher,lors 
qu'après les traucrfcs dVne rude tempefte , ils 
luy faifoycnt paroillrc leur face bénigne , qui 
cftoit toute voillée dVn bandeau de nuages, 
comme ie reçeus de contentement & de ioye , à 
Tafpeit d*vn fi doux air que le fejour de noftre 
France j laquelle ie minute en mes idées vous 
faire voir en peu de mots \ ( ayant efté mcfines 
conuié de ce faire)outre que ie le dois à ma Na- 
tion ; mais aulïï ie vous peux alllurer que le 
mcfpris que vous fercs de mon ouurage , ic le 
feray de voftre iugement : en fin , 

JnHem portuwyj^esy ^ fortun^i valete^. 

lay rencontré le port ^ 
Au retour de ces lieux: 
Partant efpoir, &c fort, 
le vous veux dire adieu. 
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Du Reyaume de Fra»ce. 
C H A p. XIII. 

Lm fran- T A France cft l'Vniucrlîtcde la Chrcfticnté, 

<#. JLif le bel œil de rEuropCjl'ornement du mon- 
de jl'Athcnc de toute la terre j-TOceandcs 
beauxefprits, le Théâtre de la gloire, lapartie 
du monde où la Police eft la mieux conforme 
à Tequitc, le lejour des lettres, Tamour du Ciel; 
auflfi efl-ce , ^îejfieHrs , l'vnique terroir à pro- 
duire les beautés les plus admirables. 

f^r'u. Paris efl: fa Ville Royalle^Sc le Siège glorieux 
de fcs Monarques ; la plus fameufe Vniucrfîté 
de l'Europe , où abordent tous les beaux elprits, 
pour eftrc là la mere d'éloquence , & de toutes 
Iciences j rcrildcs Cités , l'Aflre du Royaume» 
les délices de fon Roy, mere des Vniuerlîtés,& 
matrice del'Eglife Gallicane , &c. 

Il cft confiant, que ralîiectc , & la forme du 

5i„ ii^f/- %oy^ume de France , eft la plus propre à fe dcf- 

te. fcndre,& à fe maintenir,à triomphcr,&: à durer 
dans le triomphe y car elle a des deux codés la 
grand mer Oceane ,& dVn cofté la mer Mé- 
diterranée : la France (dif-je) comme la mer, 
n'cft iamais fans agitation , & les mouucmens 
qui ruinent les autres Eftats , contribuent , ce 

ï ^tooo. (en-ible,à fa confcruation. 

^Tft^ Il y a cent trente deux milles Perroijfes , ou 
Clochers : il n'y a que trente fix ProHÏnces^ 

Se 
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& tontesFois en fi peu de pays y trouue-îc vue 
mcrucilleii/'c diuciiîtcf de langages. La France ^^f*- 
prinfe depuis fa ville de Brrft ai Bretagne , iuf- 
ques à fa ville de Langres^nc conricnrcn toute 
fi largeur, que cent trente trois lieues commu- 
nes,& prinfe de Calais ^ à Norhormc , en toute fa 
longueur , que cent foixante cinq îieucs com- 
munes, & en fon tour entier, enuiron mille 
& trente lieuës. 

Elle furpallc de plufieurs centaines a années f"''* 
tous les autres Royaumes , & Monarchies en 
Ancienncté,& Nobleflè ; mefmcs qu'en l\in de 
Grace,quatre cens dix Ph/iramondy premier Roy '^'^ 
de France jà reçoit, & régna vingt ans, & que 
CUhû cinquiefme Roy de France,vint à la'Cou- 
ronne l'nn quane cens quatre vingt cinq , & à 
la quinziefme année de fon règne fe fit Chre- 
ftien , & fuft baprize par faind Remy ; il régna 
trente ansiSc ie dis,apres (àinâ: Purre , qu'entre 
routes les Nations qui font fous la Sphère du 
Ciel , elle eft la première , n'y en ayant aucune 
qui aie iamais protège les fainâs Pontifes qu'el- 
le , les ayant remis par fçpt diuerfes fois dans 
leur fainèt Siège. 

Elle a principaux TarlcrMns \ or en Tan ^- 
millc trois cens deux , Ruent érigés les Parle- ^"'* 
mens de Paris , &c de Tholotére. l.V'^] . 

Charles lepticime de ce Nom > & cinquante BffdiMux 
quatriefme Roy de France , qui régna trente 
neuf ans,erigea celuy de Bordeaux. 

Louys vnziefine , &c cinquante - cinquiefme Gf^n^hU 
Roy, qui régna vingt-dcu^ ans, érigea celuy de 
Crcvoble. 
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j{fl'Ucn^ Louis douzîcrme,&: cinquancc fcptiefiiic Roy, 
jitx, qui régna dix-huic ans, érigea ceux de Ruïten, 

Dijon. T^hillppes le bon Duc , érigera ceux de Dijon, 
Hûnnei, & Rennes, 

z,At4tres Sont encor deux autres T^arlemens moins 
^^^^^ principaux ; fçauoirceluy de la halVc NanarrCf 
s Palais, ^^^i tknz à /ah/H PaUisy & celuy de t^éts. 
Mets. Ledit Roy Charles feptiefmejqui regnoit en 

charnière l*an mil quatre cens trente rept5erigea la Cham- 
du Thre^ [,re duThrefor. 

w^n 1437. Ledit Roy Clouis, premier deceNom,infl:i- 
Ordre de tua tO/dre des Cheuallers de la fainBe Ampoule ^èi(t 
la [a'viHe TEglilc dc fainct Rcmy , de Rhcims en France, 

&: nomma quatre Barons. 
^"^ly lJ Ledit Roy Louys vnziefme , en Tan mille 

s, Michel. J 7 • j»A a 

jini^69, quatre cens loixante neut , le premier d Aoult, 
en fon Chafteau d*Amboife , inftitua l'Ordre de 

'Deut[e. ftinEl Michel , auec cette deui fc , hnmenfi trernor 
Oceani : il créa trente ftx CheuaUers d'iceluy Or- 
dre , & à prcfent nos Roys en créent tant qu'il 
leur plaift. 

Ordre dié Henry troifiefme , ayant efté efleu Roy de 
s.Ejprtt. Pologne,leiourdelaPentecofte,inftitua/'Or^r^ 
des CÎjeHaliers dufainU Effrit, l'an mil cinq cens 
feptante neuf, il a régné quinze ans & deux 
mois, 

Charlemagne vingt-quatriefme Roy , & qui 
T>ùuze ^ icgné quarante-cinq ans,inft:itua doul^ P^irs 
en France , &: du depuis nos detTunds Roys , en 
ont érigé d'autres j de forte qu'à prefent, il y en 
a prés dc quarante. 

Louys 
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Loiiys douziclme (Se ciuqiiante-fcptieinie 
Roy , a régné dix-huit ans ; il ht tous Ç,fl:ats de Vénalité 
ludicature pénaux y tout ainlî que Vclpaficn& ^^offices, 
Heliogabale, Empereurs de Rome, 

Saind Louys neufviefme, & quarante-qua- ^^^^^^^'on 
triefme Roy , a régné quarante-quatre ans, f^^^^^ 
il fonda U fairiEle Chapelle , au Palais à Paris , en cha^elîe^ 
laquelle il mit plulîei\rs faindes Reliques, 

Philippes le Bel , quatriefme du Nom , & 
quarante-lixiefme Roy , a régné vingt-neuf 
ans , il ht baftir le Palais à Paris. ' 

Il y a eu foixante cinq Roys de France ; entre ^^y* 
lefquels tharamond fuH le premier iufqués à ^' ^^^^^^ 
Louys ciHitor'^eJme^^ prelent régnant, 

La Lsy SalicjHe ordonne que n'y ayant des 
hoirs malles du Roy , que le plus proche du 
iàng du cofté mafle vienne à la Couronne , & 
en exclud les Filles , & defcendans d'ellcsjquoy 
qu'ils foyent mafles, &: fes Baftards n'y peuucnt 
eftre admis i fes biens font inaliénables , eftans 
imprefcriptibles par le laps de temps , tant im- 
mémorial foit-il. 



De la Riche /Je dri Royaume de 

France. 

ledis >qu'encores que la Richejfe foir vn in- Rf- 
ftrument de defbauche , & vn acheminement 
à la Noblelîc ; toutcsfois elle eft tenue pour vn 
nerf C\ alTèuré des Ra)ubliqiies , qu'on peut dire 
auiourd'huy quVne Prouince manque de mou- 

M 
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uement & de vigueur , lors qu'elle eft dcfnue'e 
de* cette partie i ce qui ne le peut dkt de U 
i^r^wr^ j d'autant que outre fa fufditte afiîette 
elle eft par tout fort fertile & plantureufe 
toutes fes villes (prefque innumcrables pour 
leur multitude) font pour la plus grand part» 
Riches par leurs Négociations : auffi ie remar- 
que que le iJor/imerce eft à^Iji vie des hommes, 
vnc profonde mine de toute forte de biens, il 
n'entre iamais dans vn pays , que couronné 
d'abondance & les mains pleines de richefl'es, 
il fait fleurir les ^J^^^^^rc qui par Tirîcen- ' 
die des guerres, faillites/ubfidqs, impofts ôc ca- 
lamités publiques , tomberoyent en décadence 
faute d'iceluy. 

EJîat de l'Eglife Gallicane. 

145. ?A- le dis premièrement , que tEgllfe VmHerfelle 
fts. a eu deux cens quarante cinq Papes , entre les- 
quels fiinEl Pierre fuft le premier ,& à prêtent 
le Pape Innocent dixiefmc de ce Nom, Qiianf^ 
au facré Collège des Cardinaux , fa Saincteté en 
crée tant qu'il luy plaiff , le nombre luy tftant 
indéterminé. 

UEglife G dite Anne eft maintenant douce 
quinze Archeuefchés,qui font Parù^Rheims^ 
^ ' Sens, Lyon y Bourges ^ Tours , Narbonne , d'j4uch, 
Tholoufi , RoUefiy Bourde aux , Amhrun , Vienne^ 
jdix & Mes, 

^.Pnmats 5^,^^ Icfquellcs Archeuefchés , jl y a cjuatre 
Primats j fçauoir Lyon , Vienne , Bourges &: 

Rbeimsi 
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Rheims ; & fous lefqiielles fufdites quinze 
Archeuefchcs , il y a plus de cent EH€fchér,'^^^'^'''i' 
garnies de fix vingts milles Ctwa , ou ^er- '^'J^^^^^ 

roiJf^S* Cuves , oté 

Il y a quatorze cens foîxantc Abbayes , ou Perroif- 
ehuiron , & treize cens & tant de Pr tarés y deux /"-^^ 
cens Cornmanâeries de Malthe. ^ " 

Il y a deux milles, &: prés de deux cens ,300. 
Conuems de Religieux de tous Ordres , & fix Trioris. ^ 
cens jfoixante douze Abbayes de RelloieH/ès^ ^«o- c^- 

rr ^ \' ^^1 tnandertes 

aulli de diuers Ordres. 

Or ccnfiderant ( Mejfteurs ) que ^toutes ^^^^ 
les adions humaines ont deux anles^quel- xtoo. 
les peuuent eftrc prifes en deux fen^ > que Conuentt 
ce ibnt des Tableaux à deux pcrfpediues, ''^^^^ * 
qu'on les peut prendre de la droite ou de la 
gauche , en bonne ou en mauuaife part , félon y^ye^ dt 
rhumeur & la difpofition de celuy qui les rc- Kdïgitu- 
garde , & qu'il n'y a rien de fi bien faift où A^- 
Ton ne treuue à redire : ie ne me daigncrois 
plus eftendre fur le récit de cet HinoWe , lequel 
je finiray par le Panegyre des François , au Cha- 
pitre fuiuant. ' 
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C H A p. XV. 

SI..l!cxcés de l'admiration lie la langue, & 
porte au filence , l'excès de la ioye Ja deflie, 
& veut qu'elle exprime fcs mouuemens ; mais 
quand aitfay-ie deiduit au^ Public auecraaplu- 
tne^comme auecques vne langue diicrte, toutes 
les rares qualités de \mx grand Génie. 

Me fuflîra, tJ^^ffieursy de dire qu ils nai(lènt 
auecque ie ne fçay qu'elle courtoifie, &:bcni- 
gnitc j que ne font point les autres Nations de 
r Vniuers , & que fi on eftoit contraint de faire 
le portraict d vne^Nation , que les belles qua- 
lités eflcucnt au deilus des autres, il faudroit de 
necefTité qu'ils en fuifent l'Original. Ils font 
deuots 5 & s'ils font belliqueux j aufli ie remar- 
que,que la pieté5& les armes s'accoublcnt trcs- 
heureufement enfemble ;car ils ce (ont rendus 
recommandables par delFus toutes les Nations 
de la terre , en leur generofité guerrière, en leur 
Piofeffion des Sciences , & en ladminidration 
de lalufticesi^ 

Que n'ay-ie vn pouuoir efgal âmes inclina- 
nations, pour porter leurs trophées par toute 
la terre habitable, & y drelfer vn éternel monu- 
ment à leur gloire ! il eft confiant , que le bien 
faire leur eft vn doux exercice, & que la con- 
ftance,qui accomplit tous les grands deireins, 
qui les rend des effe(^s merueilleux , leur eft 

auilt 
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fl^uflî propre que la valeur , que la Iu(tice , & que 
la pieté. 

le confeire mon défaut, à vous exprimer les 
dons & rares qualités , autant naturelles,qu*ac- 
quifes , qu'ils polFedent -, afin que la confcflîon 
de mon impui (Tance , me feme d'excufe par ne- 
ceflîté i outre que ieprcns garde que noftre élo- 
quence eft ÎTiuctte quand elle en veut expliquer 
la moindre partie \ ie dis neantmoins , qu'ils 
font nés aux armes & à la guerre , qui eft leur 
clément, que nul péril ne les eftonne , & que 
nul trauail ne les lairc \ &c que partant, ils nt 
peuuent croupir dans ToyAueté , qui eft le Sé- 
minaire des inquiemdes3& d'ailleurs. 

Langucfcit vitiim : tiil âge, fnorhii6 adefl, 
Aufli n'y a il Nation plus laborieufe & indu- 
ftrieufe que la leur,ne lailFans rien cbeoir à bas, 
efcriuans tout en lames de Cuiure, auec des plu- 
mes de Fer. 

Les Mnfes ne font point traitées plus déli- 
catement , que quand elles fe rencontrent entre 
des François, lefquels fur toutes autres Nations, 
fe rendent capables d'affaires Politiques \ & ac- 
commodent leur induftrie , à toute forte de for- 
tune & de vierqueiî ie ne craignois vnc ligueur 
contraire à mon defTèin, ie vous rcprefenterois 
icy diuers Hiftoires à ce fubjcdlrmais ie me con- 
tenteray de dire,que ce font les premiers voya- 
gers du monde^tant en guerre, qu en paixrauiïî ^ 
vous remarquerés que leur Nom de G-illi^ncdc- l 
nue pomt de yetkA, lac y mot Grec,pour la blan- 
cheur dont ils font pour la pluipart > mais bien c^nM 

M } 
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jiut à de GaP^ y mot Hébreu ^ qui lignifie voyager & 
Gai las , tranfmigrer. Et qu'en fin , Mcjfieurs , vous no- 
idtftHtbf. q^e les Elemens fournillent de plus 

f^^^^^* précieux , & que les Attires influent dans la ge- 
neration des plus bciliqueufes Nations, fe ren- 
contre en la leur. 



1 



E fuis efté contraint d'auoir faicl icy,ce que 
font ceux qui r'accourciflcnt les corps des 
Géants , dans le chaton d vn Anneau , m'cftant 
veu obligé de dire en peu de mots,ce que i'eullc 
peu eftendre en vn grand volume , que fi vous 
m objedcs que cet faire vne muraille fans pier- 
res 5 ou chofes fembl;ibles , que de baftir des 
Liures fans fcience^ie vous refpondray^dés auffi 
toft y que les fantaifies de la Mufique font con- 
duittes par art , & les miennes par fort 5 & que 
comme ic fuis particiJier en vlage , ie ne pré- 
tends pas auffi me rendre public en cognoidan- 
ce > heureux toutesfois,outre mon merite,fi i'ay 
feulement cette part à l'approbation publique, 
que ie falfe fentir aux Cents d'entendement, 
que i'eftois capable de faire mon profit delà 
icience , fi iVn eulfc eu , ou que ie fus eftc doiié 
de quelque heureufe mémoire : que • fi\ cette 
mienne produdion ne vous à du tout fatisfaits; 
i'efpere cy-apres fupplccr à ce defj^ut , par le 
Traiûé que ie vous ay cy-deuant promis. 
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PRIVILEGE D y R 0 r. 

LOVIS PAR LA GRACE DE 
DiEv> Roy de France et de Navarre: 
A nos Amcz & Féaux Confeillers les Gens te- 
nans noftre Cour de Parlement à Paris , & au- 
tres nos lufticiers , & Officiers qu il appartien- 
dra,Salut. Noftre Ame Gnillatime Coppier Lyon- 
noùy^ows a faid remonftrer qu'il a composé 
vn Hure intitulé CHifloire & voyage des Indes Oc^ 
cidentdes , & de plufieurs éuttres régions maritimes 
Cfr ejloignées, dimsé en denx linresy lequel il defire- 
roit faire Imprimer , & mettre en vente , s'il 
nous plaifoit luy odlroyer nos Lettres fur ce 
neceffaircs. A ces caules , de Taduis de noftre 
Confcil quiayeu les Approbations des Do- 
cteurs enTheologie,& confentcment de noftre 
Procureur , en la Scnefchaufsée & Siège Prefi- 
dial de Lyon , cy attachées, fous noftre contre- 
fcel V & ne voulans que l'expofant foit fruftrc* 
des fruids de fou LaDCur,Nous luy auons per- 

mis 



mis & o£troyc,pcrmcttons & oûroyons par ces 
prcfentes , de fefre Imprimer ledit Liure en 
tels volumes &C caraélcres que bon luy lemblcra 
mettre,expofer en vente iceux,& dillribucr du- 
ranc le temps de cinq ansjà commencer du iour 
& datte qu ils fera achcué d'Imprimer j def- 
fendons à tous Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité qu ils foyent , de les Impri- 
mcr,ou faire Imprimer^tant dedans que dehors 
noftre Royaume , fous prétexte de quelque au- 
gmentation , illuftration ou en quelque autre 
manière que ce foit,fans le confentement dudit 
expofant,ou de ceux qui en auront droit de luy^ 
fur peine de mil liures d'amcnde,&: conflfcation 
d'iceux exemplaires^applicable vn tiers à Nous, 
vn tiers àl'Hoftel Dieu de ladite ville de Lyon, 
& Tautre tiers audit expofant , &c de tous def- 
pens , dommages & interefts , à la charge d'en 
mettre deux exemplaires en noftre Bibliothè- 
que , & vn autre en celle de noftre tres-cher & 
Féal, Cheualier,Chancelier de France, le Sieur 
uier,à peine de nullité des prefentes.Si vous 
mandons,&: ordonnons que du contenu en ces 
prefentes , vous faites , foufFrez & lailïcz iouïr 
Se vfer ledit Coppier , plaincmcnt Se paifible- 
ment,{ans permettre iqu'il y fbit contreuenu, & 
que mettant au commencement , ou à la fin de 
ladite Hiftoire,ces prefentes, ou extraicb d'iceU 
les , voulons qu'ils foyent tenas pour fignifiés, 
& qu a la collation faite par vn de nos Amez & 
Féaux Confeillers,Notaires & Secrétaires, foy 
foit adjouftée comme àii prefent Original: 
Car tel cft noftre plaifir. Donné à Paris, le 24 

iour 




iour'dc Mars,Vân de Gracc,mil fix cens quaran- 
te cinq : Et de noftre Règne le deuxiclme. 

Par le Roy en fon Confcil, 

L O V ï S. 

LE dit GnilUtéme Coppier a cedétediSi Priullege 
alean HugHetan le icfine ^ marchand Libr dire 
en rué Merciere^auplatd'Efiainyà Lyon,partranp'^ 
pûrtdfi 7. Anril 164;. reçcPi Freyjfmct Neutre 
Royd 4 Lyon. 
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Fontes furHenues en l'Imprejfion. 

EN U II. lig. de 11 1. pâg. Dochcndo Admirai , lifcx 
iadis Admirai. iS. l. p.3. bafttonné , lifcz baftionn^^ 
%y 1. p. 41. nouscnlcucft, lifcz nous cnlcoafL i }. Lp^s. 
corromps, lifcz corrompt. p. 84. Corncills, lifcz 
Corneilles. 15. 1. p. 115. ittuéj lifcz iuilcc. 4. 1.p. 154. 
crigeca , Ufcx crigea. 
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